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MONSEIGNEVR 
DE SILLERY CHA N- 

celier de France. 

ONSEIGNEVR, 
Ce grand eAfricain fè moquant Tertul. in 

des Philofophes, qui eflimoient les 'Pu'''.  
Demons élire vraùD jeux, auoit 
raifon de blafmer leur mauuaifè 
creance, & la foiblife de leur ju-

gement. en voicy exemple. Apollon dedans 
Socrates le pluefage des mortels: & en recompen-
fè Socrates Act:fia au Dieu .iEfculapefils d' A-
pollon.Voym leur inconflance:(did-il ) e A potion 
rendoit tefmoignage defiiprefmefagefeenfaueur 
de Socrates, & en reuenche Socrates facrifioit 
dEtculape : parce moyen vn Dieu honorojt vit 
homme mortel, & vn homme mortel , qui denioit 
tout à fad lesD teux,facqoit neantmoins a vn 
faisxDieu.0 inconfideré Apollon!O volage So-
eates ! tu denie les Dieux r  neantrnoins tu leur 
perifie parce qu'ils t'eftimentl-ège. Pne s'en faut 
eftonner,(adiouffe ce moere ancien) car nomen 



hoc philofophorum Dxmonia non fugat, 
&lins la plue part de ces Philofophes mauuais 
Chrefliens ont plue d'inclination que les gensfim- 
pies à l'humeur de Socrates, lequel ne fatfint rien 
nifi per Dçtnonium liceret.Si T ertullten efloit 
de ce liecle,ie croy qu'il eltimeroit toue ces luges, 
defquels la mefireance engendre l'impunité des 
Sorciers , c'  l'impunité la maaltiplicité , vrays 
Philofophes enfafafon,&blafpnantteurfoiblep, 
s'efcrieroit fort à propos, de ce que pliefieurs fortes 
de gens releuez, en dignité4- fages en apparance 
Dçtnoma non fugant. 	fe trouue beaucoup 
de luges, lefquels denians de la feule bouche les 
epas des Demons &Sorciers,fèmblent en quel- 
quefafon;  du cceurfierifier aux Et emons, entant 
qu'ils ne veulent en eteiter ny blafmer le commer- 
ce,& moins encore en punir les fuppos . Or ce que 
nous acons veu leur faifant le procez,,m'a tout à 
fait deftourné de leur aduù . Et pour témoigner 
combien vne bonne ame Chreflienne s'en daibt 
efioigner,  , ie vous diray,el onfeigneur,que 
tydeuant reprefentéà la France l'inconflance des 
hommes, & ay mie en comparaen toutes les na. 
lion, pourffauoir. 	quelle eftoit plue ou moins in«: 
con.Cante. Mais maintenant ie voue reprefente 
des choies de beaucoup plue haute leuee 	confl- 
deration, qui e rinconfiance des mausaù. An.; 



Sei & Demons. Let hommes volages efloient, 
malaifèz, cognoere cachans parmy la va-
riation& diuerfitéde leurs aitions:mats les mati-
male Anges & D emons lefint beaucoup d'auan-
rage , ne marchans qu'en tendres. Et d'ailleurs 
eftans creatures #ffituelles & non corporelles: ce 
fin: les plus puifans ennemis non feulement  des 
hommes , ains de 'Dieu merme : lequel (fitppofé 
leur propre malice) pour là plus grande gloire, 
femble leere chotfy & voulu trouuer comme op- 
pofites de fi 	fi raja., & fi forts ennemie.. 
Donc c'eft iq vne procedure noutielle contre Sa-
tan & lesfiens ,qut font, principalement les Sor-
ciers: vous en auez,decerné la commtpon fouue-
raine par le commandement de fa Maieflé,& la 
nous-auez,donnee. 	es-vous lepremier 
& le Ibuiseraift chef de toutes les compagnies 
fiusueraines de ceoyaume,quifaicries mouuoir 
tous reffirts de ce facré horologe de la Itiftice, 
& qui guidez, en- toute drotc7ure le charriot 
du fèled ele la France par tous les lieux de fès 
uenerab le s Parlements . Le befeirtg qu'a ce 
.Royaume de chafer tous, les . eeagiciens, De-
oins & Sorciers,  paroifieez, par les nouuelles 
inuenttons & par tes maux & maléfices, que 
ces deteitablei enfant de Lucifer- font-_ teme 
tous les cours en. icelui, . Ge grand perfennage 
le Amr 1114.7air, dont la probité, la fulfrfance 



en. toutes chois , r  particulierement l'excellence 
de la langue f ranfoifè,tiendrôt à camais laFran-
ce comme en obligation,en a rencontré & defcou-
uert puis peu de jours des traies fi rares &fi in-
oiiys,efilos par vnfèul Magicien & fbrcier , que 
tores les bures qui ont parlé du fortilege devant 
luy , fèmblenr n'auoir raporte' que petites chofes 
communes, dont les contesfe promefnent dans la 
bouche du vulgaire. e2Wais il fautconfeffer â no-
lire grand regret, que ce Parlement de Guyenne 
en a veu des exemplesfl extraordinaires ,fi clairs, 
e 	en fi grand nombre , que la nouveauté & la 
multiplicité ont fi  fort deterré les luges, qu'au lien 
de les roydir â la punition , ils ont eltéportex, bien 
fàuuent aupardon. L'Arrefl du Loup-garou pro-
noncé en robe rouge, & le Loup-garou mefine, 
ayant efié te en vie à caufe delà grande mu-
nefe,&autres circonliances,nous en aplris aprins 
que tous ceux aufquels iu,rqu'icy on afaid le pro-
cez, és Parlements & autres compagnies fouue-
raines . Le fèul pais de Labourt qui n'efl qu'un 
recoing de la Guyenne,enfourniroit paracianture 
plia que tout le relie de la France: le nombre des 
Sorciers y eliant/i grand,que Satan y elt demeis-
ré maereabfolu : les luges ayansefié contraines 
de quiter les acctifez de Sortilege pour faire le pro-
cet aux tefmans . Les Officiers de la lufticeli 
effluent goals:pible, en ce lieu là ,pour tin enne- 



my fi fubtil & f nifé, lequel bienjàuuent.  met 
des propres parens desluges pour les Interejer , 
leur clorre la bouche des l'entree .Et le mal s'ell 
gels' suant, qu'il eità craindre qu'il ne s'en pren-
ne deformaù à tout efôrte de luges, lefquels com. 
me ces anciens Philofàphes , me#rifans & trai-
dans nonchalUment .  cette abomination, 'veulent 
faire per lafèsile eftrangete des crimes e ma, 
leces des Sorciers, pour tmpoltbilite C'efi vn 
malmg c' pernicieux ennemy que Satan , qui a 
Mid la guerre au Miel, la fraude  au parada, la 
tromperie en,la terre, 	vn lyon qui elitote-
/l'ours aux aguets pour faire mourir l'innocent, 
quand d le peut lioprendre à cachettes & à Pei 
cars . Neantmoins auec tout cela , encore que le 
Diable fè confiant par fa fuperbe à toutes ces 
qualitezhne teheparticuherement qu'à couurir 
fes rufes , & comme infidiateur faire en forte 
qu'on nef ache ce qu'il traide c  manie auecfes 
fuppos, ( qui la plue grande finefe gui Toit en 
luy) eft-cepourtant, que la plso part desIècrets 
dafortilege & des fabbats , quoy qu'il n'ait elié 
veu ny recognacy huant qu'a talions C'  (comme 
onde) oi jour emprunté, eft maintenant fi bien 
efilaim: que non feulement les dates & les ie.-
. dicieux .en.fèront faias capables, aies encor toue 
ces faux Philofephes.& Juges mecreans Çar,  
noue tauons ficurietementfaidfisitdre en toue. 



tes lès Iffemblees noé?urnes , par vne infinité de 
SOrcieres qui auoient quité le mellier,& d'en. 
fans, lefquels comme lions elez afeiltoient à 
chaque Sabbat:que nous en auons fceu & decou-
uert iufques à la moindre circonflance. Si bien 
que depuis lesplud obliinezen'enpeuuent mes-huy 
plus douterfà ns encourirflupfon de malice, d'in. 
tereft »de confirce.Or efioit-il bien raifonnable, 
Monféigneur,puù que le: inconflances efquelles 
ils font choir les mortels tous les fours, font les plia 
dangereufes c  les plu preiudiciables qui fè puip 
fin: trouuer veu qu'elles ne tendent qu'à nota 
deuoyer de nofire falot) que ie vous en rate 
compte. Outre que d'ailleurs la cornmOon pour 
faire le procez, aisx Sorciers du pais de Labourt, 
Bayonne & pais circonuotfin e,efiant vne corn-
Peau celebre, pour auoir efté decernee en toute 
fouueraineté,doibt efire cenfee vn pur bienfa:12 
donné fauorablement fans le requepr, qui merite 
vneparticultere recognoifance. eue s'il y a eu de 
la longueur & retardement à en mettre les pro-
cedures par eflat, & en dreffer le reg' fire: ie vous 
puis dire pour toute excule (en ayant beaucoup 
d'autres) que rendre compte des Venons, eft cho-
aupi malaifie & de longue haleine, quefionfe 
mettait en debuoir de rendre compte des feuilles 
des Sybilles que le vent fouloir elparpiller en mille 
lieux.: ou des Oracles, qui ne' corififloient qu'en 

- qui- 



iitittiao-  eu-  es-,Amphibologies,Cauillatioto& ref: 
'ponces à double entente. Tout mon contentement 
eft .1frionfèigneur, que me qui fuis le comptable, 
voyant combien la verste, la pieté & la pureté de 
la doilrine de l'EglifeRomaine reltent en voter, 
titi, tout àfaitt afettré de vota trousser ale dif- 
pofé à croire en cefubiea (choft en ce malheureux 
fiecle afez, rare) ce qui efi  des opinions fondées 
en biinesraifins,naturelles Philephiques,T heo- 
logiques & Chrefiiennes, comme iedefire de tout 
mon cœur, fans que nul mauuaù D emon m'en 
putfe onc deuoyer , que vota me croiez,. 

Monfeigneur 

Voftre trefhumble tref-obeyf- 
fanr, & tres -obligé feruiteur, 

P.. DE LANCRE. 

I 
	 'é à" 





ZeagiLeralltrnaelegetige • 

IO. SP A GNETI SVPREMI 
AQVITANIIE SENATVS EXPR£SIDIS, 

& Sacri Regis Chrillianiffirni 
Confillorij 	iarii, 

l'ANCR4TIVM SORTILEGORVM. 

OVA IN E.XPEDITIONE 
Canrabrica aduerfus Sorrilegos à P. Aneorano 
eiufdem Senatus coraiario, & eodern Spagnero 
Ieàis Duumuiris faeta & eruta funr-ex vais nec 
fictèperitringens.: 

Verdie Cantabilim finu, clatis 
Partim fuge, partir» rogo, 

Suis, refixoque ofeio Proferpind 
Regni, ipfiuspeculium 

Poliquam auximus tridi evt Charontis gmbdis. 
Imparfcetefle.vixnatet; 

Fitealii„vrne dura-sisouemus calcules, 
Nigrumque Theta prieualet. 

Gaudebam ab bac profweredernpturre.ine crue': 
Sat iam ratais'  D.emonum 

Verfitiis : Lande, Stogesllecufferam., 
Dulci Faraud otio. 

Quid , ..,incorane mi ;  nP i. mentem quatiti • 
Tous hic liber? qui) me rapit? 

Vrt barksris nos tienati.dare bleue 
0 rcum .montre iterumc 	• 



Ignofco me, heu ! relapfum ad orant Cantabriim, 
Blaterare enim illos audio, 

Maris boatus intonat nunc auribus, 
Subtil crepido hic 114armoris, 

Montis fuperbum miror illic verticern 
Lunaris ; inculta omnia : 

Hic angulus vere Inferorum ,Tartari 
Gibbus , folumque Demonum. 

°bled nofiri cerna lirnina hofM, 
Hic clamor eff rixansium, 

dicat agmina trif é conquerentime 
Turbalie fupplicantium? 

Hic fè Pagina, at die facro puluere , 
Alter perunilopollice, 

Voce hic,  fafisrro at iii ,farre alter nigro; 
Mille & dolis incognitis, 

•..Ze quifque faucium. exhibez, dam brachium haie 
dut alteri motat caput 

ArCana vis fisbtiss furentis »irisas,. 
Siffi baud valence turbine: 

Huic crus, pedem illi, arque alteri gens tuafemur 
Sic Damon occupas malus. 

Sont que caninamfieinent rabiem nuras, 
Sors omnium mifèrrima. 

Ouarz fulminis telo racer& quilibet: 
Erinnys vrget fingulos. . 

Moxfiare iuffa ad nos adefinbcentium: 
Obféara plebs, plebs horrida, 

TranfiserfkMens ad medallas &Mina: 
Suais recoccla Cokhicis, 



ex omnibus nobk anus quampluri me 
Subblandientes Numinis 

Virtute fupremi remotofafcino 
Ex ore ludicantium) 

Suam efficaces explicantfeientie 
Protertoiam,Phantafrnataz. 

Raptori vt illa e/quo,vt ia.bentur,inficlent, 
Tauro, caproue fcetido, 

Coruo , flrygi , milua , & keram Demone 
Variante tranant aèra, - 

Raptlique miro barbaram. Africe plagam 
Statirn aduolantes,. refluunt, 

Sepè implicata carbafis Ponto rates 
Mergunt citato turbine. 

Noélurnapoilmodum edocent & nosfacra; 
Nefas inulte vix queunt, 

Audire vix tutum propbanis auribus, 
Nef inuocato Numine. 

Ille vt profundo noélis in filentio, 
Suo ?none= Mornifle,. 

Suo mouente Numine, ac vma, vt lubet, 
Pergunt inunéle frepiàs., 

Prius fed excantato ad aurem coniuge, 
Raptikue fecum liberis, 

Pergunt, at euolant magis ; quo dux rapit, 
Siflantur die dura loto. 

Sacer efl locus, pollens , profanes 
Mertem minantur ornnia: 

1-1,1c voluitur Co9etu bât Phlegethon figue 
Stygie & Auernales 

iij 



Errantia illic nigricante lumine 
Cerna per vmbram corpora, 

Vide veries videre quam putes, 
Ita fyderantur lumina 

Mirére tantum confluentiumChaos, 
QL4antum exprimant nec calculi, 

Arena littoris , Polive Sydera 
D onec tibi fint cognita: 

Comitia fi'unt bac calata fub Dio, 
Mutantque fedes , vt 59te. 

En aure.e celle Tyrannus infidens, 
vt grattifiimta, 

Vultu truci , vtroque emicante lumine 
Sitiente dudum fanguinem, 

1-luic ora nigro turpiter tabo maclent, 
Hunt fronce Pana dixeris: 

Principem , nutante dextera, rait 
Veneficarum ingens globus, 

Et mafc'ulorum turba fuccedit minor, 
Cohors fubell infantium: 

Qum multe dues glomerantur adfata, autnoue 
Ad lem-  graminabdere: 
finqulis fuo data Regi fade, 
Ad of(' ulum his podex datur: 

Mox turba, adorato priuslic Numine, 
( llli Deum, fcelus! votant ) 

EjTuft totofihargiturfrequens loco, 
Sua-  fingulos ars occupa. 

Videre paneratium hic datur, mirum sentis 
Omne hïc fitbefi exercitij, 





Q peffitmx omnium, perun& dexteras, 
Intpuberes noilts inuolant, 

Sui pedes ad Numinis voluunt,minis 
Tandem coaclosdeuouent, 

Et Principis candenti inurunt fligmate, 
Eique fiunt mancipi: 

1-los ad remotam graminis crepidinem 
quartam in coronam conferunt, 

lllicque bufonum gregi quiuis fuo 
Cuflos datur, regredi nef«. 

CopPbantum at exultantium dementia 
Pofirerne) corum agitat pedes: 
noce,Hi 	cymbalis , fin6que tympani, 

Et perforatis Mulet, 
Fidibuflue tenfis firidide tefludinis, 

Titubantia vrgent fyderai  
Relut oculata terga fins, fi in turbinent 

Dorfo intuentur amui°. 
`Pedter furorem nil videre illic queas, 

Cerrita ceu Cereris Sacra. 
Ritè his perailis tune datur quiefiere, 

Labor retnigtogratior: 
Funduntur omnes ad fibi oblatas dapes, 

Laruata funt hic omnia, 
Fugiunt manus , fugiunt ora fercula, 

Sedare orexim nec valent: 
Hæ D‘cdalee funt imagineduunt; 

Siffi aut cari non fe finunt. 
Menfis remotie, vocibus nouiflimis 

Difteditur,  ,receditur. 

e 

s 



At interim tota illa fiena obfceena fit 
Lamijs , figurifiue lierres: 

Rue prdpotentes arte flint venefica, ' 
Morborum & artifices necis, 

Q.Udee nem"? Qeflori Orcio nota. magis, 
Theraurum ob aué?um Tartari , 

In pr‘emium "ombra bis maximum decernitur, 
Fiant vt 'timbra dum velint 

/Bic tenni gutture 'ululantes canes , ehic Cbimeras prbeicis. 
Suas ey  orbes, regnaque incolahue habet 

Pluto, "ut putes ftSstomnia. 
Europa quicquid , quicquid „Africa pofidet, 

Plageque mundi cetera., 
Mentita dantur omnia 	fomnia, 

An vers fint, vix aSerais. 
Ancorane mi, Maint adfis , da meinum, 

Mibi proximus jas cita, 
Prote: mentes» sSrinnys mi quatit ,fio ipfe iam, 

Nifallor, 'timbra, vox cadit, 
En me Lycantbropi vagique Erebi canes 

Vidé're,tutior fusa . 
Cefeit fluor, iam mens redit , firingo tuum, 

,Amice, arnica opus manu, 
Per te recens arnicas hic snibi nalCitur, 

Non ilium amem, per quem. alteram 
Vitam buta 	 & tibi, 

Nam fata nec nos dissident: 
Sic taflorem communicatis firtibus 

Frater beaturn reddidic, . 



At peut  alternas-vices Pollux mener, 
Nullas vices tu finties: 

.materna pramium labori fit tue 
Vita, & fuperfles faculis. 

Verion beati quicquid v[que'rm pofticlet 
Vterque nofirûm , id bmbolum 

Fattentu aura ,,muneriflue dl dia 
Herois antiqui, louis 

Qtiidextera adharet, peritéque intima 
..ircana volait imperii, 

Hic legibus, lurique ce; 	Poo, • 
Dams fîgillo Principis 

Nos in D uumviros legit, Cantabricam 
Purgare iujos hanc luem: 

Fatorum enim vrnam. dum moues, pradens 
Ciiique firtem promouet: 

d zinc ocium nobis, ab illo legibus 
Robur dater; regnum kat. 



SONNÉT 

dudiet fleur d'Efpaignetau fleur 
Ale Lancrc. 	• 

]Our te monfirer confiant a. tretter kInconflance, 
Lancre , tu nous fais veoir les changements diuers 

Des bizarres .Ddmons &fies de l'Vniuers, 
Par ce fècond tableau. que tu peins. a la France: 

Mais quoy ? ne vois tu pas. -combien peu de Confiance 
On te .clonra,voyant fur le bord des Enfers 
Les ombres voltiger de ce peuple perliers,.  
Duquel' tes jugements ont faict iufle 'vengeance. 

Et maintenant tu fais• par vrr.contraire firt, 
Salie l'immortalité fuccede a cette mort, 
Ta plume leur donnant one immonde vie: 

Et pour vn ficond mal; tu feras naifire ainfi 
Mille & mille Sorciers des cendres de ceux cy, 
Qelpour retiiure auront de mefme mott fuie. 



ET XR.AI,CTDV_PRI,VILEGE. 

kK lettres Patentes da Roy donnees à Paris, le 
trefiefme May mil fix cens douze, fignees par le 
Roy en fan Confeil, de Vaincs : feellees en cire 
iaune fur 'impie queue , il cit permis à IzAN 
BERjON & NICOLAS Bvox, coarchans 
libraires & Imprimeurs en celle ville de Paris, 
primer ou faire imprimer par qui bon leur femble- 

ra vn liure intitulé, LE T.IBLE..• DE L'INCONST.ANCE 
ries mari:tai.  Anges ee Demes,PIERRE D E 	NC ItE Cueillie 
du loy au Parlement de Bordeaux , pour le temps & terme de fix ans en-
tiers & ccIfecutifs 3commérerdufourqueleditliureauraefléacheué 
dimprimer,iurques audit temps de fix ans. allant femblablement fait 
deffences par les mefmes lettres,à tous Imprimeurs, matchans librai-
res & autres quelsconques , d'imprimer ou faire irnprimenvendre ou 
diflribuer ledit liure durant ledit temps, fans l'expres contentement 
-defdits BERjo 1.4 84-B v o N, ou de ceux aufquels ils auront donné 
yerrniflion, fur peine de confifcation derdits liures la part qu'ils fe-
ront trouuez, & de cinq cents liures d'amende au contretlenuit3  
comme plus a plain el declaré efdites lettres de Priuilege. 

.4DPElt: t 



erlDPERT ISSEMENS, 

E Roy ayant eu aduis que fon 
pays de Labourt eitoitgran-
demenrinfedé de Sorciers, 
decerna coquille à vn Prefi- 
e4 	 de.taCour 

de Parlement de Bourdeaux, pour la recher-
che du crime de Sorcelerie audid païs de La-

tlei & ail tres ci rcétioifins, enuiron le mois 
de-May, de l'an, Mil fix cens neuf,A4 ce-pour 
leur faire &parfaire le procez fo uuerainemét, 
non o ()flat oppofitions ou-appellations quel-
cliques Cette cômiffioefutadreffec au fleur 
Prefident_ d'Efpaignet Confeilleg du Roy en 
fon Confeil d'Eilat, 8.4 à moy. 

Là commillion verifiee en la Cour, nous 
y-: suons- vaqué feulement quatre naois,parce 
etted faloit ,de toge. neceffité,que lecliîfieur 
Prefi4entallaftferuir 	oy, en la Chanvre de 
Çuyenne eflablie aNcrac.Et d'unit qu'il s'en 
_pz* vne infinitè de chOie5tincognues, enra-
ges 14 hori de:toute4ealece. dopa le ures 
qui »4t , trie i (.51é ce ,rubiet eine iamais- parlé: 
voire mefme cite le Diable eft venù tenir les 

- 



• ADVERTISSEMENS: 
aflifes aux portes de Bourcleauit & aû Cafre,  
four du Palais Gallienne, comme n'aguieres 
a déclaré au fupplicé Ifaic du Qeyran Sor-
cier notable, qui fut executé à mort en l'an 
do,A1 me femble qu'il eft & fera grâclement 
vtile,voirelUecefraire & à la Fratice &.â toute 
la-Chreftiétité,de les voir redigees par efcript, 
&ce pour plulieurs confiderations. 

La premiete,on leuera limeur dç ptufieuri 
qui nient les>principts dh Sortilege, croians 
que ce n'ett que prestige, fonge,& illufion:8C 
ferons voir claireinent que le doubte,& fin>.  
punité ou douceur que nos peres & lesCours 
de ,Parlementsy ont apporté iufqu'icy,  , ont 
nourry & maintenu la faulfe croyance & en 
gendré la multiplicité. 

La feconde,que l'Herefie, l'Apoftafie,la So-" 
do mie, le Sacrilege, & autres crimes execia-
bles, qui fe trouuent«enuelopez dans le Sorti-: 
lege , eftans maintenant tout formellement 
verifiez, il ne faut deformais fe tenir à cette 
douwur ancienne dont vfoyent nos Parle-
mens.Et nepeut ôn trouuer maduais fi les lu-
ges ne les ren uoyent pas à leurs Pafteurs, puis 
qu'il ne een trouue que trop qui font. fra-
pez atiette tuerie contagion. 
• Laittoifiéfine,qUe knornbre infjny dei tee 

• t . 	. 
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Muinousen ont 'dit eedercouuert4es 
fecrets , Texperience 'que nous en auonii tiré 
liai des indices&prefomptions violentes,que 
les Iurifconfultes appellent furie (7 de jure, 
les confeffiôs, volontaires & autres salidees 
par là torture apuiee de là rencôtre des. mar-
ques infenfibles que nous suons veu, & dont 
refpreuue. a cité faide en nem prefence: ac-
compagnecs de tant. de circonstances nota-
bles, pafTees par les heures ou abbois de la 
mort, &.par la reconciliation atitcc Dieu, que 
viày •-femblablement les .aines recherchent 
ces extremitez... 	• 	. . 
Toutçela(dis-ié)dobbt. tellement confirmer 

les plus dUrseUpides, aueugles &' hebetei, 
qu'il n'y a maintenant dequoy reiio-quer en 
doubte que. la Sorcelcrie ne. fois, & que le 
Diable. ne rranfporte tes Sorciers reellement 
8tcorpciiellement au fabbat .Et partant il ne 
faut mesi-.17,uy plus difputer nyhefiter I def-
fus , =fines apréS le .confentement vniuerfel 
detrontesi nations;& laVeue oculaire idé cous 
les - fecretsi que MOUS -amis veu de. nos }feu*, 
taxant tique aglife .1certneitil vn ftahalle 
«:1:19fi 	rei ite,deribt cnrreren:des 
etrrinfuxvprohibres'4 . 	97) .1 	!: 

La quatricfnie, c d6nera•bieàueolip dé con-; 
e ij  
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mécontent à ceux qui ont cydeuant Mti6té cd 
mefine fubieetv oy ans.  fi clairement verifie ce 
qu'ils n'anoient peu dire ny efcrire, fans lif- 
fer plufieurs chofes en doubtc & fans efclair-
ciffement & refolution certaine. 

Mais auec tout cela, ic ne pretés faire leMa-: 
gicien ny le Sorcier. Et encore qu'on die que 
le plusfouuent crimina etiam dum fingimus elo-
cemus , fi eft-ce que mon intention eft toute 
côtraire,me contentant,côme dit Tertullien, 

len' f.  de 	de cognoi {IF ces abominations, Non guide,» 
"°' 	ficiaconftientta, fed inimicafiientta,non,inuitas. 

toria operatione ,fèd exptignatoria domination, 
Plu` 

	

	Tionat en ce poinet zres-lon l'aduis deSo- 
16, lequel oyant conter des fables à vn ioiieur 
de tragedies fe mit fi fore en cholere 
cor qu'il luy dia que cé n'eftoit gué:pont-rem 
fioiiir le mondé, iine fe peut apaifer creigniti 
que l'aprentiffage né pairaft pluftoft en-con;-
noitife.d'en faire reffay, que-non,  qu'il fe con-
tint dans leslcrnes,d'vne fimplejoyei 
Et Caton Nine autrefois fur vn pareil fubieé% 

frapant la. terre d'vn bafton 	auoit .en 
main,a<eftria:Bientoft tuque nousaprenons 
maintenant etinitusioliantfera par nouimit 
& ratifié par contra& . Cartons maculais Cx . 
enapks:g5t. enfeiguemen& fe tirent au corn- 

, 
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ritencement de bonnes çhofes : fi bien que l'es 
fables mefmesqui femblent indifferétes & fe 
dire par ka,. forment fouuent en-nous par la 
fimple audition, de violeurs defirs , qui nous 
pouffent à contéter nos curiofitez pernicieu- 

Or s'il eft ainfi des fables, les vraies hiitoi-
res, comme celles que nous dirons cy a prés, 
ont encore plus de pouuoir..  

le ne veux donc fo.ubspretexte de raconter 
firnplement ce que i'ay veu , recherchant les 
rufes de Satan pour en efuiter les finiffres ef-
fets,. enfeigner comment il les fait. le puis 
bien dire ce que foixante ou quatre vingts - 
infignesSorcieres,& cinq cens tefmoins mar-
quez du el-rare-tue du.Diable,( quiconfirme 
mcrueilleufement leur depofition ) nous ont 
di& queSatan leurs faid faire:mais par quels 
moyens, ie ne le puis dire ny dcfcouurir puis 
que les,  Sorcier& ne le fçauenr eux-mefmesb 

.Ainfi iecroy qu'il fera mieux à propos, que 
ie me contente de faire voir au public les fim-
plesconfeffions des-Sorciers,& les depofitrôs 
Aies tefinoinsilui vont tous les ioqrs au Sab-
bat., & font tout l'effort qu'ils peuuerit pour 
eenclegager &remedier,tratfnans encor leur 
le.: & celles de plufieurs autres ,qui con fefl 
fel y. auoir: cité& n'y aller plus,s ethos tio. 
filas du fabbat & du Diable. 	é iii 
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Carde m'enfoncerés fecrets de la Magie ou' 

Sortilege, & queftions. des rufes du Diable. 
rechercher cornmét les Demons entrent, pot* 
fedent & Portent des corps humains,& autres. 
chofes fernblables , ie n'en pourrois dire que 
ce que les b6s liures en aprennent à tou*eux 
qui daignent prendre la peine de les,lire: mets-.  
mes les modernes „entre lefquels i'approuue 

CSase les principalement ceux qui ont eu vue pareille 
IequiR- 
teurs .e_ cognoiffance, que les Pages & prudes s acqui-
eLeaer_ rentfaiLint exaCtemét le procez auxSorciers. 
Zes;:i°grintZe C'eft pourquoyie fuis refolu de n'y entrer pas, 
Bogue` ains me contenter du fimple recit.des depofi- Del Rios 

rions des tefmoins,&confeffions des accufez: 
lefquelles ont tant d'eftrâgeté en foy,qu'elles 
ne lairront pas de contenterle Leeteur, bien 
que ie les ladre en leur naïfueté. 

Et ne faut trouuer effrange fi ie n6me quel-
ques Sorciers ou Sorcieres par nom & furn6, 
il ne fe peut faire autrement fans ofter toutela 
grace de mon difcours, & parauanture toute 
l'apparéce Zz efclairciffement de la preuve, & 
qualité d ucrime. Mais pourtant me retiens-
ie beaucoup, & me contrains, ( bien que l'a- 
trocité & priuilege du.crime 	deuft i cafte- 
ment difpenfer ) fi bien que ie ne veux nom-
mer plufieursperfonnes deferecs en nos pro= 
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ceduresqui traifnent encor leur lienory 
fieurs au tres,aufquels inefmes.nous au6s faid 
& parfaid le procez iufques à fentence ou ju-
gement diffinitif: parce que parauâture Dieu. 
leur ouurira quelque chemin. de relipifcènce 
& de falut. 

Comme auffi ie veux taire & fiipprimer 
pourcertaines c6fiderations,le nom d'aucuns. 
Preftres prifonniers en vertu de nos decrets, 

-aufquels pareillement le procez a efté fait & 
paie par recolemens & confrontemens. 
Non pas pour leur refpee, car ie les voy 
gnetnent vaguer.par le.monde,bien que con-
«oie moins chargé de cinq qu'ils font, il y a 
dix tefinoins reéolez & c6fronte z fans obiee, 
qui les accu fent entre autres chofes de lèur 
auoir ouy dire Meffe au fabbat , & veu con-
trefaire tous les myfteres du Saine Sacrem& 
de l'Euchariftie, decer, feftiner,s'accou p 
&fe seller par tousles autres defordres.Mais 
ire le fay pour efiliter. fcandale , & parce que 
plufieurs perfonnes qui fe font confeffez à eux 
deuant qu'ils fuirent preuenus , & qui ont 
receu leSaineSacremét de leurs mains,pour- 

è  roiènt entrer en quelque fcrupule de con-
fcience, voyans ou lifans tant d'abominations,  
qu'ils ont commis. 
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Reffe feulernêt à prier le Ledeurde ne trou--

uer mauuais,fi perlant de l'accouplement i'ay 
cité forcé d'en parler vn peu trop ouuerte-
ment : n'ayant peu fupprimer ce difcours fi 
important , ny donner des noms aux choies 
naturelles tous nouueaux . Les paroles cou-
uçrtes ont fouuent vn fens plus defcouuert & 
malicieux <lue celles qui parlent clairement: 
& ces gens .a demy muets qui ne s'expriment 
qu'a demy mor,parlent plus auec filence, que 
les parleurs qui difent plus qu'ils ne fçaucnt, 
auec leur garrulité. 	 . 

Aquoy i'appelleray à garanti la langue Fei.; 
çoife,l'idiome de laquelle nepeutfouffrir tant 
de defguifement que la langue Latine & au-
tres femblables, nyfe tenir fi ferme derriere le 
rideau de l'obfcurité.Ellant tref-certain que fi 
les hures qui traidét des Sorcieriefloyét tra-
duids en nofire langue vulgaire,i1 s'y trouue-
roit beaucoup de choies plus hardies qu'en 
mes difcours Mais la langue Latine les tient 
à cou uert , principalement du collé des fem-
mes, lefquelles neantmoins en fçauent plus 
que nons ne leur en fsaurions lamais apren-
dre. 

A quoy.i'adioufteray vn feul poinâ, c'eft 
que ce hure parlant principalement de la Soi.- 

c elerie 
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'éclerie & de Sorciers,femble dire mal à èro; 
pos intitulé, Tableau de l'Inconflance . En- - 
quoy le6teur tu me pardonneras , fi ayant 
donné mefme nom au premier tome-de mes 
difcours,i'ay voulu continuer ce mefme titre 
en ce fecond : citant certain qu'il ny a rien de 
plus inconftant & volage que les Demons, 
l'inconftance defquels eit d'autant pardeirus 
celle des hommes, qu'ils font en leur origine 

d'iloiiez de quelque plus haute precellence que 
tousles mortels, eftans Anges m(11 parfaiets 

les bons, puis 	n'ont rien perdu que 
la grace.Mais affin que tu ne te trompe en ce 
mot d'Inconftâce ,& que tu fçaches qu'eft-ce 
dque l'entends par iceluy,ie te renuoye au pre-
mier difcours de mon premier tome. 

Et quant aux Sorciers , renonçant leur 
Createur, adorant le Diable, faifet paehon 
atiec luy,& laiffant efcouler vne infinité d'au-
tres mauuais marchez qu'ils font .ènfemble, 
on peut dire qu'ils font des trams d'incon-
fiance beaucoup- plus pernicieux & preiudi-
câbles à• leur 'fent , qu'aucuns autres qui fe 
pourroicat jamais faire .ny trou uer parmy les 
4tio nettes- mortels. 
/r 4Qte, fiaprés. le premier diféours qui parle 
ptetifément de Unconitance des Demons, 
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ilfemble que ie ne veuille plus traidler de l'in, 
confiance, ains feulement de la Sorcelerie & 
des Sorciers: qu'efi-ce autre chofe qu'vne fui-
te d'a6ions inconfiantes, que le Diable & les 
Sorciers laifrent efcouler en leurs maudites 
affemblees & par tout ailleurs? 

Se departir de Dieu pour adorer le Diable, 
& au lieu de baifer les pieds du Crucifix aux 
fainaes affemblees de l'Eglife,baifer le derrie-
re d'vn bouc fale & puant, en cette abomina-h 
ble affemblee du fabbat au lieu de prefcher 
la vertu, prefcher toute forte de vice, d'urcle, 
pion, d'impieté, & d'impofture. • 

Dancer indecemment, felliner ordement;-
s'acoupler diaboliquement, fodomifer exe-. 
crablement , blasfemer fcandaleufement , fe 
venger infidieufement, courir après tous de- 
Tirs 	defnaturcz brutalement, 
tenir les crapaux, les viperes, les lezards &.  
toute forte de poifon precieufement : ayrner. 
vn  bouepuant ardamment,le carreffer amou. 
reufement , s'acointer & s'acoupler auec: 
luy horriblement & impudemment:ne font-
ce pasdestraiâs defreglez dyne legereté non, 
pareille,& d'une inconftance exccrable, qui 
ne fé peuuent expier par autre feu que par 
celuy que la Iuftice diuine a.logé en enfer? S4 
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ce n'efl qu'en cefte vie Dieu 1 	e reduids 
au. chemin de.  falut ; aprés quelque notable 
penitence. 

Il faut donc recognoiftre de bonne foy, 
que le Diable qui leur a fait. abandonner 
Dieu,les a priuez de la v raye con ftan ce,& n'a 
autre plus formel & auantapeux amufement 
qu'a les defuoyer perpetuelle ment de là,& les 
tenir toufiours en ce deuoyement, pour leur 
tourner la penfec vers luy feul, comme vray 
pere d'inconftance . Si bien .que tous les dif-
cours de ce fecond tome, ne contenans que 
les trajets de l'inconftance des Demons , & le 
deuoyernent & preçipice des Sorciers,ce font 
de vrays & certains difcours de l'inconftan-
ce, & dela plus fine & endtablee qui fepuiffe 
troduer. 

Ainfi.iefado4fe>qu'il fautprendre le li-
ure entier>itrin,incece n'eftoit qu'en feul dif- 
tours qui porta WCiï4 	"-Cette infcription; 

. Tableau de l'inconftance des Sorciers, puis 
• que le Diable & les Sorciers , ce n'eft autre 

choie qu'un maiftre abominable, & de mef-
chans difciples , lefquels eftans inconflain-
ment defuoyez de Dieu , ont baillé leur ame 
au Diable pour l'aprentiffagc du Sortilegolt 
qui n'eft qu'abomination : & en fiont de- 

J 
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uenus fi ftilgrans en ce meilier , qu'ils font 
toufiours fur fe point,coinme =âtres, de fai.. 
re leur chef d'oeuure fur toy mefme, fi tu ne 
reçois, & fais ton profit, des bons aduis que 
tu trouueras dans ce liure. 	• 

ie.  

• 
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ruine entiere, & fa damnation , eft lepre- esieeri: 
mier but & le principal deflin des mau- les les ‘De-
uais Demons,ils ne vifentqu'a noftre chcu- 1116s  fe rraf. 
te , ils ne fefioiiiffent qu'a nollre achope- pour eàn:CC' 

ment , ils ne feibranlent que pour nous uoierhomil. 
etbtanfler, & femblent n'aprefter & affaifonner leurs tour- ' 
méns (entant que faire le peuuent ) que pour nous tourrné- 
ter. L'homme (cul mourant en peché mortel, & non autre 

A 

ae les Demons s'accommodons 
au 	orre,& changeons le naturel 
de l'homme ,fé plient &fè tronsfor.-
ment en cent mille façons pour le 

fiirprendre. 
5. Plu/ieurs bons autheurs ont creu 

que s'il n'y auoit autant de mauuais 
,.Anges, que de bons : pour le moins 
qu'il y en auoit oust:nt de Hierar-
chies. 
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creature , eft fai& compagnon 8c afrocié des Demons . Er • 
c'eft la raifon pour laquelle ils drefsét dt de picgcs & lacets, 
& inuentét tant de malencontreux artifices pour nous fur- 
prëdre. A quoy ic vous prie tant de formes difformes, tàit de 
figures diuerfes & dtffigurces, tant de voiles & rnafques de 
routes fortes,tant de pernicieufes & abominables licences, 
libertez,voluptez,plaifirs côrre nature,aufquels il facharnc 
dcuant nous , pour nous .attirer à luy par la picce ou plaifir 
qu'il fçait nous eflre. plus à cœur, fi cc n'eft pour nous per- 

cAP.14.11". drc? Dieu qui cognoift parfai&emét fes deflins luy a baillé , 
10. deuil-am auee Iob,vn nom tref-propre & conucna bic, & l'a 

appelle Bchemoth , comme ayant feul la refkmblance de 
plufieurs & dtuerfes belles cnfemble, foit toignà't fa rage & 
malice à la fierté du bon, du tygre , de l'ours ; foit fe trans- 

e,. Oci./.4• formant de fat& • en dragon ou en hydre à plufieurs (, ' ,Ir 4. 
Ceowc, 	 Comme ceruice ;Isbas leo fatlus & bide 

Fit Une° 	e, mado fus, modo parda.'is ingrns. 
Le premi2r Le premier corps que le touue qu'il a emprunté , & la [n'o. 
corps de 
bett, que  miere des belles dont il a prins la Forme a eflé le ferp eut: 
pbble 1  lors que remuant au dedans fa langue trop mobile il 	

n

char

p

- 
ins&

té c  
0  
a 
 , 

s

n.  ma la premiere des femmes & la mere de nofIre mal'heur, 
'déie fer- à la faucur de ce nifé ferpcnt . Dieu voulant faire voir à 

CLIC. 

uft. u 	
l'homme par cet animal , les entortillemens,rufes & replis . A 

lir. da 
g 

 Ge_ de la tentation : & cette fourbe luy ayant fi heureufement 
nQfc c- 17. reiiffi, il Cc feruit de la mcfmc peau de ferpent, finfinuant & 

ferpétant fi à propros & à téps, qu'il Cc fit maiftre de toute la 
prudéce & fageffe des Grecs & des Romains , lefquels de-
puis l'adorera pour Dieu . Et cc fut paraditure ce qui oc-
cafiôna Phcrecides Syrie, d'appeller le prince des Demons 
Ophionaus , precipicé par Iupiter du plus haut des cieux 
aucc fa fuite. Mais tourie môde nefe chauffe pas àvn poin&.. 

1.1),'.r's Les Demons ont mille moyens pour feduire les hommes 
0 a C:uzrs 

& les induire à tétatioa. Là où La fineffe du fcrpent ne peut 
Pol", 	attaindre,i1 y porte la force du lion, &les foupleffes du fin- 

' j" 	gc. C'eft ce Peridicmene,qui,au raportd'Hefiode,tourme- nus. 
te le fort HerCule foubs le petit corps d'vn taon : mais.  eft5i 
recognu de luy Par la faucur de Pallas, eft mis à mort Garni. 
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me mouche . Il faiet perdre courage à Brutus & luy rabat 
toutes Ces prétentions, lqy faifant voir cet horrible rpeC"tre. 
Bref enflé de tant de vidoires, il s'èfe =fine attaquer au 
Fils de Dieu en habit d'vn venerable A nachorcre ; & cela 
ne luy fuccedant , il fe fert de la pourpre Royalle. C'ett cc 
Iupiter qui en taureau rauit Europe, en pluyc d'or viola 
Danaé, en cigne corrompit Leda , en aigle cille ua Afterie 
& Ganymede, & en ferpent fiirprint Mnemofine. 

Et n'oubliant pas fa premiere figure de ferpent qui luy 
audit cité tant fauorable, M'imprima fur le ventre d'A tria 
mere d'Augufte , aprés en auoir abufé. Et bien que le fer-
pen t d'airain de Moyfe,fai& par le cémandernent de Dieu, 
fut la rePrefentation & figure de ce grand myftere de no-
ftre redemption,& qu'il l'euft ainfi eleué pour feruir de re-
ine& contre la morfure dcs ferpens que Satan cicue con-
tre chacun des mortels, fi eft-ce que dcflors que les He-
brieux abufansdc cette figure vindrent à l'adorer, Dieu 
fufcita le Roy Ezechias qui la mit en pieces. 

Iefus Chrifl appelle auffileDiable ferpent,& donne pou- S. Lut
* 
 to; 

uoir aux liens de le fouler aux pieds. Et raina Iean l'appel-
le dragon & le ferpent antique: & dans nos hiftoricns Ro-
mains le Diable foubs le nom d'IErculape fit fon entree ILti ma:"' 
triomphante dans la ville de Rome en cette hideufe for- met. 1;4' 

fit roDniaeblc me de ferpenr, conduit par ()...2intus Ogulinus. 	mon- 
ftre l'inconflance & brutale humeur de Lucifer & des au - tree à Rce: 
tres Demons Ces compagnons,lefquelS veulent faire °lien. me kmbs le ncuoinalpcle'lEcnr- 
ration de leur gloireSauperbe,St porer leur fiege en Aquil- 
lon,& fe rendre femblables au Tout-puifrant : fe rabaiffans forme de 

f neantmoins vilement iufques là, que de prendre la figureerpent.  
& la forme de certains animaux, 8e encore des plus hideux 
St des plus vils.Ayant tref-bieneffé remarqué par ceux qui ',ba n, 
ont voulu donner cogra:éiffanCe & difting,uer les apari- Auges_ ne 

tions dcs bons Anges de celles des rnauuais , que les bons rs rfoi r- 
t- 

Anges c'éltans en la grace de Dieu ne prennent jamais vue me de belle 
figure brutale lors qu'ils veulent aparoir aux hommes , ny dYclfcfnrec.  
celle d'vne femme, ains Perpetuellement d'vn homme: 
les mauuais Anges-au ceitraire . Que fi par fois Satan prend 

A 
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la forme d'homme, c'efl couliours auec quelque defaut,on; 
extranagante difproportion, ou cru noir,ou trop blanc,ow 
trop rouge, ou trop grand, ou trop petit. En fin l'Ange 
de lumiere porte toufiours quelque rayon delumiere qui 
le fait recognoiftre , &au contraire vn mauuais Ange mar-
che en tenebres , & couure les yeux,& fouuent l'entende-
ment de ceux qu'il veut piper & deceuoir. 

C:ze le 	Le Diable s cftant vne fois infinué & ayant mis le pied 
—iablenous 

chez attaque fe. 	nous, il n'vfe & ne fe feu plus de rufes, ains mettant le 
cicitemEt, mafque bas , il contraint tout ouuertement les h5mes qu'il 
mals para- a &fia faias tiens, à exercer toute forte de forfaiEts, violant prés tout 
nuuertcmet tout droit d'hofpitalité : iufques à depoüiller lesperes dc 
jars qu'il tout amour & affe&ion dç perc, efmoulfant eri eux tous les 
nous a faia 
fte:.s tout à. aiguillons dc nature : & par mefme moyen aux enfans en 
fat}}. 	reuenche d'vn fi grand forfaiet; tout refped du fang pater- 
Œment le n,.. 1  
diabl:nous 
fair a guet-- 0,Lie peut-on imaginer de plus barbare que de voir Sa- 
e 	tan forçant la nature , contraindre les pues d'immoler. 
s'aydàc dos 
Mômes a. leurs propres enfans à l'idole Moloch , dans laquelle ils les 
etc eux mec iettOient tous pour eftre deuorez des flammes ? Mais le De- 
mes. mon Saturne paire bien plus auant,repaillant fes entrailles, 

fans toutesfois affouuir fa cruauté,de la chair de fes propres 
enfaiis , qui n'cftoient pas pluitott forcis chi ventre de leur 
mere,que celuy de leur pere leur feruoit de tombeau & fe-
pulchre vivanr . Tantalus allaitté des Furies, a voulu affai-
fonner fa cruauté, failint aprelter. la  chair de fon fils Pe-
lops , affin qu'on n'euû horreur la voyant fcruir en table. 
Ne fur-ce pas ouuertcment que Medee,ne fe refouuenant 
plus de nom de more, en plein midy,à la vette de fon mary, 
trempa Ces mains dans le pur fang de fes enfans? 

Et pour le regard des eftrangers, le nombre de ceux qu'on 
mettait à mort eftoir fi grand,qu'o'n lit que le Demon ioubs 
cette faulfe diuinité 	appelloyent Diane Taurine, ne 
rcceuoir d'autres vi&imes que celles des eftrangers, qu'on 
tuait deflors qu'ils abordoient en ces quartiers 	Et ceux - 
qui venoient de Sepharuaim en Samarie, venaient auffi 
patmefrnemoyenenvn terre fi &ruelle qu'il leur fallait fa- 
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crifier leurs propres enfans. Ainfi vous voyez que.  foubs 
pretexte de religion, la pieté & le droit de nature cftoient 
violez, & les autels regorgeoient de fang humain: & par-
riculicrement encore lors que les Carthaginois pour apai-
fer :leur Dieu Saturne, & fe le rendre propice, immolcrent - 
deux cens ieunes gentils-hommes tout à vn coup. 

Voila quand à la guerre ouuerte qu'il a dreffé contre les Parfois  

hommes par les armes des mefmes hommes. Mais en voicy Diable cf: • 

où il 	trouvé en perfonne , impatient de trop attendre, 9P rue, "
rl nu 

 t  I:r 
nous 

pour faire curee des Herefiarques, qui luy font autant ac- veut faire 
quis qu'il fc plaift à les tourmenter. I'ameneray icy le feul fouffrir 

quelque exemple dc Bucer, parmy vn nombre infiny d'autres qui te perfectié.. 
prefentcnt , lequel citant aux abois de la mort, affailly de 

• tourmens infuportables , affifté toutesfoiss  de fes -amis, le Le Diable  
fe troutia à 

Diable s'y trouua auffi , l'acueillant auec vne figure fi hi- la rnort de 
deufe, qu'il n'y euft 'mitonne qui de frayeur ne perdit pref- Bucer. 

que la vie. Mais l'acueil fut fi rude que iettant du lia en 
bas ce miferable corps,il le creua, efpendant çà & là tes en-
trailles,& pouffant fon ame és enfers, par les mcfmes lieux 
& precipices qu'il auoit autrefois precipité Gonderic Roy 
des Vandales,& en la mefme forme qu'il auoit auffi traité, 
Geyfcric , lequel fut faifi d'vne telle peur à la veüe d'vn 
fpeare qui s'aparut à luy , que pour crainte de perdre fon 
Royaume,il perdit & la vie & l'aine tout enfemble. 

Les terribles & furieux monumens que nous font voir e. Que ic Diab.e 
tant de diuers autheurs, en la face & en tout le corps de la nous arme 

Pythoniffe ou Preftreffe du Demon Phoebus, nous mon- 
ftrent allez quel eftoit l'Efprit qui les agiroit & contrai- mefme , 

tutur et fie  n () u s 

gnoit de faire•des trai&s d'autant plus indignes qu'ils e- fc rem dc 

ftoiét mal feans à ce fexe. Car qui dl celuy s'il n'eft du tout nous 
pour,noltr 

cshonté qui ne rougira , voyant vne femme montee fur vn Fre &frai-

trepied,dodinant la tette toute efcheuelee , ayant les leu res ae• 
L'agitation 

renucrfees , les yeuk contournez, le fcin panthelant , & les de laPythe 
Bancs luy batans iufques à ce qu'elle fc peut deliurcr de ce nile de 

fcircené avorton & furieux Efprit dont elle caca agite& 
Phoebus 
effort Dia- 

Spunteatunc primum rabies vefana per ora 	 bolique. 

Lee, &gemitios & anbelo clara muta. 	
f. 

A 	
tie- 5'4 omirs, 
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Vir 	 Thcehi nondum patiens immanis in antro g. e.  
Baccbatur rater:enagrum fi petiore pet 
EXClifeè Deum. 

non -puitos ,non COlOr vnus. . 

ciao. ...41c:c. 	i\(on compta manière come Jed peElus anbeluen. 
t,.6 fl"mat* 	Le meiine peut on dire des Sybilles;car encore que Cle-Tralcil dc 
s. 	mentAlexandrin attelle que S.Paulayt dia en leur recom- 
Phionneur mandation,exhorat Ic monde à lire leurs hures,librosGracas 
d"sY bir"Ji mite, Sybillas agnofc: te , fi dl ce que Caind Paul a adioufté ces cap!iqué. 

mots, quomodo -nnum Deum li‘gnificent &t'a qua futura sunt,& inuenietis 
in ris Pion Dei clarius traperritts feription. Pour moltrer qu'il 
ne les failloie croire qu'en ce fcul poind, lors qu'elles par-
loyent de la venue du Fils dc Dicu,dc laquelleDieu a vou-
lu pour témoigner fa puiffa'ec,que les fauxDieux desPayés, 
leur Dieu A pollon,leurs Pythoniffes,leurs Sybilles & leurs 
Sacrificateurs, Arufpices & Poetes furieux parlaffent,& en 
predifsét des chofes vrayes,melmes en defpit d'eux:ne pou-
pans auoir d'eux mcfmes, ny par le moyé du Diable, le don 

t'An'L. a"-e  de Prophétie & diuination , ny dc fi nobles penfees que 
comment 1. 
ad corimb, celles qui decouuroient la venue de lefus Chrift. 

Lila dire à S.A mbroife d'elles,c5me femmes & côme vola:  
ges,qu'il croit qu'elles aloi& pouirces &incitees d'vn mau-
uais Efpriti mais le peuple les voyât florifsâtesd'vne perpe-
ruelle virginité,& prcdirc le futur pardô de Dieu, creut ai-
fment qu'elles efloit remplies de l'Efprit de Dieu,qui les fit 
entrer en crédit & reputation tinguliere entiers les hiimes. 

Si bien qu'il (-croira propos,commc n'ayant rien dit hors 
ce diuin fubied qui ne procede du malin Efprit,que toutes 
leurs refponfcs & tous leurs vers cquiuoques & amphibo-
gigues fuirent fupprimez. 

S,aincle or- Nous imiterons en cela l'Empereur Augufte , qui les fit 
dormance chercher dis Satnos,dàs Eritra, dans Troy e, dis l'Afrique, 

Auae 
& par toutes les colonies d'Italie, & ordonna qu'a certain 

gn 
touchant iour prcfix on portaft dcuanr le Prefedde la cité tous les 
les vers dcs vers  des  Sybilles , pour eftre iugez & cenfurez par quinze 
e' in 1'5' hommes tics-doaes , afin que nul ne les cuit & n'en peuft 

abu fer en particulier. Par ce qu'en ce merl= temps le nia- 
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ble cauteleux en faifoic courir faulfernent plufieurs, foubs 
le nom des Sybilles. 

Et enuiron quatre cens ans aprés , Stilicon beau Pere de 
l'Empereur Honorius print (oing & fit en forte, que tous 
ces vers qui auoient efte mis en certain lieu à parc, furent 
abolis & fuprimez:bien que le Diable y ineflaft cette mau - 
uaife intétionlçauoir que c'efloit pour exciter par ce moyé 
quelque fedition contre fon gendre. Voulez vous voir 
leurs refpo.nces? Elles font toutes à double fens & à double 
ententefaulfes,captieufes & pleines de finefTe & de fiirpri-
fe , & ne s'en lit -d'Apollon qui en eftoit le plus grand mai-
ftre, qu'vne feule veritable, lors qu'il refpondit à des cu- 
rieux qui l'interrogeoienc. 	 Cirer° 1• de  

riwo).41. 
,Qmid . frufira petitis? non nofirum ell frire futura. 	• 	Lean train 

Ciccron fe moquant de la dmintte & fàinCleté d'Apoll5, de Cicro 

quoy que Payen , nous refout tres- bien & nous aprend, (iquu ie(c,kn!':)-  
quel eftat nous deuons faire des Oracles de tous les faux datiu,:é  
Dieux & faux Prophetes. 	 n'Apollon.  

Sed iam ad te -ieeno( diâ-il) ô raidie 	, qui embilicum terra:turn 
oblides ,ende fuperflitiora primum eu4it vox fera,usis enim °rands crifip-
pus totum eolunten impleuit,part:m fajis ,et ego opinor,partim calit 
partira ftexiloquis & obfiurisien interpres egeat interprete &'Ors ipfa re- 

ie tes ferenda fit ad fortes. 	 Que  

Aufli rendoic Apollon Ces Oracles en Grec , ( langage rei P°1 "fo' 

d'vne nation quia coufiours 	eftitnee perhde)& non en cl rcsn:a  
Latin. C'eft pourquoy on tient mefine que ce que le Poète dolent e-

Ennius( de qui nous auonsaprins l'Oracle ou refponfe Am- cfcti cnInt6  

phibologiq;  faite à Pyrrhus)a voulu dire en ce vers. 	faultcs,  

Ait; te ..,1Eacid4 Romanos eincere poire, 	eft faux. 	niais bien 
encore les 

Outre qu'au temps de Pyrrhus ceux qui ont parlé des contes. 
Oracles difent,qu'Apollon efloic def-ia fi vieux qu'il ne Lai- c,‘!,. 
foit plus de vers , par ce que les mules qui font ieunes ne g 	re.". 

	

ICS 	- 
s'agreent de conuerfer auecles vieillars- 	 fi5Ces des 

Voulez vous voir comment il trompait la curiofité des pc'ttc.1 7.ii., 
Empereurs anciens &autres gads perfonnages?Vn Oracle Cc); cfloir 
dia àPhilippe de Macedoine , qu'il fe gardait des carra- ,itoo uufibo,e,,,s à. 

tes , le Diable le pouffa à cette excretnité pour fe deffendre. 
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de cette infaufte refponfe , qu'il fit brifer & rompe tous les 
carrofres,& pour l'eluder & monflrer (fe moquant de luy) 
que le Diable luy auoit predit vne chofe qui eftoit vraye 
abfolurnent , il fit encore qu'il fut tué par Paufanias,& fe 
trouua que c'efloit aucc vne efpee fur laquelle il y auoitvn 
carrofre graué & entaillé au defrus. Qui eufl iamais peu 
cirer quelque précaution d'vne fi ridicule & ambiguc re-
fponce? 

Agatocles en fon hiftoirc dit que l'Oracle fc moqua tout 
de mefme d'Amilcar , lequel ayant afliegé Syracufe en-
tendit vne voix d'vn faux Démon qui luy diû , comme 
pour Oracle, Demain tu difneras dans Syracufe, ce qui ad-
uint.Car citât furuenu par mal'heur quelque tumulte dans 
l'armee d'Amilcar, les Syracufains fe feruans de cette occa-
fion , fc turent. fur l'armée d'Amilcar , le prindrent & le 
menerent fuyuant la refponce trompeufe du Demon , dif-• 
ner dans la ville de Syracufe. 

La mere de Baudoin Conte de Flandres qui eftoit Efpa-
gnole , enuoya conful ter les magiciens de la ville deThole-
de, où les Arabes au oient laifïé les plus hauts traias de leur 
do&rine, pours'informer qu'elle yffue au roit la guerre que 
fon fils entreprenoit contre le Roy Philippe Augufle II. de 
cc nom Roy de France, lefquels luy refpondirét fi dou teu-
Cernent qu'elle pouuoit prendre leur refponfe 'a fon aduan. 
rage , fi bien qu'elle en print la ioye toute en riere. La re-
fponfe fut, Que le Roy feroit foulé en la bataille foubs les 
pieds des cheuaux,qu'il (croit fans fepulture,& que fon- fils 
Baudoin Conte de Flandres feroit mené en grand triom-
phe dans la ville de Paris. Or il aduint totale contraire de 
ce qu'elle penfoir : car le Roy en la bataille de Bouines à la 
verité fut aba tu de fon cheual & porté par terre, foulé des 
pieds des chcuaux : puis neantmoins eftant remonté il ga-
gna la bataille, aine il n'euft point de fepulcure , car il n'y 
nourut point , ains il print prifonnier Baudouin Conte de 
Flandres fon ennemi , lequel fut mené en grand triomphe, 
comme vaincu 8.t non•comrue vaorieux , dans la ville de.  
paris. 

Gafpard 
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Gafpard Bugati Italien raconte,que ce grand Capitaine 
Anthoine de Leua,ayât receu vne predidion d'un De mon 
qu'il mourroit en France, & feroit enieuely tref- honnora-
blementluivant la fuperbe Efpagnole;auec nos Roys,ou 
comme Roy en l'Eglife Sain&Denys,cette refponfe l'ab u - 
fa fi bien,qu'il creut par la qu'indubitablement il prendroit 
la ville de Paris, & qu'auec le temps il feroit enieuely en 
la Royale Eglife de S. Denys, où font la plus grand' partie 
des Maufolees des Roys de France: ale promettoit ainfi à 
fon maiftre Charles V. Mais le Demon trompeur l'abufa, 
car il fe trouua bien qu'il mourut en France,mais il ne print 
Paris , ains il fut porté à Milan où il fut enfeuely dans l'E-
glife S. Denys. Voila les effeets ordinaires des doutcufes 
refponfes des Demons. 

Ces fauces refponfes eftoyent aufli pratiquées par leurs Que la di • 
Preftres & Sacrificateurs auffi faux, incertains & volages Ibibutiou 
qu'eux , & fondez d'aufli mauuais principes que leurs mai- dfcesscicrsc rer; 
ftres lefquelles eftoyent diPrribuees au peuple par petites des, re Pa- 
Ij0effes. Certains Preftres forciers efcriuoient de petites >a  're  fa:tifri  ce t  
refponfes en certaines tablettes,c5me memoires de di uers mauvais 
euenemens , let-quelles ces mechants Preftres faifoient in- artifice. 
duftrieufement choir de defrus les Autels c5me à rimpro-
uifte.  par mefgarde & comme fortuitement, donnant de la 
fraieurpar ce moyen aux Princes &au peuplé , ou de re-
fperance, à leur difcretion 

Quant aux anciens Poëtes ou Vacinateurs foit hommes Titt• hiueL 

fait femmes , lcfquels predifogrent mille chofes futures , la idie;,Lsevs aal.  
venté eft que la plus grande partie de tels exemples ont cfté cinateurs 
feints par leurs autheurs. Ce que Ciceron de au z. de di- ica°iE fiedes 
uiliatione , tenant pour fabuleux ce qu'on dia de Caffandre 
Troyenne, d'un certain vaticinateur nommé Publici us , & Marti/s. 

des Vaticinateurs de Martius: & diaqu'd ne peut c6pren-
dre quelle authorité ny ptecellëce a cette fureur,d'aucuns teurs etc 

appellee diuine , que ce qu'un fage ne peut voir vn fol lecarLsor 
"Ye 	& que celuy qui a perdu les feus humains ait recou- fe trou-
uré ou acquis les diuins Ou bien il faut dire, que le Diable t'oient Pr' 
fraudulcufemçnt & pour quelque tnechante fin leur faifoit tifs:crita- 

B • 
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predire ces accidans, par luy entendus, par expreffe conie-
eure, pour imiter Dieu eu l'anticipation ou diuination des 
choies aduenir , & Pour oiler la repu cation aux vrays Pro-
phetes,& la donner a ces Poetes furicux.Ou bien queDien 
fit parler ces Poé:tes diuinaccurs, côme il fit parler l'Afnef-
fe de Balaam, par quelque fecrece difpofition & volonté a 
nous incognuc. Ou bien qu'ils encreprenoient à deuiner 
par cas forcit par rencontre & à raflons comme nous pou-
rions dire de cc mechât vaticinateur Prothee dans Virgile. 

Ving.auz 	 Carpasbio Neptunigungite luttes 
orE>t. 	 Ceride us Protheue. 

De Mopfus dans Ouide, de Polybius Corinthien dans 
Ciceron, de Heleus , dans Herodote, d'Arunte, dans Lu-
cain de Meon,dans Statius,de Carmenta ou de Nicoltrata 
deuincreffe,de Manto,de Sofipatre deTheano,de Marcha, 
d'Euefippc , & crime infinité d'autres dont parlent les Hi-
floriens, lefquels cous le Diable à atrapez par ces vaticina-
tions enthoufiafines diaboliques & fe les a faix fiens. 

i„epti„ 	De manie pouuons nous dire,que tous cesAugures 
des Augu- fpices & autres en irrifion defquels Carneadcs & Panxtius 
17,&c," demandoient fi Jupiter auoit commandé que la Corneille 

chantat du coi-té gauche & le Corbeau du droit, furquoy 
Varron dia aufli que les Dieux feroient bien de loyfir a bon 
etcient s'ils confioient leurs confeils a desCorbeaux & a des 
Corneilles. 

Ce font des hommes furieux, & neantmoins ils veulent 
Trrtul. r, paroifIre Dieux fort fuffifaiès , emulantur diuinitatem dam furan-
--iPoleget• sur diuinationem dia Tertull. 
Blon la 

d Ro- Le fage conful Publius Claudius citant aduerti que ter- 
me triom- tains poulets n'auguroient aucune chofe fauorable par ce 
e"Le- qu'ils ne vouloienr manger, iyl les fit ietter dans le Tibie, 

difant puis qu'ils n'auoient volonté de manger qu'ils allaf- 
fent boire. 

ck. ria. I. 	Ciceron au z. de fa diuination dia,quid ergo .Arufpicum re-
ait ibuiwt, fponfa commemorem? poeum guidon innumerabilia recenfere que ait naos 

babucrunt existes, aut contrarios. 
ll fe moquait d'eux a bon cfcicnt, bien que le plus fou, 
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uent il en parle a paroles couuertes pour n'entrer & fou-
pçon de religion violee enuers Là partie. 

Ils croient que les oy feaux pour voler en haut & s'acofter 
- du ciel, fuffen t comme nonces & fecretaires des Dieux. 

1T ,eni.i Vn autheur Italien a bonne grace difant qu'il n'y a pas Car z 
f

ci 
long temps qu'vn Michel Lefcot homme fuperftitieux, en dr,. 40.  

vn fien hure de Phifionomie , trai&a fort ridiculeufement Mots dhi 
des Augures:car leDiable a cela qu'aptes auoir embrouillé g" i tt"Cn- tez par Le- 
l'entédemét des Pythoniffes des Sybilles des Vaticinateurs ico, & a 

dies A rufPices & des Augures, il embrouille d'auanrage qudiefi"• 
l'entendement de ceux qui veulent faire profcffion d'en 
enfeigner & d'efcrire le meflier;  Ceftuy cy donc, ( dit il ) 
n'ayant vergogne de nômer & hônorer du mot de fcience, 
cette folie, don ne encore plus folement des noms graues à 
certains mots extrauagans inuentez du Diable, lefquels il 
atribue a cette inepte & ridicule profeffion : fi bien qu'il 
diftingue ces Augures en douze efpeces , par ce qu'il y a 
douze Pignes du ciel, c'eft a fçauoir en Fernoua, en Ferue-
cchia,in Viatarn.,in Confernoua in Conferrecchia, in Sci-
malar vecchia,in Scafrar noua,inScafrat vccchia,in Empo-
nentli, in Harrenam,& les autres deux ne fe trouuent dans 
fon liure, car le Diable les a emportez. Et declarant ces 
douze cfpeces d'Augure, il traille les plus belles inatieres 
qu'il cil poffible lcfquelles il efcriuit & envoya à l'Empe- cerik lieu 
reur Federic pendit qu'il effoit yure,ou pendit que le Dia- ou  fe t ic, 
ble luy diétoit ces firazies & grotefques .11 auoit peut eflre lient les 

aprins cela di& l'Italien foubs le noyer de Bcneuent nel in- bP rhicss csealb% 
felice conregatione de firie.«i. 	 de l'Italie. 

le ne fuis pourtant de l'aduis de ceux qui difent, que  les  D'ou vient 
que lesSor - 

Dernons font fi inconftans pour dire de nature ignec ou cicrs ruina-

Aeree qu'ils furna&tfurreau:ou pour le moins eflant dans gent caanc 

le corps des Sorciers ils les font furnager au defrus des ri- 
iettcs dans 

uieres, fi bien qu:ils n'enfoncent iamais 	 Q le Ve- 
! trrecu  dc s  op' !prouve Car outre que par cette propofitiori ils approuent cette 

forte de preuue de la forcellerie qui fc fait par l'eau froide, Sorcieres' 
quieft illicité & ne peut eftre admife fans vne grande c'on- 'dans l'eau 

• tumehe dé Dieu,eftant prohibecfar le can. confit/4i. 244. ifEigii7"e  
B ij 
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La venté cil que leur Icgereté qui faia qu'ils furnagent, & 
font parfois furnager les Sorcieres,& les empefehent d'en-
foncer,ne vient de ce qu'on dia qu'ils font de nature ignée 
ou acrec,car ils font exemps de toute concretion qui vient 
des corps, & ne font capables d'aucune qualité qui en pro-
ccde . De maniere que Demones Jpiritus fitnt . Et quia onnuk 

• 
Cette cf-- 	• 

nu.e ex corporibus efi concretionis expertes funt, nulle'. earum qualitatum 

preuue & qu.t
, 
 corporibus fimt admitunt. Mais ils lcs font parfois furnager 

au" rem pour tromper le monde, & fur tout pour abufcr les iuges 
blab!es 
fo,„ prohi_ que k Diable amuze par cette folk curiofité, qui eh pais-
bccs par ar fois aduenue à de tres-fainas perfonnages . A la venté les 

Demons ont quelque certaine legerete, Habenrrirtutem mo-Scruin du 
F:c.decc. tinam,laquelle faix qu'ils peuuent ait 	& en vn moment 

furnagcr & enfoncer, & en communiquer les moyens aux 
Sorciers non pas que de la on doibue tirer vue preuue cer-
taine & infallible qu'ils font Sorciers. 

Non moins infuportables & hydeux eftoiét les Coriban-
tes des Gaulois qui aux facrifices de la mere des Dieux fau-
toient & dançoient obferuant certaines cadances eftran-
gcs, s'entrocoffant du front , & fe icttant cubas la tefte la 
premicre à guife des pécheurs de perles. 

 	Ea frena furenti 

Conan*, er flimulos Jub pellore vertit Apollo.  
Mais qui pourra contenir le rire voyant pour le iour-

d'huy des Turcs au tour de leurs fois & enragez qu'ilsre-
fpeaent comme petits Dieux, quoy qu'ils ne laiffent pour-
tant de les tenir bien ferrez:Ceux la encore retirée quelque 
proffit de leur folie, au contraire des Sacrificateurs de C y - 
bele, de Bellone, & de Baal , qui ne reffentoicnt que de 
griefues douleurs lors qu'ils vcnoient a fe balafrer le vifage 
auec des coufteaux trcnchans , & fedecoupper en toutes 
facons branflant en outre le corps & fe déchirant entre eux 
a belles dents, pour bailler plus de grave a cette rage force-
nee. C'eftainfi que ces Demons inconitans nous pochent 
les yeux pour nous faire rouler la pierre de nos malheurs. 

A ug' i. 	Fit fes plus fauoris fe font encore reffentis de ces caref- cr. 	_ 
les, comme le monflre S.Auguftin raportant que c'efloitlo • 
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ieu & paffetemps des Donatiftes Heretiques de fentretuer 
par chariré,ou a faute de la trouuer,lc po cipiret du haut de 
quelque rocher, ou bien par eau s'en aller au feu infernal. 
Voila les belles & conftantesinftruaions que Sathan don- 
ne à fes fuppolls. 

Le monde eft vn theatre ou le Diable ioiic vne infinité 4 Q'c ke 
de diuers & differnblablesperfonnages C'ett le Globe & 	cc  
le cerne que celte belle fanglante va tournoyant eflant tra

vola
'ss cio,- 

toufiours en quelle dequoy elle pourra remplir ceft Enfer ment e" rnillef..ç<5s 
qui ne dia lamais c'eft. allez ) tendant neantmoinsà fon pour nous 
centre, où elle va en fin defcharger toute fa proye, qu'elle furprédre• 
gaigne partie par rufe,partic par violence,comme fçachant 
trot-bien c. ouche la peau du Renard à celle du Lion . Et c'ellarres. 
ceux «il ne peut enferrer ouuertement en fes griffes", il 
s'efforce pour le moins de les cfbloiiir par fauces promeffes 
prelèns & richeffes feintes ou malencontreufes , qui font 
chofes qui brifent la roche des cœurs les plus fermes & af-
feurez ,il ne fe foucie pourueu qu'il en aye. 

Mais voyons noftre Behemoth a la femblance de plu- Le diabîé 
fleurs beftes. Et remarqu6s-en deux des plus rufecs efquel- L'uhp'a.°,hn 
les il fe transforme de Loup Mcle Renard couucrt de la pre°d ta  

peau de loup parmy les hommes il contrefai& & feint fort forme des  
ift cs ,Orteas.  

fubtilement la voix de l'homme pour le furprcndre. S'il fe Plu 
mefle aucc les chiens po.ur bailler la fourbe au Patteux, il ccs ou .s- 
ny a rien de plus femblable au chien . Il marche d'vn pas "ceti'qu'it  
flet & tardif, monftrant qu'il ne pente rien moins de faire P  
mal , s'il deploye les affixes du Renard , il fe comporte en 
tillé façon qu'il fai& fes brifees de bien petits rameaux, il 
ne ploye encore les groffesbranches des grands pechez Il 
ne nous porte tout d'vn coupa l'homicide & a rincette: II 
vient à pas de laine arrachant tout doucement les versus de • 
l'ame , pour y planter des petites fautes qui pet} à peu vien- 
nent à croare . les vies des faites Peres en font toutes 
pleines d'exemples. 	 • 

Enfin les malings Efprits & ces mauuais Dernons , font Denwns 
fi ennemis de la confiance, qui ne doit eflre atribueequ'au icancnoellisd„,.' 
bien faire, fi variables & changeans (mais touiours a noftre cc. 

B iij 
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prciudicc)quc COLIS les bons au theurs & anciens & moder-
nes en voulant parler veritablement , les ont appellezin-
con flans & volages,& ce principalement pour les nous fai-
re cognoifire,&nons donner par cette cognoiffancemoien 
de nous en garantir. 

rilconft, S. Thomas confirme grandement l'inconflance des De- 
cca,n 	mons, quand il did que les pra:fli„cres & illutions de Sathan 
DIOàiS. peuuent guieres durer, yeti qu'elles ne font de nature 

ou fubfiance fubfitiante , ains ce font feulement quelques 
aecidens que les dialeâiciens appellent cômuns , defquels 
c'eft le propre par vnc alreration naturelle, d'efite vifte-
ment changez.mais puis que c'eft toujours en pis,& au pré-
indice du genre humain , on peut dire que ce changement 
& alreration , efI la vray marque d'vne inconftance mali-
cieu fe & en ragee 

Artianusiu 	Alexandre interrogeant vn Philofophe Indien, par quel 
Ale xand. moyen les hommes pourroient dcuenir Dieux , refpondit 

que cc fero;t par la confiance, adiou fiant que l'inconflan-
ce auoitauffi. cette propriété, qu elle les abatardiffolt & les 
faifoit dcuenir hommes & mauuais. 

L'e PhiloCophe Epié:tetc dia que les fols clochent des fiant& clo 
cher c'cil deux pieds, & met au rang d'iceux les inconlians difant 
mcfmc eh° que ce n'efl autre choie caïc inconflant que clocher, or il 
fe. 
Eu pic1 femble que comme Vulcain le forgeron des Dieux tom. 
rens il faut banc du ciel deuint boiteux,de nie ime le Diable tombant 

V 
pr

u
é
ldcan

re que du ciel pour attifer toujours les fournaifes des (Uppliggs 
Ics que Dieu a preparé aux mechans, efl deuenu boiteux, c'eft 

miaulais a dire incon liant n'allant iamais droit.% & portant ça &la 
A nges tom 
b,„, d. les paflions immoderces des hommes lems & volages? 
Ciel dcuin- E n  l' Ef-c ri ture fai ride  il dl 	,que Sathan tomba des 
rirent Lui- cieux comme la foudre ou l'efclair, videbam Sathtmon fiait fi41- mur. 
1`,prqt.oy glIT rte ceio cizienten : ou ic vay remarquant fon inconflance 

'lue par le firnhole ou Hyeroglyphe de la foudre ou cfclair. Cat 
les Demis
ib n„ocon  qui a il de plus léger que la foudre qui va ores d'vn coftt 
flans com- ores  de  l'autre? n'allant iamais droit ains marchant toujours 
me la fou inconftarnmant en fes &as . Quant à l'efclair combien cire . 

paffe il viftemcnt ? volage qu'il' eft, compofé d'vne petiot 
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exhalation? Toutes ces chofes conuiennent ires-bien aux 
malins Efprits, & pour ce cli il dict dans l'Efcriture fainde 

d
qu'on voyoit fathan tombant du ciel affin ville que la fou-

re. Et le Porte Nonnus parlant du Diable dié.laulli fort à 
propos qu'il eiloit ir flabilis ficut fidgur. 

Pline fait mention d'vne pierre qu'il nomme lapis j%iti- ri„„ 
wes., laquelle mefrne eihnt arrachee,rompoit tout & 
fuioit. Theophralle la nomme la pierre d'in con fia lice qui 
fechappe toufiours & ne demeure jamais en marne lieu: 
tel a efte le Demon pierre fugitive fuyant fon createur : 
Et fefloignant de luy, caufant pareillement mille legere- 
tez en l'homme, & rendant fon coeur vraye pierre d'incon- 
fia nce. 

Platon és liures de la République diC1, que Dieu fit tom- Poiirquoy 
ber és entrailles de la terre l'argent vif, qui donna fubied 	1̀ ..71„P.,1; 
Anaxagoras, de dire, que l'argent vif eitoit efpars parmy vif aux 

tout le monde, chofe veritable és Diables & Demons , let- Peinons. 
quels Dieu dechalfant du ciel, & les precipitant,vne par-
tie aux cachots d'Enfer, & l'autre demeurant par l'air , il a 
vrayement fai& tomber l'argent vif, toit en la terre , Colt en 
l'air , marque de l'inconftance de ces Demoias legers aaifs 
& inconftans 	ell donc vray encore en ce Fens ce que 
A naxagoras difoit , que le monde dl plein d'argent vif. 

Les Anciens tenoient le Peuplier pour arbre dcdié aux Pourquoy 

Enfers & aux Demons,& ce pour quelques c5fiderations, 
mais vne des plus belles & plus a propos de nottre fubieCt, nui enfers 

c'eft que comme Pline tefinoigne , fes feuilles font incon- & an:De" 

fiantes fe tournât fans deus deffoubs au Solftice, & fe ren- m"s* 
uerfant d'elles m effiles. 

Il y a vn certain radin qui fe tourne de foy-mefme & fe 
vire fuivant la chaleur;duquel Pline parlant des vignes fait cRol!ndai,in, 
mention, & dit, qu'a Rome aux facrifices qu'on faifoit aux 
Dieux d'Enfer & auxDemons,on fe feruoir du vin efpraint 
& tiré de ce raitin inconftant. 

Iadis les Diables faifoient efcrire leurs Oracles en des 
feuilles , marques d'inconflance & legereté , & quand ils 
entroient en poffeffion des Sybilles & Proplieteffes, qu'el- 
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les agitations, qu'els•mouuements d'inconftance remar-
quoit on en leurs adions? 

Contree 	Herodote dit qu'vnc certaine contree inhabitable,efloit 
route 'on-  toute pleine d'ailles felon l'opinion des Payons , & que 
cher 

'ai"fi; . 

	

	pour cela. elle s'appelloir Gerens alas: Cell- à mon aduis à 
celte contrce,que nous pouuons dire eftre femblable cel-
le dcs malins Efprits , où il n'y a que dcs ailles de legeçeté 
d'inconitance & de mutabilité : pource dans Photius en fa 
Bibliotheque vn faine Pcre fort ancien , nommé Afterius, 
appelle les Diables, tous aiilez : Sans doute non pourautre 
ratfon que pour leur mobilité & inconftancc. 

Fanon qui Le P. del Rio parle d' vne certaine femme qui enfanta vn 
î.',Infac'v"natt.u, petit Demon lequel forum de fon ventre vint à fauter & 
cc. 

	

	, gambader: Or ccluy d'où il l'a pris remarque, que toute la 
nuie pr'ecedenre & quelque autre auparauant celle fem-
me ne faifoit que crier ces mots leger volage foc incon-
flanr,reiterant ces mots pendant fa groffeffe comme groffe 
de finconflance mcfme. 

Les Saute- Les Hieroglyphes des Diables font des Sauterelles:autli 
relies font  faine Ican viii que le puis d'enfer giflant ouuert vne armee 
Hierogly- 
phes des de Sauterelles en forcit & voyla les fymboles de l'incon- 
Diables. fiance. 

Auant que Apollonius ce grand Magicien & feruiteur 
du Diable naquill , Ptothee le Dieu d'inconflance fe 
changeant en mille & mille formes aduertit fa mere qu'el-
le enfanteroit vn Prothce changant: chofe qui arriva par-
apres:car ce Magicien par art diabolique fe metamorpho-
fa en plus de fortes qu'vn Prothec. 

Les images Les In diens,comme il appert par les lettres efcrites de ce 
mon,

e 
 par- pays là,adorent & les Dieux du ciel,comme ils difent,& les 

my les In- D iables,mais ils font les images des Diables de plumes ex-

tunc
s 
 de tremement diuerfes en couleur : fans doute c eft pour fi- le 

plume, .gnifier leurinconitance & mutabilité marquee per les plu- 
pour fig"`" mes & par la diuerfité dcs couleurs. 
fier leur in- 
co.itance. Q_uelques Peres comme faineBafile de Seleucie,& faine 
ExPlicazi5  G regoire le grand, expliquant ce paffage du Pfalmifte 
uouuzllude 
„e„ai,t-k feruauerunt paiium,cougrlifiint in arcumprauum,difent qu'il fe peu 

accom- 
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iunt arcu 
accommoder aux Diables qui ont eflé conucrtis , in art:Wh 	r 
Prelin2 en des arcs peruers . Et de vray la premiere lettre 
du nom de Sathan ,-fe faifoit jadis comme vn arc ,Curuatum 
in modum arces , dit Athenee, & en croifiant de Lune. 	

A etlIcile: 
..4ccipe Lunatum curua teudine figura. lib. ro, 

Sathan done en fon nom porte pour premicre lettre,cel- 
le qui eft femblable à vn arc , pour monfirer que c'efl l'arc 
qui nous dccoche des faunes d'inconflance , femblable à 
celles que les Parthes dardoient , qui eftoicnt teintes d'vn 
venin qui faifoit faire mille & mille fauts & legeretez à 
ceux qui en efloient ferus , comme il arriue aufli à ces au- MorCure 

trcs que la Tarentale a mordus en. I talle, Conuerfi fiait in aveuli; de la  Ta- 
prauum. Encore pouuous nous Cie , que l'arc qui =roll cil reirangere;,_ 
bandé , & tantoll deibandé eft figue de l' mconflance de le  en Ita- 

ces Efprits damnez , lefquels conuerfi funt in arum prauum. 	lie. 

C'ell vne belle remarque du Scholiafle d'Ariilophane,iii Le Trepié 
concionatricibles , qui did que le Trepié d'où le Diable rendoic d'où l es De 

les Oracles, eftoit tellemét faiit,que tous lès pieds efloient 7.117; 
inefgaux , & que lamais il ne pouuoit aller ny eftre bien Oracles e. 
droit : tellement que ceux qui eftoient anis deffus branf- 11.0,dits inàe.  

lniét çà & là: n'efl-ce pas vn beau fymbole de l'inciillance? gPlaux Se.  
Acolla Id que les lapponnois en que lqu'vn de leurs Pourrpop 

temples , n'auoient autres images de leurs faux Dieux, c'efl 
à dire des Diables, que des roues grandes & petites,tàçon-
nees & chargees de quelques telles & vifages humains: 
ainfi le Diable vouloir eflre adoré en cc qui reprefente le 
plus l'inconftance , fcauoir efl, és roiics. 

pirmy les Indiens y a vne forte d'adoration incon-
llante,comme l'appelle le.mefine Acofta : En icelle on de-
mande aux Dieux,c'cit à dire aux Diables,ce que l'on veut, 
les loiiant & exaltant : Mais fils n'accordent ce qu'onele-
mande , on les bat , on ballonne leurs images & flatues , & 
bien te apres on fe met à genoux deuanc elles, en leur de-. 
mandant pardon. 

Les fai nds Peres appellen t les Diables aereas poteetteedeft 
ce pas pourmonflter leur inftabilité ? car qui a-il plus leger, 

& mouuant que l'air,qui cela &pleure de la plus part 
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des Demons ? ou bien quia-il de plus flotiet , que le corps 
d'air que ces Demons fc forgent,pour tromper le genre hu-
main , & affortir plus feurement leurs tromperies & illu-
fions. 

Les Preftrcs lEgyptiens tous les iours bigarroient leurs 
virages , & paignoient leurs cheueux de diuerfes couleurs 
pour faire leurs facrifices, affin de monffrer leur inconftan-
ce en ces peintures diuerfes, & lignifier combien elles plai-
foient aux Efprits inconftans à qui ils feruoient. 

c- 
firàgc cou- Les Pythagoriciens efrimoient que lors que les hommes 
citant la naiffoient , ie dy les hommes qui cicuoient eftre Sorciers, - 
na:ira ncc d„ sot. vn certain animal naifloit îuec eux , lequel ils appelloient 
ç,c:s. 	ores vne bette à plufieurs telles , ores la difcorde , ores l'in-

court -à:ce & mutabilité : Iamblichus l'appelle la belle à plu-
fleurs teftes,inc5ftante & legere;c'eftoit fans doute le Dia- 

inGS  bail,_ 	qu'ils entendoient.- 
1.çs. 	Il y a plufieurs Hies balladines & dancereffes,comme fça-

uent ceux qui ont leu Pline,Strabon & autres . Or en ces 
Ifles ,particulierement au milieu de la mer , les Diables ont 
faiit leur Sabbat auec les Sorciersfelon la depofition d'au-
cuns Sorciers preuenus au Parlement de Tholoze.Ainfi le 
L fable a accouftumé de faire fes plus grands exploitas és 
chofès branflantes & croulantes de toute& parts, & incon-
liant qu'il cil , il choific volontiers pour faire fes affemblees 
des Hies inconftantes. 

sou;». 	Les Atheniens felon que refmoigne Agatharchieles 1' Hi- 
Cwnbicn florien,ne faifoit qu'vne fois l'an facrifice folempel au Di= 

CO 	d'Enfer , qui cil aux Diables : mais c'eftoit lors que les rai-wient 
IcsTroglo fins commançoient à changer de couleur , & quicrôient 
dtrsr

cH
lcu

c
r
- 

k
leur verjus, lors qu'ils d'oient fur le poinCt de leur change-

ier 
acornali- ment , & fur le poinEt de leur inconftance, & de ces raifins 

thus• 	ils en faifoient leurs libations. 
• Les Troglodires en leurs forcelleriesmagiques,offroient 

• au Diable vne pierre ou gemme nommec Hekgcontalithos, 
c'eft dire , pierre qui en vaut foixante d'autres, comme 
ayant en foy les couleurs de foixante pierres diuerfes , tant 
clic changcoit & fechargeoit de diuerfes couleurs : pierre 



DES DEMONS,MACIC. ET  SORC. LI5'.1 

inconftante t'a beauté & diuerfité eft bien mal employer, 
puis qu'elle ne fcruoit qu'aux Dcmons & aux Sorciers. 

Les Arabes felonElylottrate en la vie d'Apollonius,pou: 
faire leurs forcelleries & deuenir deuins,mangeoienr ou le 
coeur ou le foye d'vu Dragon volant. Or on a remarqué du 
Dragon , que iamais il ne =pore , ains cil comme en con- 
tinuelle inflabilité & mouuement. 

On aremarqué que les peaux des Loups-garoux , font 
toufiours de trois ou quatre couleurs , pour monftrer que 
leurs maiftres pour les faire mieux cou rir,leur baille la rob- 
be de varieté mers de l'inconnance Neron l'Empereur, 
tomme efcrit Xiphilin , endiablé qu'il eftoit , prenoit aina 
par-fois la peau d'vn Loup ou de quelque autre belle , in- 
conflua qu'il d'oit , il auoit des defirsinconflans & bru- 
taux. 

Au fleuue Stix, dia Photius en fa Bibliotheque , toutes Qe vtlft 
chofes perdent leur poids, & font rendues legeres, mefmcs dire que 
le fer, lequel y furnage. C'eft ce que le niable fait il ofte le tcîtti j'ot ocieer. 
poids & la fermeté aux chofes qu'il a en fon pouuoir , & te dans le  mie fur tout aux ames qu'il poirede , & les entretient toufiours perd fon. 

stil.  
en in conftance , mouvement, & legereté pernicieufe. 	poids &  

• Les Sorciers failà't leur Sabbat enAllernagnefurét apper- Perantcun 
cous de quelqu'vn,qui voulant approcher trouua que tout 
eftoit difparu , & qu'il ne reftoit autre chofe que des plu-
mes volant en l'air, & d'autres dont toute la terre efloit 
couuerte. Voila les belles vifions de legereté & d'incon-
fiance , que le niable fair voir à ceux qui fe veulent tant 
foy peu approcher de luy,c'eft la ionchee du Sabbat,on n'y 
marche que fur la plume , parce qu'il les tient coufiours 
fur le poinet de les tranfporter en l'air, & fur la terre les fai-
te fauter trepigner , & voler comme vne plume. 

Yne des remarquables chofes qu'on fe pourroit iinagi- Trois cens 
ner,eft celle qu'a bien noté Curopalates inlib. de oeciis'Conflanti- c 
otopolitanis , c'en qu'en vn certain lieu où les Sorciers auoicnt 	finet 

vouucs 
tenu leur Sabbat, on trouua iufqu'a trois cens Chamce- vn ocU 

leons fur la terre , chofe admirable : mais neantmoins qui le plable 

ne pourroit mieux exprimer c6bien les Demons & les Sur-  	bat.  
C ii  
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tiers font addonnez à la legereté & à l'inconfiace, puis que 
le Chanweleon en cil le vray Hierogly pita 

7:rens 

	

	Mars pourquoy eft-ce que les Diables font fi inconftans, 
qu'c:ftans chalfez _hors des corps des demoniaques ils ont 

17. 
Dubic  horreur de retourner en Enfer, bien que ce foit leur prin- 

rucline- tor-  cipal manoir ? La premicre raifon ctt , qu'ils ne peuuent fe 
tant LIU 

COI F S CS 
contenter & fatisfaire au grand de& qu'ils ont de tormen- 

( 

dcinonia- ter les hommes : de maniere que par le commandement de 
q"es''"r" D1CU feftansremisdansl'Enfer , eftans par maniere de di-,

re- 
to,i r n„ e„ re,priuez de ce plaifit (mouu.s & légers qu'ils font) ne pou-

uans fouifrir vn mefine efire , ils portent autant de haine 
l'Enfer,& l'ont autant à contre-cœur, comme ils prennent 
de plaifir de nuire aux homIncs : Et dc 	rencruchf- 
fent contre les pauures ames : car ils ne font renfermez en 
Enfer feulement pour fo uffrir, mais auffi affin qu'ils foient 
miniftres de la I unité diùine , & bourreaux des damnez. 

La féconde , que la liberté de vaguer leur cil ottec..Or 
toutes chofcs crées naturellement appettent leur liberté, 
& plus celles qui font douces de quelque nature exc ellen-
te,c5me font les Demons ; Mais ie diroy plufloft , qu'a for-
ce qu'ils ont l'humeur inconflante & vagabonde, ils defi-
rent d'eflre toufiours errans: Car bien qu'ils (oient dehors, 
ils ne fouffrent pas moins de peine , d'autant que Ilium fent-
per fecum cruciantem ignem circunferunt: A in fi quand ils font preci-
pitez & enclos en Enfer , la peine ne leur eft augmentee.. 

Q.Lea-on,diâ?que foirant du corps des nemoniaques pour 
retourner en Enfer, ils font priuez du plaifir qu'ils ont 
tourméter les 115nnés: pour vn nemoniaquc qu'ils tormen-
tent dehors, ils tourmentent vne infinité d'amer en Enfer. 
Ainfi ic ne voy autre raifon pourquoy ils ont l'Enfer en hor-
reur , leur peine & leur plaifir fi plaifir ils peuuéc auoir) les 
fuiult par tout enchainez ou dclehaincz,que pour ce 
font en plus de liberté de faner leurs cautelles , faire des 
conu .érions &pa&ions abominablcs,dreffer des affemblees 
illicites, &attitcrplufieursperfonnes à leur cordelle , au 
lieu que ceux 	trouuent en Enfer leur font defia tous 
.:c quis & n'ont pas faute dc bourreaux pour les tournaëter. 
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Ccux-cy prennent plaifir 	'a la chtffe des ames & en 
engouffrez-  tant qu'ils pcuucnt dans ces .abifmes de l'Enfer. 	ui.  e 

Peuts 
le ne *veux oublier cc que les bons autheurs cfcritient,que bots au-

comme le Diable dl imitateur de Dieu, qu'auiti les n'au - d'eu" out 
uais Anges en imitation des bons , trouuent en quelque 7,17,yq:„coi, 
façon dire colloquez & diftingucz en neuf Hicrachies aurane 

auffi bien quelesbons (bien que parauanture cet ordre ne de 1"'"1"lis  
Anges que• 

vienne d'eux) ains ils le tirent de leurs operations. 	de Ea.s 

La prernicre Hiérarchie des mauuais anges cil celledes F°ur le 

faux Dieux,qu'on a al nfi colloqués en ce premier ranc, par , 
ce que de tout temps ils -onctafché à dise h5norez,comme "tant d= 

Dieux, par facrifice & adoration , iiirques a la vouloir exi- 
ger de Dieu meime ; comme ce Sathan eui s'efforça de Q2'11 ya 

tenter lefus Chrilt: au nombre delquels furent ceux, entre "ciucfilill'e• 
autres , lefquels foubs k nom du Dieu Apollon parloient d

rai
e mauuais 

a Delphe, & ces autres qui rendoiét les refponces Pythien- Ang,s• 
nes,& plu fleurs Idoles des ./Egipriens, qui fe faifoicnt ado- s„',41.1:1",b• 4.  
rer comme Dieux, St le chef ou Prince de ceux cy eflBeel- Lue. 4. 

lebub. 
La féconde eft compofee des .efprits de Menfonge, par 

ce qu'ils fonrimpoileurs, faux & menfongers, dilant tour- 
jours vne chofe pour vnc autre: comme fut ecluy en la ben- i• 'tes lz• 
the des Propheres d'Achab. Ils s'entremefient aux Ora - 
cles , & abufent les hommes par les prediaions des Pro- 
phetes Pythiens , qui ne font lamais fans double entente 
& leur chereft Python. 

La troifie fine de ceux , lefquels on appelle vafes d'ire & • 
de courroux,vaiffeanx d'iniquité,i nuenreurs de tous maux 
& de tous niechants arts,tels que Platon depeint ce me- 
chant Denon Theutas,qyi a apprins la tromperie des jeux 
& toute forte de hazard,les vaiffeaux de fureur en Efave 

. vaiffeaux d'ire,dans Hiere.yo. vaiffeaux de mort,au Éfeau. 
7. leur chefeft Bclial,qui veut dire defobeiffant. 

La quatriefme de ceux qu'on appelle & dia dire ven- 
geurs,des =chanterez , des crimes & meffaias , dont leur. La tin • 
c hefefl Afmodee. 	 cluie!ine-

Le cinquiefine.de ceux qu'on tient ppur cure trompeurs iiicra.u. 

• C ilj  
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con- offronteurs & prefligiateurs, qui feruent particulierement 
L.- rzzlic par- aux Magi uciiticre- ciens,E nclia lueurs & Sorciers,qui contrefontles 
ment Ics miracles & fe d int-click peuple & leur chef efl Sathan. 

• Dotons 	La fixiefmc de certains Demons qui fe font appeller 
qui ont w. 
illerCe ante puiances aérées , par ce qu'ils fe meflent es nuees, orages, 
1,50 'cicts foudres & efclairs , corrompent l'air & le rendant conta-

amencnt la pelle & autres maux, dont leur chef.  
s'appelle Merci-in. 

La feptiefme de certains Demons qui font les Furies, fc-
."1,,c4',./. meurs de maux,difcords,rapipes & incendies,guerres,rui-

nes & faccagemens: leu r chef eft Abbadon, c'ell a dire ex-
terminateur. 

La huictiefiee efl de ceux qu'on tient pour efpions & 
faux accufateurs, Demons qui font touliours en agueticur 
Prince dl A flharoth. 

La ncufiefine dl de ceux qu'on. tient pour tentateurs 
ou infidiateurs , drelîcurs de pieges & d'embuches, qu'ou 
croit élire a l'entour de chaque perfonne pour contrecar-
rer le bon Ange,& pour cette radon font appeliez mauuais 
Genies: & leur chefefl Maimon. 

Or toutes ces malheureufes opérations, & toutes ces di-
uerfes appellations, monflrent clairement que ce font ma-
lins Efprits , mauuais Anges ou Demons, qui ne font con-
flans qu'a mal faire. 

Noms dcs Et quant au nom des chefs de ces neuf Hierarchies, ils 
chefs des font cnergiques & rendant toufiours a l'inconftance,com-
:rcfhicili e-  me font auffi les noms de quelques autres Demons qui Ce 
dcs mats • trouuent dans l'Efcriture fainae. 
uaisAnget. . Comme Diabolus qui fignifie en Grec calomniateur, 

Sellai, qui veut dire fans ioug ou fans feigneur, 
licelfe bub, homme de mouches, 
Sathan, qui lignifie aduerfaire, 
Behemoth,qui veut dire belle, 

Leuiathan,quieft autant qu'Ammon celeur de pecheurs 
ou de péchez, ou celuy qui les ioinâ &accumule eurent-
hl c. 

Le Dante: en fon Enfer leure baille vn autre nom, & fins 
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auoir efgard à ces neuf Hierarchies qui ne peuuent auoir 
que chacune leur chef, il nomme dix Demons ou mauuais 
A nges principaux.Qut monftre que les Demons font fi in-
conflans,volages & tenebreux qu'jls nous donnent peine 
de les recognoifire. Il nomme le premier Alchino qui veut 
dire enclin au vice, le 2.. Calchabrina, mefprifeur de la grace 
de Dieu , le 3. cagnam, chetif chien & mordant , le 4. Bar-
bariccia , frauduleux , le y. Libiccoccho , affron mur , le 6. Dr.zei. 
nem, venimeux , le 7 Cirriato fannuto , pourceau , le 8. Graf:. 
ficane, oppreffeur,  , le g. Farfarello , enioleur ou conteur de 
baies, & le Io. habitante, furieux,tout feu & tout audace. 

Et comme parmy leb bons Anges il y a quelque fu periori-
té &degré d'excelence tendant à bien: Aulli entre les mau- 
ùais 	font fuperieurs & les autres inferieurs, 
leur fiiperiorité neantmoins tend.it toufiours a mal:fi bien Dante en 
que Lucifer que le mefme Dante appelle fort à propos en Con Eaci. 

fon enfer L'Emperador del dolore regne. C'eft vrayement l'Em- 
pereur& le plus grid de tous les meulais Anges & nemons, 
lequel a tellernéc peruerty,& contaminé cette preemin'éce, 
qu'on peut dire que, & luy & tous les mauuais Efprits , qui 
ont receu de D1CU de plus grâcls dons naturels,de puiffance, 
de force,de fciéce,& autres chofe.s femblables,ce font ceux 
la lefquels par vne damnable inconflance , ont commis & 
commettent les plusgrandes fautes , & attirent le monde 
aux plus enorrnes forfaias , foit pour auoir auec plus d'ar- 
deur defiré de fefgaler au tout puiffant leur Maiftre ; & fe- 
ftre monfcrés plus ingrats enuers luy , foit pour infefler d'a- 
uantage & auec plus de violence la nature humaine, bc par- 
ticulierement l'homme , par ce qu'il porte en foy 
du Sauueur emprainre en fon vifage , ayant fracaffe,vio ré 
.8c rompu le pa&e fempiternel , qu'ils auoient fais auec fa 
diuine Maieflé. 

Neantmoins nos Sorciers tiennent la plus -part de ces De (bli en cc. 

monspour leursDieux;  qui a introduier tant de faux Dieux cr cf.toCaU; 
parmy le monde ;-chacun tenant pour Dieu , ou fon bien- i fe. x  junut éntr  
faiaeur , ou celuy qui le tenon ou tient attache par quel- 

d  ;,/i  

que mauuais paae & conuention. Ou bien quel lue bon 
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euenement ou effea , quelque ineptie ou ordure, ou quel. 
que faleammal,ou bien quelqueplanteabiede,que Môme 
voire les plus vils animaux foulent tous les ioursaux.pieds, 

n'elt pas incrucille que marne les anciens Romains, 
quoy que moralcinené conflans &plus ingenieux quetous 
autres peuples .& nations, fuirent neantmoins fi volages 
que de fe forger cous les iours de nouuça ux D'eux , qui 
delloient qu'au tâ't d'Idoles ou Derrions.Car on a tres-bien 
()bleuté que la faute venoit de ce que fubiugatit vn,Roy-
aume ou vue Prouince , ils emmenoient & leurs Dieux 
'& leurs erreurs tout enfeinble,& en paroient leurs triom- 

Pro (oeil la 
phes : & par-fois les logeoient en leur Capitole,comme fit 

vu. delab. Fabius iviaximus la (taule d'Hercules , qu'il fit mettre au 
Max. 	Capitole ayant debelle les Tarentins qui le tenoient pour 

Dieu. 
Cette pluralité de Dieux prouenoit auffi , de ce qu'ils 

formolent vn Dieu pour l'accomplilrement de chaque cf,. 
fed , fi bien que chaque effea ou bon euenement caufeit 
vn Dieu , & nul de leurs Dieux aucun bon euenement; 
itifques a en conflituer•ou former dix ou douze pour gardez 

Juda Sc Cr- vn chetif efpy de bled,& le conduire fa perfection. A vo- 
chc enon 
A,,tidem5 Eire aduis combien de faux Dieux formolent ils pour e- 
n T. nu R.  der ou efleuer vn enfant qui efloir beaucoup plus pretreux Il falloir, 
,„, 	qu'un efpy de bled? combien de rnauuais Demons emplo• 
de Dicuz ioient ils en fon efleuation Lucine comme Dee& eftoit 

fupplice de fe rencontrer a la porte pour faccueillir,& 
uer vn en- 
faut 	ietter heureufement dans le monde. La deefre Opiseftoit 

bb• employee pour le faire tester . Le Dieu Vagicanus pour 
4. de ClUir. 
Dé p. fernpecher de pleurer. La Dédie Cunine pour le garder 
Aucuns s'encombre pendant qu'il efloit au berceau La Deeirc 
l'appellent Runine pour en auoir foing pendant qu'il choit a lamam-
les aercs nielle. Le Dieu Starilinus pour le garder aflis. La Deeffc 
vagita""• deonc pour le faire marcher. La Deeffe Abeone pour le Tertb. bG 
el,,en,m.1  faire voyager. La Deeffe Mentale pour luy donner bon 
en f•lier "c entendement. Le Dieu Volumnus & la Deeffe Volumna 
Drcffc & 
rappelle  pour le rendre de bonne volonté . Les Dieux des nopfeS 
siatnina. pour le guider en fon mariage Les Dieux agreftes ou la 

Deeffe 
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Deeffe Fruâifere pour fertilifer fon labourage. Le Dieu 
Mars & laDeeffe Bellone pour lerendre vaillant. LaiDeeffc 
Viâoire pour le rendre vi&orieux. Le Dieu Honorin pour 
le rendre hônoré.La Deeffe pecune pour eftre pecu nieux. 
Le Dieu ./Efctilan & fon fils Argentin pour faire en forte 
qu'il euft airain & argent a foifon. 

Ainfi Sathan fe faifoit anciennement adorer apertement 
& immediatement par l'idolatrie de ces pauures ignorans, 
& maintenant il continue par celle des Magiciens & Sor-
ciers qui font toufiours accompagnez dc leur mauu ais A n-
ge , qui les condui& par tout & ne les abandonne lamais 
de peur qu'ils fc reiettent a Dieu: qui eft celuy Peul qui les 
peut tirer des pattes de tout maling Efprit. 

Nous finirons donc aucc ce bon. mot de Sinefius, qui a Les calami 
diâ fort à propos que les calamitex des pauures mortels tez des 
font les feftins des Demons inconftans,trauerfiers & i 	el %ne:: fe _ 
peurs. Et au contraire les larmes des penitens font le Ne- Rias dcs 

&ar & l'Ambrofie des bons Anges, toufiours conftans en la Dern"s* 
gracc de Dieu, nos proteâeurs & bien-faiâeurs , qui ne 
temployent & dele&ent qu'a bien faire . Qui monftre que 
c'eft à ceux là aufquels il nous faut addreffer, d'autant que 
ce font eux feulement qui nous peuuent prefenter par la 
main au' fouuerain maiftre dc tous les Anges , & conduire 
au lieu où gift noltre beatitude , qui dl le haut poina au- 
quel chacun de nous doibt vifer, 

• 
	 D 



D E  

N C ONST ANCE 
0 u'il ne fe faut eflonner puis qu'il y a vil fi grand,  

nombre de mauuais Anges , qu'il y ait tant de 
Magiciens Deuins & Sorciers, & pourquoy ceux 
du pays de Labourt Ont tant d'inclination , & 
courent fi fort à cette abomination. 

I 	tiilya vn nombreinfini de mot-
wats Anges. 

.Pourquoy Dieu f efl,'ouludonner 
vn fipuiffant ennetny que le Dia-
ble. 

3 Les Sorrieres ont mefme en ce mon-
de vn pied dans l'Enfer. 

4 	Description du pays de Laboure. 
I. Les frontieres tînt comntunement 

rioteufès , parce qu'elles f e main-
tiennent toujours & vinent en 14-
lote. 

6 Sentence arbitrale entre le 
Lamy xy-  & la Moyne de Caflille. 

7 	commiffion deternee,on lieur Pre-; 
(dent Eetgnet pourviiter toute la  

toile du pays de Laboure. 
8 Le Socoa au pays Laboure 	vn 

heu oiètlfereivit vn port tres-affeu-
ré 

9 Les Demons & rnalins Efhitsi 
ayans gifle cbajje7\du Iappon (7. des. • 
Indes le /int iette7‘.en ces monta; 
gins de Laboure. 

Io Pourquey ceux de Laboure, noef, 
me le menu peuple a Lot 
nation dUSortilege. 

II Les Bafques faifans leurs Mati-- r'  
Jhats j' autres Officiers,letor bail= 
lent volontiers tie, noms Ectle-.  

Drs c o vas II. 

L v s I E V R s& Anciens & Modernes ont 
creu , voyant que Iefus Chrift menaçoit ses 
ennemis de tant de legions d'A nges,qu'il y en, 
auoit vn nombre infiny , & croyoit-on qu'il 

v en euftprefqu'autant de mauuais que de bons,puiiqu'on, 
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.ne peut afreurer que probablement, qu'il n'y en a que la 
troificfme partie feulemét qui toit defc heiie du ciel & de la 
grace de Diell. Ce grand Sorcier Agrippa elloit de ceft ad-
uis , lequel diâ qu il y auoit autant de mauuais Anges que 
de bons, qu'il y en auoi3 neuf Hierarchies de bons,parrant 
qu'il y en auoit neuf Hierarchies de rnauuais, aufquels , de 
de tout temps la commiffion du bourrelage des peines 
etetnelles contre les panures ames pechereffes auoic efté 
decernee . Et VVier fon difciple a faiâ l'inuehtaire de la 
monarchie de Sathan auec les noms & furnoms de 72. 
Princes , & de fept millions quatre cens cinq mille neuf 
cens vingt cinq Diables,quieft vn nombre fantaftique, qui 
ne peut eftre appuyé fur autre raifon que fur la reuelation 
de Sathan mime. Les Poètes nous ont auffi voulu donner 

entendre par leurs feintes , qu'il y en au oit vn nombre in-
finy : Et n'ont feint pour autre chofe que Cerbere gardien 
des enfers,lefeiour des mauuais A nges,eut crois teftes,que 
''polir reprefenter en quelque forte autres trois Hierarchies 
de nemons,lefquelsrauageoiét les trois clemens l'air, l'eau 
& la terre : car celuy du feu , c'cft leur propre feiour,  , c'eft 
le verrou par le moien duquel iletious affligent , c'eft auec 
iceluy qu'ils nous impriment mefme en celle vie les ter-
leurs effroyables de cc grind ft dernier iour C'eft pour-
quoy ils introduifent Prof-crime maiftreffe des Enfers 
-chantant d'elle mefme. 

datura tr:plicis ego fumLucinapulfa 
Taurea,itemque triceps, mea e calo aureaTledee, 
Quam multawriantformaque trinaque ligna. 
fZita terna ér ftmulachrafèro terra, aeris,ignis, 
QLcippe meis atris terrarum di cura Moloes, 

Neantrnoins les Theologicnstiennent,qu'enslacreation 
•desAngesil ne fen trouue aucun de mauuais , fed ex bono-
eum ordinibus propter prauaricationem quofdam «dis pulfo fer deietios, 
•St fe !mirent aller en quelqu'e façon à ce poile , qu'il y a 
otliet àppartn ce qu feulemen t Tertia pars Angelorum lapfa 

• 
• quand bien ainfi ferait qu'il n'y en cuit qu'vne troi-

D ij 
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noir. 
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fiefme partie, le nombre des Anges dl fi grand, qu'il n'y en 
auroit que trop de cette troifiefme pour rauager le monde 
& courir par tous les elemens , outre que des plus puiffans 
ont t'ai& le faut : Ettant certain que de chacune des neuf 
Hierar.chies des bons Anges , plufieurs ont etlé chaffez du 
ciel, fi bien qu'il ne faut fcfmerueiller, de ce qu'ils precipi-
tent tant d'aines , & les font trefbucher au fond des Enfers. 
Ce qu'ils ne peuuent mieux faire qu'auec certains agens 
qu'ils eftabliffent par tous les coings du monde , lefquels 
feduiits par fes cauteles , vont aufli feduifant les pauures 
aines foibles , & principalement celles des femmes & en-
fans, faifant des pcpinieres du plus grand nombre d'enfans 
qu'ils peuucnt , & drelTant comme des Acadcmies & af-
temblees,où chacune tenu de comparoir à certaines heu-
res tenebreufes; ne Maniere que puis qu'il y a tant de mati-
uais Anges & Démons , il ne faut fettonner fi on voit tant 
de Magiciens Deuins & Sorciers. 

C'ett merucille que Dieu qui a voulu faire l'homme à 
fon image , & luy former vn monde & tant de belles cho-
fes au dedans pour Con feulcontentemcnt,l'ait neantmoins 
logé en lieu où il ne peut faire vn pas,qu'il ne rencontre vn 
ennemy qui ne cherche qu'ale perdre & le precipiter , de 
telle façon que mcfme il n'en cil pas quitte pour le coup de 
fon premier précipice , ains il fe trouuc lié pour iamais aux 
peines cternelles : Sathan ayant cette attuce , d'exiger de, 
ces panures ames qui fe donnent a luy , qu'elles feioüiront 
auec luy, & l'ayderont à fouffrir les peines qu'il foudre en 
Enfer,faifant cette obligation commune à ceux qu'il trou-
ue volontaires de fe donner à luy , ne leur pouuant faire 
part d'aucun autre bien que de fa vifion affrenfe , & de fon 
tourment. 

Pourquoi Sathan eft donc le feul & vray ennemy de l'homme; 
Dieu sen  mais comment de l'homme II eft vrayement l'enncmy 
voulu don- 
ticr vn t de Dieu, qui veut imiter en toutes chofes les plus excellens 
r" 	cn -  ouurages , contrepefer & balancer auec luy le gouuernc- 
fICIlly que 

D2abic.  ment du ciel & de la terre . Tellement qu'on a quelque 
i Lifte raifon d'admirer, de ce que Diell tout puiffant fe (oit 
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voulu donner vn ennemy fi puifrant luy merme , fi ce n'el 
qu'on die qu'il la faia pour fa plus grande gloire. Car outre 
l'honneur qu'il a de la crearion de tant de chufes admira- 
bles qui font de la cognoiffance des mortels , & vn million 
d'autreeurnaturelles qui outrepafrent la portee des aines 
les plus releuees , il merite tant de loiiange & d'ho nneur,& 
(acquiert tant d'obligation fur nous en la eôferuarion , que 
ie ne Cçay lequel ie doibs le plus prifer. Donc quand il nous 
à creés & fait naiflre, il fefi trouué auffitoft va ennemy du 
genre humain, aucc vne puiffance fi fouueraine, qu'il I uy a 
donné pouuoir de nous faire ficus fil peur, & à nous pleine 
liberte de le fuiure : dequoy aGufant il a voulu entrepren- 
dre fur le prôpre Fils de Dieu , & le tranfporter ores fur la 
montagne , ores fur le pinacle du temple . De maniere 
qu'on dirait que Dieu feftant referué le four & la lumiere 
pour faire voir fes ceuures , il luy a laiffé la nui& & les tene- 
bres pour faire voir les (icones, & auoir comme mi-party le 
gouuernement & l'empire du monde , luy donnantr En- 
fer & les peines & tourments , & fe gardant le Paradis & 
recompencc des d'eus. La vertu & les genereux exploias 
ne fe peuuent efclorre fans cCpines & fans quoique rude 
combat. 

IQ villoria fanguinofa, 
Speffofar fuole il Capitan plu degno. 

Dieu radine a permis à Sathan de violenter beaucoup 
plus les ames fainaes , les mieux reglees & celles qui Cern,- 
blent eftre plus en fa proteaion que les autres. 

Or il n'a rendu Sathan en choie quelconque fi puiffanr, ; tes sor,  
fi fouuerain ne fi auEtorifé qu'en nôbre & puiffance deD e- inikerf.snie  en 
mons & mauuais A ngcs,& ne luy a laiche plus librement la ce mode 

éhaine, de laquelle il le tient enchainé que fur les Sorciers 	dàs  
&autres gens femblables: lefquels foubs pretextc de quel- 
que petite nouuèauté , ont d'ors & della tel commerce. 
auec luy qu'ils ont en ce monde vn pied dans l'Enfer. 

Mais de yoir tant de Demons & mauuais Efprits, &tant c eft meee 
dé SDreCti& Sorcieres côfinez en ce.pays de Labourr,qui pu ta: de 
n'eft pi'vn petit recein.s.  de la France ,, de voir que c'efk la oc,. ec 

D iij 
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e Sorciers 	• • 
vs de Pei:encre, & qu'en nul lieu de l'Europe qu'on fçache, il n'y 

i.2icau'r-r, a rien qui aproche du nombre infiny que nous y en avons. 
trouue , c'eft la merueille. Ce qu'il nous faut necelaire-
ment efpelucher, puifque nous en cherchons le remede: 
affin de donner aduis au Roy , que la puiffance fouueraine 
qu'il luy a plcu nous mettre en main, n'eft le fouuerain 
vnique emplafire à cefte vlcere puis que def-ja la gangrené 
s'y voit clairement. l'en pourroy dire quitte en difant qu'il 
plaift au fouuerain creatcur d'affliger ainfi ce peuple pat 
Demons & parSorciers , mais pourrant on en peut rendre 
quelques rairons morales & populaires, fondees fur l'hu-
meur de ce peuple, & fur la fituation de leur contree. 

Le pays de Labourt eft vn Bailliage compofé de vingt fept 
parroiffes, au lai nes defquel les font quelque commerce 8t 
negotiation

' 
 & pour d'ire le pays,  opuleux, ils font tenus 

au moindre fou de tabou rin qui foit fut la frontiere où ils 
font logez , de fccourir le Roy de deux mille hommes, & 
cependant & par prou ifion il y a vue cornpaignie de mille 
hommes en pied, comme les milices d'Italie, derquels eft 
Capitaine le Baillif. Ils font le long de la colle de la mer, 
ou bien efgarez & vn peu aduancez dans la montaigne, & 
s'app.elloient anciennement -Cantabri. Ils ont vn langage 
fort particulier : & bien que le pays feul parmy nous qui 
fommes François, fe nomme le pays de Bafques , fi eft ce 

La langue que la langue'Balque s'efiend beauCoup plus auant. Car 
Bafgue s'e tout le pays de Labourt, la baffe & haute Nauarre &.vnè nend fort 
auant. 	partie d'Efpaigne parlét Bafque, & pour mal-ayfé que foie 

le langage,fi eft ce qu'ou tre lesBafques la plus part des Ba-
' yonnois,baut & bas Nauarrois,& Efpagnols circonuoifins 

pour k moins ceux des lifieres le fçauent. Et ma-on affeur6 
qu'en l'an 1605.1e ficur &Mons difputant au priué con-
fcil du Roy contre quelques gens deSaine IeandeLuS, 

Ceux de certains dommages & interdis qu'ils difoyétauoir faietat 
Canada ne foufferrs pour auoir cnuoy é quelques nauires en Canada; l'auciit au- 

. t„ taupe  il luy fut maintenu que de tout temps & auant .qu'il en 
Four trac- cuit cognoiffance les Bafques y trafiquoyentfi bien que lis 
`ter 

au
.
ec 

Canadois ne traiâoient parmy les François en autre tant ZesFrançois 
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ge qu'en celle des Barques 	 jue celle 
Et pour mon Œta particulierement que la fitivation du eiraluiricl  

lieu cil en partie calife qu'il y a tant de Sorciers, il faut fça- du pays 

uoir que c'eft vn pays de montaigne , la liziere de crois de Labour .̀  
B..oyames, France, Nauarre, Efpagne. Le mflange de trois 
langues François, Bafque, & Efpaignol , l'enclaueure de 
deux Euerchez,car le Diocefe d'Acqs va bien auat dans la 
Nauarre.Or toutes ces diuerfitez donnét a Sathan de mer- 
ueilleufes commoditez de faire en ce lieu fes afremblees & 
Sabbats,veu que d'ailleurs c'eft vne collé de mer qui rend 
les gens rufliques , rudes & mal policez defquels l'efprit 
volage eŒ tout aine que leur fortune & moyens attaché a 
des cordages & banderolles mouuantes comme le vent, 
qui n'ont autres champs que les montagnes & la Mer, au- 
tres viures 8c. grains, que du millet & du poifron , ne les 
mangent foubs autre couuert que celuy du Ciel,ne fur au - 
tres nappes que leurs voiles. Bref leur contrce eft fi inter 
tille qu'ils font conftrainâs de fe ietter dans ceft element 
inquicte , lequel ils ont tellement accouftumé de voir ora- 
geux, & plain de bourreques,qu'ils n'abhorrët & na'ppre- 
hendent rien tant que fa tranquilité & bonnace :logeant 
toute leur benne E.;.Irruiae & conduite fur les flots qui les 
agitent nuiâ & jour : qui faiâ que leur commerce,leur 
conuerfation & leur foy eft du. tout maritime: traiâant 
touteichofcs quand ils ont mis pied a cerre,tout de maille 
twe qUandifs font fur les ondes & en ondoyant; toufiours 

_.he44z,pcpreFipitez,& gens qui pour la moindre grotefque 
quileurlieaffpdeuant les yeux,vous courent fus,&vouspor- 
tent le poignard à la gorge. 	 • 
iiMaisefflm„çnt pll-ce que ce pays deLabourt. Eft fiin fer- Infertilité 

tillé ?,Car.slls ellOiene bien en la grace de Dieu ce peu du Pays 

qp. 	Feet.,4Cqouftumé. de renier (croit fulfifant. pour les de Labeun  • 
rpputle,fflitisl cIC 4a faim veu qu'anciennemét pour 

ipeaegrainsqg'on,regioit, on faifoit de trefgrandesrecol-
te. ,r..t  né re, faut _ermerueiller fi Ifaac rccuillit iadis cent 

ens pour vo, veilque deux milans apres , il fut cnuoyé 
ad'filapcicurAugulte gente cens grains de bled tirez d'yu . 
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Peul grain au territoire dc Bian ce en Barbane. Et vne au-
trc-fois trois cens quarante comme diét Pline. Etpour-
quoy diriés vous que la terre portoit en ce temps la tant de 
grains Tanta vbertatis carda erat dia il) quiaiplortanimperatortax 
manibus colebantpr agri, gaudente terra wmere laureatoe- triumphali 
aratore. 

Or en ce pays de Labour ils fe iettent prefque tous à cefi 
inconfiant exercice de la mer, & rnefprifent cc confiant 
labeur & culture de la terre. Et bien que nature ait donné 
à tout le monde la terre pour nourrice, ils aimentmieux 
(legers & volages qu'ils font) celle dc la mer orageufe, 
que celle de cette douce & paifibleDeeffe Ceres. 	- 

1.2 mer 	Les A ncicns prcnoyent indri la mer, l'eau, & le poiffon, 
l'eau & le pour la haine, comme plufieurs les prenent pour l'incon-
pPr°,1,1,1;7z„ fe  fiance, la raifon efi par ce que l'eau efteint le feu qu'on 
pour la attribue àl'amour : voire les ../Egiptiens, haioyent fi fort 
l'Y"' 	toutes chofcs maritimes comme inutilles & prefque du 

tout hors le commerce & viure neceffaire de l'homme, 
qu'ils eftimoyent celuy la fouillé & contaminé, qui eut 
parlé & conuerfé auec vn homme de marine, & pour cet-
te raifon reiettant és facrifices le fel qui prouanoit de la 
mer ils fouloient le prendre & tirer de la fontaine de Jupi-
ter Hammon. 

La mer eft vn chemin fans chemin, il t'enfile per-fois en-
core qu'il femble n'eftre aucunement tracé,beaucoup plus 
aifément que la terre. Neantmoins c'eft vne grande ineon-
ftance & 'cureté de fe ietter ainfl à tous mo mens & à tou-
tes occafions,c5me font les gens de ce pays,à la mercy d'yu' 
element fi muable , & de tant d'inconftantes creatures à la 
fois: Car ce grà'd Occean n'a accouftumé de nous tramer fi 
les vents ne nous pouffent. Ainfi les mers nous portent, St 
les vents nous tranfportent , nous fouillent & refonfflent 
dans leur flux & reflux , l'air qu'on y prtnd & les vapetià,  
qu'on y reçoit nous mouillent; nous brouillent,& nous de= 
trempent dans l'humidité de tant d'eau , & deffili& def- 
foubs qu'en fin on ne peut dire, que la nauiguation ne foit 
auec tant d'orages, vn vray & terneraire deferpoiiicaufé 

Pat 



DES DÉMONS, MAC. ET SORC. LIv. L jr 
par le vent definconflance, foubs la conuoitife que l'ana-
rice mfatiable , 8c quelque humeur volage leur donne de 
trouuer des trefors. 

.Les Anciens ont bien recognu cette rudeffe de meurs 
par la fituation des lieux, puis qu'ils nous ont fai& voir 
que mefines les villes quifont haut & bas font compo-
feesde meurs toutes differentes: qui fai& que pour voi-
fins qu'ils foyent, ils Ce guerroyent & s'efgorgent le plus 
fouuent. Voila ce qu'on peut dire d'eux & de la mauuai-
fe affiette de leur pays. Secondement le pays efl fi pau- pca;',1sidde'r  
tire, flerile & ingrat, & eux hors la mer fi oififs & faineans, houri oifirs 

que cette oifiueté les mcne prefque auant qu'ils (oient 
dcI rance 

vieux à quelque efpcce d'intollerable mendicité,- ie dy on blépres  
intolerable , car poux dire voifins de l'Efpagnol, ils 
fe reffentent merueilleufement de leur fuperbe & arro-
gance. 

La mer mefine leur dcfaut & n'ont autre port que celuy 
de Siboro &Santa-Id deluz,qui n'eft qu'vne mefme cho-
ie. Car ces deux parroiffes font jointes par vn pont auec vn 
pont-louis que chacune peut leuer & tirer a foy , tant 
les habitans font ennemis . Si bien qu'il faut reuenant 
des Indes, de Terre-neuue , de Canada, & autres lieux, 
que leurs vaiffeaux prennent port en Epagne , fçauoir 
efl à Sainâ Seballian au paffage ou à Fontarrabie,chez 
kfquels ils font foubs, la verge, &cn toute foubfmif-
fion comme en terre ennemie , dans laquelle, puis ces 
derniercs annees nous ne pouuons cire fans quelque 
petite apprehenflon , & font fi miferalAes,que plus ils s'ap-
prochent de la colle de Ftatice , plus les Efpagnols les tic-
nent foubs boucle. Cc que ie veuxvn peu particularifer, 
par céqu'or d. fur k poin& d'y-donner quelque ordre. 
- Pei-gut deuant Fontarabie poutie retirer à Handaye, 5 L„ fion  

8cdclIàVrrogne vne des mcillcuresparmifres deLabourk, t eres font 

bien qu'il y ait vnc.riuicre portant naùire en pleine mer mono ri 
laquelle ,eftmyrienne entre la _France & l'Epagne, & teufis pat-- 

encoreplùfieurs rands -fablei., ficil Ce qu'ils ne veulent ce  qu:encs 
fouffrirque ceux do Labourtyaillent & nauigent qu'aucc fiiecrtn,r_ 
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vi- 
 de petits bateaux de percheur, prenant pretexte de ce 

c„ ia _ qu
, 
 en lan ri o9. le Roy Louis xii. s citant accordé d'arbi-

tres aucc la Royne de Caftille , le feu rieur de la Martonie 
SCUICJICC 
arbi„a ic  premier Prefident de la cour de Parlement de Bordeaux, 
entre le s eflant porté iufqu'a Bayonne pour ceft arca, fc laifra tel- 
R°Y . Lcn  lement furprendre, qu'il ne daigna fapprochcr iufques x r Sc  
Royne de à Handaye pour voir les lieux a 	fut caufe que par 
Coltine. la  fentence arbitrallc , il fut dia, que les François ioiii- . 

roicnt de la moytié de ladiele riuiere, ruais feulement auec 
des bateaux fans quille ; Sc au contraire les-Efpagnols aueç 
toute forte de vaiffeaux, Toit nauires ou autres fans quille 
& auec quille. Et bien que ladiaefentence ne foit fignee, 
comme i'ay veu , que par des arbitres Efpagnols, & non 
dudi& premier Prefident, lequel parauanture pour cette 
feule occafion,nc la voulut figner;& qu'elle Toit feulement 
par prouifion pour dix ans, fi efl "ce que l'Efpagnol s'eft 
toufiours dcpuis maintenu en cette pofreffion. De manie-
re que ceux de Handaye qui font logez visa vis de cette 
place forte, font tellement gourmandez, qu'auIlitoft qu'ils 
paroilrent fur la riuiere auec vn bateau autre que de pef-

. cheur, & tant Toit peu extraordinaire,ceux de Fontarrabie 
les font retirer a coups de canon. 

Il y euft du mal-entendu en ceft arbitrage; car lors que 
le Roy François bailla les enfans en oflage pour • fortir de 
prifon , on fit vn pont de gros bateaux a quille fur ladiac 
ri 	dont la moitié efloit à nous, & faiae par nous, & 
l'autre moitié par les Efpagnols. 

Ils font encore fi miferablcs que leur ayant ollé l'vfage 
du port, faufpour leur commecité,fçauoir pour pefcher & 
leur aller vendre du poilfon,ils leur veulent encore oller 
les ifles & les fables que la riuiere fai& en baffe mer, & ont 
fondé vne autre pretention a deffus : Car bien que la ri-
uIcre foit mytoienne, Sc que chaque Royaume ait fon pat: 
Cage de fon collé, fi dl ce qu'outre les Illes qui font de leur 
collé defquelles ils ioiiiffent entierement,ils veulent enco-
re ioiiir de la moytié des mitres que la riuiere a fai& à no,  
ftrc bord. Et croy qu'à la fin ils les voudront toutcs,nc Ce 
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contentant de celles qui font du collé de Fontarrabie qui 
font beaucoup plus grandes que les noftres. 

Ils gourmandent ces pauures ha bitans de Handaye auffi Dcbat ci, 
bien là. cleffus que fur le paffage des bateaux à quille ; Car tre les  Bai« 
en l'an r6o8. quelques habitans du lieu François, ayant ce-pe:: ,;1̀ : 
fai& & rcleue quelque foiré dans ces Ifles qui font du pour t es- ' 
collé de Françe , ceux de Fonrarrabic vindrent le ta- blflie"*f3:. 
bourin battant auec Gallions & armes à feu, & abbati- vs 
rentrazcrent les foirez, mais pourtant à cachettes & (i 

	
a & 	

sai s  

par furprife Qui fut caufe que le feu Roy Henry le ra ;;I:s 

t n

c. 
Grand fe reffouuenant que le fleur de la Force Gouuer- 
neur de Bearn , auoit n'aguïcres rendu la pareille à quel- 
ques. Efpagnols abigees , lefquels àuoient vfé de force 
ouuerte envers les Bearnois , dccerna commiflion au fleur 7. Commit' 
PrefidentEfpagne t,pendant que nous vàcquions cnfemble fwnadueficecur; 
à la recherche des Sorciers , pour vifiter toute ladee nPercefi dent ". 
volte, & CêS files, & paffage dé riuierc contentieux en la ErPagr e! 
forme des bateaux . Dequoy il a fait vue carre& figure P,:„utr:iiafitccor  

& fon procez verbal qu'il enuoya à fa maiefté;ayant Re du pays 
trouué que la nauigation fur ladiâe riuiere aucc toute de Laboure 
forte de bateaux à quille, nous doibt eftre permife,auffi 
bien qu'à eux . Et que les Mes qui font de noffre collé 
nous apartienncnc auffi bien qu'aux Efpagnols celles du 
leur. 

Et. afin que deformais les Barques qui reuiennent de 
• laterre neuue, des Indes & autres voïages ne foient ne-

caltez de furgir & prendre port à Saina-Sebaftian , 
au palfage,ou à Fontarrabie, on a aduifé de faireau pre-
mier iour vn port & haure à vu lieu appellé au Bocoa , 
entre -Iandaye &" Siboro , duquel nous pourrons te-
nir en bride ceux qui voudroient prendre port à Fon-
tarrabie ,-. 8t au contraire-ceux de Fontarrabie pour eftre 
plus en arricre que -ledit lieu de Socoa , ne pourront em-
peeher,que toute forte .de nauires n'abordent au Socoa, 
Siboro,'& Sain& Ivan deux qui font trois ports à fuite ou-
tre celuy.cle Bayonne. 

Pour'le fort-qu'on.fupplioit lors le Roy de baftir au de e2Levn°17eua 
E ij 
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en Labourt lieu du Socoa , le lieu y cil merucilleurement difpolU. Car 
ou fe fc- outre qu'il y a vn aduancement de rocher bien haut pour 

roirvo port decouurir de fort loing les vaifïcaux,il y a vne petite riuie- ttcfalTeuré. 
re d'eau douce par le derriere , qui• pourrait facile- 
ment entourner vne grande partie de l'enceinae dudia 
fort. Mais comme le haute y efl tres-neceflaire , tout à 
rebours, fçauoirs'y on y doibt faire le fort , ou non, il y a 
plufieurs notables confiderations qui doiuent titre bien 
particulicrement examinees. • 

A tous ces deffauts qui rendent ces pauures gens (ouf- 
freteux & incommodeziadioulleray 	ont d'ailleurs 
fi peu d'induftrie , qu'il faut que pour Caddonner preque 
tous àla marine & titre impropres au labourage, les terres 
& leurs champs demeuri.'t la plus grande partie iucultes, & 
la mendicité s'y loge, qui font deux qu'alitez que le Dia-
ble del-ire en fes fuppofts: & c'efi parmy ces gens qu'il 
exerce aifement fes ruzes , faifant feuillant je courir à 
leur bereing , & leur bailler des viures & dés moyens 
& neantmoins ne leur donne rien. Il les efbloiiit dans ces 
grandes & hautes montagnes, & ne leur lai& ioiiir de 
choie quelconque : car fi les champs font fleriles ils ne 
daignent prendre la peine de les cultiuer,. & s'ils font ferti-
les & bien cultiuez,ceux qui font Sorciers parmy eux les 
perdent par malefice, iettant despoudres fur iceux pour en 
perdre les frui&s. 	• 

Ceux de 	Tiercement les voyant ainft necefliteux & du tout im- 
L3 b 
impro

ourt  
p„, propres au labourage , mauuais artifans & peu verrez es 

au Labou- ouuragcs de la main, & les femmes peu occupees, en leurs 
gage  84  "es familles, comme celles qui n'ont prefque rien a =nager, 
mais ar 

faus, 
	Sathan fai& femblant de les recourir, & pour mieux les. 
furprendve il leur ofte , d'abord= l'entendement , & 
leur prefen te quelque ioyc, auec vue fi grande efirangece 
& merueille des chofes qu'il leur faiit voir, & d'autres 
qu'il leur fie defirer & leur met en efperance qu'auec 
la grande ruze celerite & violence qu'il y alioufle, 
il cil mal-ayfé qu'on ne tombe dans le pioge,leur don, 
liant auec cela quelque efpece de plaifir, & leur faifant 
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voir cauteleufemét en fes 0 rgyes & Sabbats, vne fi grande 
pompe & magnificence , ou il fait aborder en vn moment 

• tant de mi-ormes , de touteequalitez & parroiftre tant de 
varieté de chofes houuelles & ce au ec v n fi grand efclat, 
que la plus part des Sorciers -allant cfdi&es arcmblees, 
croyent aller en quelque Paradis cerreftre , où il n'y va que 
des gens efleus & triez, outre que Sathan les appri u ollé par 
ce moyen , & les alrubiettic & oblige de fe trou= à certai-
nes heures à ces monttruofitez ; & qui pis 41 ledr perfuade . 
qu'il n'y a non plus de peine à fouffrir les peines de l'Enfer 
querelles qu'ils fouffrenc etdids Sabbats. 

Enquatriefine lieu les hommes n'y aymét ny leur patrie, L"s (B.0it"ei 
ny leurs femmes & enfans . Ils font comme ces veloux à qevuuyagews 
deux poils,marqucz de deux marques en leur lifiere : la na-*CP 1 '3  n'ay- 
cure les'ayant.  logez fut la frontiere de France & d'Efpa- reluctust  ferYn 
gne, par ti e en montage partie fur la coildde la mer , la lan - mes  nr 
gue mypartic de Bafque & de François& aucuns de Baf-
que & d'Éfpagnol . Le commerce qu'ils ont preque plus 
en Nauarre & Dingue qu'en France, les tient en quelque 
indifference •de moeurs, d'habits & d'atfeCtion , pour le 
moins le menu peuple. Car les gentils-hommes frequétanç 
la Cour,ne font de cette humeur, aylc efté efleués a la Frà-
çoife. Bien que plufieurs ayent du bien & maifons nobles 
en Fiance & en Efpagne, ou Nauarre. L'abfenee & longs 
voyagestu'ils font fur mer caufent ce defamour,& engen-
drent cette haine, en aucuns tepidi ré, ou froideur en d'au-
tres.D'autant qu'il n'y aque les edams & les vieillards qui 
gardent le logis;perfonnes fans conduite & fans iugcmcnr, 
lefquels pour leur foibletre le Diable manie comme il luy 

• plaie. 
Que fi les femmes defirent le retour de leurs maris pour 

qnelque petite commodité qu'ils tapon& du voyage, c'eft-
l'hiuer qu'ils reniennent qui et1 la plus rude fa ifon de l'an-
nee , laquelle pot* n'eff re induftrieux , ils paffenten caza-
niers , betmant & mangeant tout, ne laiffent aucune pro--
nifion Ilcur famille , l'en retournant mai pauurcs au voya—
ge de Terre-ncuuc comme ils y eftoient allez au commea.-.- 

E iij 
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cernent . Ic laiire les naufrages qui ne peuucnt laiffer que 
Ics familles deplorets, aurquels ils font beaucoup plus fui>. 
kas , comme nous dirons c5,  aprés , que tous autres voya- * 
geuts , 	tant que la plus part font Sorciers,& Ce voyent, 
quoy qu'ils foien.r en voyage, és Sabbats de Laboure. 

Ils n ayment a utli guïeres leurs femmes,& ne les cognoif-* 
fent pas bonnement , parce qu'ils ne les pratiquent que la 
moy tié clF l'annee , & pour leurs enfans , la liberté qu'ils 
prennent d'effaycr leurs femmes quelques annees auane 
les efpoufcr & les prendre cômc à l'effay,  , fait qu'ils ne leur 
couchent guïeres au coeur, comme leur citant perpetuelle-
ment en doute, refuant toufiours fur la façon;St fur le mer-
conte du temps qu'ils font attitrés & departis de leurs mai-
fOns fi bien que fi elles dcuiennent Sorciercs & cndia-
blccs, ils retticnnFnt fauuages & marins. 

La 
Pour les femmes elles viuent en pareil ou plus grand de- 

lonrrue 
abiàer 	gouft,d'autant qu'elles n'ont la conuerfation de leurs ma- 
maris en-  ris qu'à dcmy , & aucc tous ces elfays, doutes, incertitudes 
gedielecle-- ongueurs, elles ne les tiennent auffi pour maris qu'à e (amour de 	 de- 
leurs fco- my,  , n'en ayans le recours qu'il faudroit pour leurs familles 
nies. 

	

	& pour elles mermes:n'eflant traiitees en femmes qu'à de- 
my , fi bien que la: plus part trouuent à leur retour que les 
lucres ont choifi St donné à leurs enfans v n autre pere , en 
ayant faiit vn prefent à Sa tlian. 

Loyer lib. 	Et comme les Indiens en rifle Erpagnolle prélkant la fu- 
2. C.  7' 	mee d'vnc certaine herbe appellee Cohoba , ont l'efprit.  Bogue. 

troublé , & mettant les mains entre deux genoux & la te-
lle baifree,ayant ainfi demeuré quelque temps en =tare, re . 
leucnt tout efperdus & affolez contant merueilles de leurs. 
faux Dieux qu'ils appellent Cemistout ainfi que font 
nos Sorcieres qui reuiennent du Sabbat . Demerme ceux 

Le Perim cy vient du Perun ou Nicotiane en ayant chacun vne plan- 
rend ceux 
qui en v_ che en leurs Iardins pour petits qu'ils (oient , la fumce de 
rent de laquelle ils prennent pour fe defcharer le cerneau , &fe 
1,7c,unae.  foullenir aucunement contre la faim. Or ie ne fçay fi cet- 

te fumet les eflourdit comme cette autre herbe les In- 
diens: Mais ic fcay bien & eft certain qu'elle leur rend 11.2- 
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Leine & le corps fi puant , qu'il n'y a creature qui ne l'ait 
accouftumé qui le puiffe fouffrir , & en vfent trois ou qua-
tre fois par iour. Ainfi elles les fentcnt au fauuage , & les 
tiennent pour puants, & leurs enfans pour auortons,malc - 
ficicz & baftards,qu'elies font mourir , & qu'elles prefe - 
tent au Diable comme fais la plus part à demy carte . Et 
voyant que la puanteur &cette force odeur de la marine 
leur plaift , elles fe jettent encore à vne plus abominable 
puanteur, & aymét plus baifer le Diable en forme. de Bouc 
puant , en cette partie Pale de derriere où elles font leur 
adoration que leurs maris en la bouche. 

En cinquiefme lieu le monde n'y eft pas nourry en la 
crainte de Dieu . Les Pafteurs , les Preftres & Cures font 
defia eftablis par le Diable prefque en toutes les parroiffes 
plus celebrei . Tellement que Sathan commence à poffe-
der nonfeulernent les Preltres : mais bien encore certaines 
Eglifes pollues & profanees . Car nous auons verifié qu'il 
tient k Sabbat en la chappelle du Sainft-Efprit fur la mon-
tagne de la Rhune , & en l'Eglife de D ordach . Et ainfi au 
lieu de confeffer & remedier ( comme ils difent).les per-
fonnes par les fuffrages de l'Eglife , ils les perdent : & fils 
difent la Melle de jour és vrayes Eglifes , ils la ddent de 
nui& és Sabbats. Et tous les aortes fecrets qu'ils font de 
iour dans l'Eglife , comme confeffions , prieres.baffes & 
mentalles & autres chofes femblables, ils les font toufiours 
à l'honneur & aduantage du Diable. 

Qui rne.fait croire que la demition & bonne inftruition 9 Li:  8,De• 
de plufieurs bons religieux ayant chat "é les Dejnons 	

o 
 

mauvais Anges du pays des Indes , du lappon autres pmes"gstr; 

cce:  6d ilac  iYhadlpf-- 
lieux , ils Ce font iettez à foule en la Chrettienté : & ayant 
trouué icy &les perfonnes & liku bien difpofés , ils y ont 

font jetiez 
fueleur principale demeure, & peu à peu fe rendent mai- Mes feesn  
*es abfolus du pays ayant gaigné les femmes , les enfans 
& la plus part des P mitres & des Pafteurs; & tro u u é moyen SWess'd,5" 
dereleguer les peres & les maris en terre ncuue & ailleur,s 
ou lareligion eft du tout incognue , pour plus facilement 
eftablitfoaregne. Et dcfait pluficurs Anglois , Efcoffois. 
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& autres voyageurs venant querir des vins en cette ville 
de Bordeaulx , nous ont affeuré auoir veu en leur voya-
ge de grandes troupes de Demons en forme d'hommes ef-
pouuentables parer en France. Qui fait que le nombre 
des Sorciers eft fi grand en ce pays de Labourt, & fi trou= 
tant d'ames dcuoy ces , que de penfer les ramener ou deter-
rer par la voye de la iuftice , il dl du tout impoffibfe . La 
dcuotion & bonne inftruCtion y feroicnt beaucoup plus 
d'effort. 

On fait eftat qu' il y a trente mille ames en ce pays de La-
bourc contant ceux qui font en voyage fur mer: & que par-
my tout ce peuple , il y a bien peu de familles qui ne tou-
chent au Sortilege par quelque bout: Si le nombre des Sor-
éiers qu',on condamne au feu cft fi grand (nous dia vn iour 
quelqu'vn parmy eux) il fera mal-ailé que ic n'aye part aux 
cendres. Q.Ln ellcaufe que le plus fouuent on voit que le 
fils accufe le pere & la more , le hue la fceur , le mary la 
femtne,& parfois tout au rebours. Laquelle proximité fait 
que plufieurs chefs de famille , officiers & autres gens de 
qualicé4y trouuans embarraffez , ayment mieux fouffrir 
l'incommodité qui peut eftre en cette abomination que 
les Sorciers tiennent toufiours en quelque doute parmy 
les leurs ,que de voir tant de bourrelage, de gibets, &flam-
mes & defeux de gens qui leur font fi proches. Nous n'a-
uons efté en nul doute de la preuue ; la multiplicité & le 
nombre infiny nous faifoit horreur . Ils t'en fuïoïent à no-
ftre arriuee par carauannes & par mer & par terre, la baffe 
& haute„Nauarre , & la fronticre d'Efpagne , fen remplif-
foient d'heure à heure. Ils feignoient des pelerinages à 
Monfarrat & Sain& Iaques,d'autres des voyages en Terre-. 
neuue & ailleurs, & mit-an tellement l'alarme en Nauar-
re & Efpagne,que les Inquifiteurs eftant venus fur la fron-
tiere , nous etcriuirét qu'il nous pleu ft leur enuoier le nom, 
raage &autres marques des Sorciers fugitifs, affin qu'ils les 
nous peuffent renuoyer , cc qu'ils feroient difoient-ilsde  
trcf-bon coeur . Et nous leur refcriuimes encor de meil-
leur qu'ils les gardaffent foigncufement, & les empefchar. 

feue 
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fçnt de rcuenir,eilant plus en peine de nousen deffaire que 
-de les recouuter 	vn mechant meuble duquel il ne 
faut faire inuentaire. - 

Tout le plus grand effort de Satan eft enuers les enfans, 
---lefquels ayit prins les Eglifes comme les vrayes maifons de 

Dieu pour Afyles,& les Pafteurs pour patrons; ils trouuent 
legs Eglifes profanées & les Curés fuppofts de Satan infe-
ztés de cette ordure. Neanimoins ne trouuant aucune re-
traite plus feure , ils dorment à troupes dans les Eglifes 
comme lieux de refped,& leur femble que le Diable ne les 
peut arraeher de là pour les tirer en les abominables affem - 
blees. 

D'ailleurs cette nation a vne merueilleufe inclination au in Pou: - 
fortilege; les perfonnes font legeres & mouuantes de corps 11% "" 
& d'cfprit, prôptes & halle es en toutes leurs adions , ayant 	le  
toufiours vn pied en l'air, & comme on dit, la telle prés du menu peu- 

beihet.Autli ha et ils en quelque façon , & ic ne fçay pour- 	ntaa-nt  
quoy  les chapeaux,& ne prennent plaifir d'en voir en leurs tion au fur- 

Bilfars : Ils font plus enclins à l'homicide & à la vengeance "I`ge• 
qu'au larrecin & au pardon:Ilsvontvolatiers la nut& com-
me les Chahuans ; ayment les veilles & la dance auffi bien 
de nui& que de iour:Et non la dance repofee & graue , ains 
decoupee & turbulente : Celle qui plus leur tourmente & 
agite le corps,& la plus penible leur femble la plus noble & 
la mieux feante;  Et dancent aucc le merme tabourin qu'ils 
ont accoullumé de dancer au Sabbat,tefmoin l'aueuglc de 
Siboro que pluficus nous ont diel auoir veu fouuét au Sab- Le Barque 

bat. Quelque  chofe qu'on die ils font fidelles ; la gloire les eft &lek' 

tient en fidelité , quand rien autre chofe ne les y porreroit; 
car ils croyent que larrecin eft vne vileté de l'ame & vne 
foubfmillion d'vn cceurabieft non releué , qui tefmoignc 
falement qu'il eft neceffiteux , fans autre confideration de 
la peine appofeepar les loix à ce deli&. le n'en vy jamais 
condiner'en ce Parlement pour auoir defrobé chofe d'im 
portance; Er conuerfant en leur pays ic n'y vy onc deman-
der l'aurnofne,n'y gueufer qu'a des &rangers:Enfin c'e ft la 
plus &liber= nation qui luit point ; & puis dire auoir veu 
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des filles & cnfans tellement precipitez en tout ce qu'on 
leur commandoit , qu'ils fc heurtoyent à tous coups aux 
portes & fencftres de rencontre iuCques à fcbleffer , tant 
ils alloicnt 

L'habit 	Aquoy i'adioufteray l'habit des femmes & des filles, 
mcfmc leurs coeffures , let-quelles femblent aucunement ‘Ituucleure 

dcs ELf- impudiques. le parle de celles du commun, car la coeffu- 
qucs 	re des femmes de qualité à Bayonne & les toiles pendan- ii.,,w,oi- 
ic; p„, tes aucc leurs ouurages qui parroiffent au defroubs ac-

compagnces de fraizes , & pieces oüurees qu'elles por-
`f `°°""e-  rentliir la poitrine , font fort honnelles mais pcnibles & i.,..e• 

de grand labeur & defpenfe Elles m'ont confefré qu'il 
y faut la moitié du four pour les bien blanchir ,accom-
moder & agencer : Mais parmy les filles & femmes du 
commun y comprenant Bayonne comme ville capitale 
dont tout le réac puize l'exemple , aucunes font tondues, 
fauf les extremitez qui font à long poil , d'autres vn peu 
plus releuees , Conta tout leur poil cotiurant à demy les 
ioiies , leurs cheueux voletant fur les efpaules , & accom-
pagnant les yeux de quelque façon , qu'elles femblent 
beaucoup plus belles en cette noïueté , &ont plus d'at-
traia que fi on les voyoit à champ oduert . Elles font dans 
cette belle cheueleure , tellement à leur auantage , &fi 
fortement armees que le foleil iettant fes rayons fur cette 
touffe de cheueux comme dans vnc nuee , l'efclat en elle 
aufti violent & forme d'outil brillons efclairs qu'il fait dans 
le ciel , lors qu'on voit naiftre Iris , d'où vient leur fafcina-
tion des yeux, auffi dangereufe en amour qu'en fortilege, 
bien que parmy elles porter la perruque entiere Toit la 
marque de virginité . Et pour le commun des femmes en 
quelques lieux voulant faire les martiales , elles portent, 
certains routions ou morions indecens , & d'vne forme 
ii peu tante , qu'on diroit que c'eft pluftoft l'armet de 
Priape que celuy du Dieu Mars, leur coeffure fgmble tef-
moigner leur defir ; Car les venues portent le motion-
fans crefie pour marquer que le malle leur delfaut : Et 
en Labours les femmes monftrent leur derriere tellement 
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que tout l'ornement de leurs cotillons pliffez eft derric-
re , & afin qu'il fois veu elles retrouffent leur robbe & 
la mettent fur la tefte & fe couurent iufqu'aux yeux. 
En fin c'eft vn pays de pommes elles ne mangent que 
pommes , ne boyuent que ius de pommes , qui cf} occa-
fion qu'elles mordent fi volontiers à cette pomme de tranf-
greflion , qui fift outrepafrer le commandement de Dieu, 
& franchir la prohibition à nolire premier pore . Ce font 
des Eues qui feduifent volontiers les cnfans d'Adam , & 
nues par la telle , vivant parmy les montagnes en tou-
te liberté & naïueté comme faifoit Eue dans le Paradis 
terreftre , elles cfcoutent & hommes & Demons , & pré- 

- fient l'oreille a tous ferpens qui les veulent feduire & 
bien qu'elles frequentent iour & nui& les cemecieres, 
qu'elles coauteur & entournent leurs tombeaux de croix 
& d'herbes de fenteur , ne voulant pas mefme que l'o-
deur du corps de leurs maris leur fente au nez. C'cfl vue 
piperie , car telle pleure ou fait femblant de pleurer fon 
mary à chaudes larmes mort puis vingt ans , qui ne iet-
ta pas vne larme le premier iour des funérailles : elles font 
làaffifes ou croupies à troupes& non àgenoux , caquer-
tant & deuifant le plus fouuent de ce qu'elles ont vcu 
la nui precedente , & du plaifir qu'elles ont prins au 
Sabbat , l'afpreté & hauteur de ces montagnes , l'obrcu-
rité.des antres qui fy rencontrent , les cauernes grottes 
& chambres d'amour qui fe trouuent le long de cette 
cotte de mer. Mer laquelle de fon efcume jadis engen-
dra Venus : Venus qui terme fi fouucnt parmy ces gens 

• Maritimes, par la feule veüe du fperme de la Baleine qu'ils 
prennent chaque annee , d'où on diâ auffi que Venus a 
prins fa naiffance : ce tneflange de grandes filles & jeunes 
pefcheurs qu'on voit à la çoile d'Anglet 'en mandille ,& 
tort nudsau ticiroubs, fe pelle-mettant dans les ondes, fait 
que PA mour les tient l'attache , les prend par le filet , les 
tonuie de pcfcher en cette eau trouble , & leur donne 
autant de defir qu'elles ont de liberté , & de commodi-
té' e  _Pelant ttoitilicei par tout, de faner feicher dans la 

F ii 

En La-
bourr. 
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moyens 
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eins ru. 
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chambre d'amour voifine , que Venus femble auoir plan. 
té pour cette feule occafion tout exprés fur le bord de la 
mer. 	 • 

r: Les Bar- l'ay fait encore vne autre obferuation,qu'en toutes leurs 
;ruer: 	parroiffes ils prennent des noms de gens ecclefiattiques, & 
giihats 64 les petits Magiftrats populaires fappellent Abbés.En tous 
au t res °ffi" leurs feftins ils ne manquent jamais de faire vn Euefque, & 
ciers leur 
bailla v . en leurs jeux vn autre Abbé de Maugouuer.  . Or tout cela 
16liers des n'cli que prendre le nom & rendre ridicule le lin ftere. Il y 
.c.ms cc. 	„ 
ckfufli 	 lli en routes les grandes Eglifes du pays , vne femme 
ques. 	qu'ils appellét la Benedith,qui fair la fun&ion deMarguil- 

lier: ic trouue qu'elle rapproche de trop prés des Preftres 
libertins , & aymeroy autàt eftre en Allemagne, où i'ay veu 
fouuent vne femme fuiure vn Preftre au village, & porter 
aprés luy le calice & les ornemens donc il venoit de dire 
Mette : icy elle garnit l'autel , blanchir & accommode les 
nappes , & baille les frezes blanches aux petits Sains qui 
font fur l'autel; chofe laquelle Cc faifant à. bonne intention 
eft plus indecentc que mauuaife C',eft pourquoy le fleur 
Euefque de Bayonne cft aprés à reformer tout cela:comme 
auffi ie trouue mcffeant qu'à Saini kande Luz,& en plu-
fleurs autres lieux,vne cordes de femmes ( l'en y ay veu iuf-
qucsà dix) vont amarrer par coure l'Eglife , comme font 
nos bourgeois en nos parroiffes . Et pour les offrandes ie 
trouue auffi fort meffeànt que toutes les femmes& filles y 
vont par vanité , chacune felon leur ranc , & y employent 
tant de temps,que la Mette eft bien fouuent diite auant 
qu'elles ayent acheué : & les hommes,fauf les Magiftrats, 
n'y vont aucunement: Et quand les femmes y vont , elles 
donnent vne chandelle attachee à vn petit gafteau faiet de 
forme la plus indecente qui poutroit arc pour vue hon-
nette femme. 

le ne veux oublier qu'en Labourt les villageois & villa-
geoifcs les plus gueux , fe font appeller fleurs & dames 
d'vne telle maifon , qui font les maifons que chacun 
d'eux a en fon village, quand ce ne (croit qu'un parc 3 
pourceaux . Or aucunes de ces maifons font rangces dans 
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le rue du village , d'autres eftant vn peu efcartces & hors. 
de une & ordre ont quelques petites terres : & labou- 
rage à l'entour fi bien qu'ils !aillent ordinairement leur 
costuma , & le nom de leurs familles , & radine les fem- 
mes les noms de leurs maris, pour prendre celuy de leurs 
maifons pour chetiues qu'elles foycnt , & peur on dire, 
la mutation & changement de nome dl en certain cas vue 
cfpecc de crime,que peur le moins c'elt icy vne cfpece d'in- 
confiance & legereté, & qu'en cela ils s'accommodent au- 
cunement a l'humeur du Diable , Yeu qu'ils veulent varier 
en toutes choies comme luy,  , & fe deguifer pour fc faire 
metcognoiltre: encore que tout homme bié cenfé tafche a 
perpetuer fon nomfa famille & fa maifon, &au cétraire ils 
enfeuelifrent leur nom& la memoire de leur famille dans 
la ruine d'vne mechante maifon de village,. 

D'ailleurs les croix font tresbelles & bien ornees , mais 
le fcruice de l'Eglife fai&, vn homme fe l'emporte hors l'E- 
glifc & la garde chez foy . C'eft chofc qui ne doibt bouger 

l'Eglifc fi elle y peut eftre en alcurance , comme elle 
peut maintenant que nous fommes en pleine paix, & tou - 
fionts:car v ne maifon devillageois n'et} fi forte que l'Eglife. 
Or ils portent des croix fort grandes 8tpefantes ayant fept Les croir_.  

Dg hile tonnerres dorees : ils veulent que la criox face vn 
brui& de fonnettes en la forme d'vne mafcarade de village, 
i'oyferoy due vn bruit brutal au lieu qu'elles n'en doiuent 
faire d'autre que diuin La croix nous doibt bruire dans 
le; coeur. Et s'empreindre par la voix des hommes , & par 
les belles & faines parolles qui fe difent dans l'Eglife ou 
que l'Egli Cc nousappréd & non par fonnettes.Le voifinage 
& cll'imerce de l'Efpagnol leur a baillé cette mcchke cou- 
ffin= : fi bicn.qu'en tout le pays de Labourt, leurs croix 
tonnent & leurs Preftres dançcnt, & font les premiers au 
bal quife faiét•aiu village. 
Adiouitfis-y l'addrelle & agilité qu'ils ont à A nglet,Bidart 

autres lieux fernblables , lors que les hommes de tous.. 
aages.8tles:femmes8t filles fe milans à cette corde & filé-de- 
e-144=g vont o6nefe 	nter audicu Neptune, &ac- 

F 
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cueillir ces grands boitillons d'eau, dans lefquels à mefine 
inftant ils fe jettent fans rien apprehender ny recognojfire, 
tout ainfi que des Ixions dans les rances, furmontant les 
flots de la mer bruyans comme tonnerre: dcforte qu'on les 
voit auffi toft fiirnageans comme TritOns au deflits de ces 
grandes montagnes d'eatv. donnant doucement pafrage & 
tel loifir aux vagues de s'eftenc.ire & allonger fur ce fable 
que les fpeaateurs mefine y font bien fou uent furprins lors 
qu'ils en veulent contempler la merucille. 

Et à Saine Ican deLets & Siboro les enfans vont reflé de 
mefine a l'embouchure de la mer, ou la petite riuiere qui 
fepare ces deux gros bourgs , fe prefente a fon yffue fur le 
paffage pour empocher rentree à ce grand Ocean:mais en-
fin elle ('e va noyer & perdre dans icclluy, faifant vne telle 
rumeur & effort à ce rencontre,que ie m'efrnerucille com-
ment ces enfans tout nuds qui vont nager au deffus , & 
comme fecourir ce fleutie compatriote & comme nay par-
my eux,ne Ce perdent cent mille fois dans ces gads mon-
ceaux blancs comme flottons de neige, attendu que leur 
feule blancheur eft vn bandeau qui nos efbloiiit , le feul 
brui& vn efpounentail qui nous eftonnc, &ce furieux ren-
contre vne violence qui nous rauit en telle façon , que le 
moindre effort de ceux lâ eft capable de noyer le plus fer-
me courage du plus confiant Philofophe du monde. 

le laiffc à part l'addrefre de ces autres enfans, lerquels 
fe precipitant du haut du pont de Saint Ican de Lus dans 
cette riuiere les pieds contre mont & la telle en bas, vont 
pour plaifir à la quelle d'vne chetiue piece d'argent, puis 
comme plongeons on les voit refortir à cinq cens pas de 
leur premier faut ou entree. Auez vous entendu parler du 
voyage des Argonautes lors qu'ils alloyent à la toifon d'or, 
& le remuement de leurs vaiffeaux à l'entree de leur mer. 

le vy mettre vn nauiere dans l'eau,& le faire ingenieufe-
ment fauter du quay dans la riuiere avec vne troupe de 
Jeunes pilotes qui fe remuoyent a l'entour comme linges: 
& de quelques enfans au declans,lefquels pour donner le 
Juan& ace grand corps & maffe de bois, couroient ores 
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de bord à bord, ores de bout en bout ores grimpant & 
roulant par ces cordes pour le faire pancher & &prendre 
de quelque mauuaife eclufe,mais auec vnc telle prompti-
tude & d'exterité,que c'efloit incrueille de voir leurs diuers 
mouuemens. 

Or cette legereté de corps. auec toutes ces occafions 
circonflances , paffe iurques dans l'amc autfi, eft ce elle 
qui pouffe le corps:& le Diable fe feruant des humeurs de-
prauees, maimaifes acouflumances & habitudes,& de tout 
ce que les perfonnes ont en elles de difpofition vitieufe & 
corrompue : il ne faut s'eftonner fi par ruze & artifice, il 
les faiâ fi legcrement courir a cette abomination du forci-
lege , les y amorçant par tous les exercices de la mefme le-
gereté, qui font entre autres la curiofité, defir de nouueau-
té,les feftini,la dance,& les voyages fur mer;  a quoy ils ont 
plus d'inclination que tout autre peuple qui Toit en 
uers. 



DE 

L'INCONSTANCE 
Pourquoy il a y plus de femmes Sorcieres que 

d'hômes,& dyne certaine forte de femmes qu'on 
tient au pays de Labours pour Marguillieres, 
qu'on appelle Benedidtes. 

"i" 

• 

1, 	Que les Pol,  tes de tout temps ont 
recommandé e celebri en leurs m-
urages quelque inligne mazicienne 
ou Sornere. 

2. Pourquoy il y a plus defimmes Sor-
cirres que d'hommes. 

3. Des Beneddles dupes de Laeourt, 
&autres femmes ri 'muent les 
offrandes. 

4. S fano& fi une femme ou •ne fille 
peut faire la cb,;rge de Benediaeoto 
Marguilliere dans wu Eefi. 

DISCOVRS III. 

t. Que les 
Poe:es de 
tour temps / 
ontrecom-
mandé & 
celebré en 
leurs ouura 	 quelque femme pour excellente Magicenne 
ges quel & Sorciere i'en mettray icy quelques vues des plus cele-
que infigne bres, & commenceray par les Pares Grecs comme les plus 
lvlagieiéne 
ou 

 
sorci,re  anciens. 

stem',  ï, Mofchus en Con Europe met Io au ranc des Sorcieres. 
Enrepa. De boue cornuta fatla efimox foemina pulcbra. F-picharmus 

fiebes 	Et Epicharmus aux nopccs de Hebe dit de la Sotciere 
""P " • 	Empu fa . 

Empufà planta, bos 51., arque-pipera, 
Lape:lue mufca, pulchra & lila fannina, 
ktycquidcupit,roeldenique illi confira. 

N a obferué de tout temps qu'il y a plus de 
femmes Sorcieres que dl-lines. Ce qui fe voit 
clairement dans les Poetes Grecs, Latins, ha-
liens, & François, chacun defquels a celebré 
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Et A rillophane long temps aptes luy a dia allai qu'elle -irepb., 

auoit la faculté de fe transformer & changer en telle forme ""'" ""''' 
qu'elle vouloir. 

'kaon maximamprofeilo belluam, 
SZtcalemnouam fit cunfla cum liber, flatim 
Forsnofa , die vbi efl, talents reCta eo. 
Haud fcemina efi,fed refus 	efi canif. 

Dans Homere il eft parlé deCaflàndre,laquelle quoy que ,..,"°,.,eAre 
grande Magicienne & Sorciere ne fceut iamais remediet ""a"re.  
à la prinfe & deftruftion de Troye , ni fe garantir elle me t-
mc, & cuiter la force & violence d'Aiax: Et dans l'Iliade il 11.2% zliad• 
parle d'Agamede. 

Qua tot venenancacit, 	 A xamtdc. 
grt nutritfiecunda tells«, aut lata. 	 ode 4. 

Et en l'Odifrée , il fila mention d'Eidothea qui enfeigne Eaot4,4 
à Menclaus plu fleurs preftiges de la magie. 

Elles commencerent lors à fc peupler & ny a Poete qui en 
ay t farcy fes tenures d'vn fi grand nombre que le Poete 
Theocrite,lequel ayant mis en telle cette diableffe Sorcie-
re infigne & magicienne qu'il nomme Hecate, celle la &Hem/. 
deux de fes filles qui viennét aprés en remplirent le monde 
& les enfers. Elle faifoit la Pythoniffe, rendoit des Oracles 
pour attirer le monde par quelque forme de religion, & 
enfeignoit l'art magique, voicy cc qu'en dia vn authcur. 
Fuerunt qui dixerint Terfeum ènymple quadamindigena Hecatem 	Ndt Cornes 
ginem fufcepiffe , venationibus magnopere deditam , qua prima omnium ci  ;e6' Â61.Hie' 
letbifirae radiesïnuenie peritifl 	fimaque fuit conaendorum venerorum ac `• 
medicamentorum, qua in heitibus experiebatur: quippecumpatrem etiam 
fuum venenis fuflulerit. Hanc:pritnamvim aconyti obferuafre tradunt. Et 
verbenas etiam inter vete« herbas reperiffè. flanc ablegatam in Col-
cbord regionE AEtata patruo »plie inquigt è quo nata efi Circe eelliedea. 

Elle engendra par vn accouplement inceftueux fuivant 
la loiiable conflit= des Sorcieres , ces deux principalles, 
& fuffifantes maiftrefres tant chantees par les autheurs, 7,b„e4.  
Circe & Medee. Outre cette autre grande Sorciere,Chry-
famne qua dicitur facerdos H ecates & dia vn Poëre qu'elle auoit 
cela de particulier qu'elle fe faifoit fuiure a tous les chiens " 

s. 

enragez. 	 G 



Ti.rOrr. 
Le incline Theocrite introduit Simoerha la quelle faix 

éienu,th4. ah-di Ibn enchantement. 
Sed tu 0 /und, 

Luceas pulcbre ad te enim conuertam carmins placide o Dea, 

Thoe. tbra. 	Et ad fubterraneang Hecatem, quartz etiam catuli trient. 
A naxo 

PenitEubuli filia canifirum ferons ad nos Anaxo, 
luctun Diane. 

Perim eda. 
Tbarmaca bec efficiam non inreriora,neque Circcs, 
'IN(cque Mette e, ncque fiaue Terimede. 

Thetlilis. 
Tbeflyli canes nobits per orbes latrant, 
De:t adefl in triuijs vas .cneunz quant primum pulfa. 

Thcucharila. 
Theuebarila, rogat Simoetbam vt magicam. 
l'ompam 'pellet, qui cft le Sabbat, 
Et me adeo Teucharilla Threfa nutrix fugitif memorie, 

Et au meline lieu Theocrite introdui& Sirnoetha parlant 
ainfi de fa chambricre Philifta. 

Sedvcnit ad me Thiliez, 
Mater mce tibicins,atque eadem mater Melixonie. 

rermiede 

eici deo: 
Tleblis. 

!ha . 
7 beurbaTili 

2"Liiejid, 
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Sula tenere malas Medea dicitur artes, 
Sola feros Hecates perdomuiffè canes 

Et Apolonius diEt que les anciens luy faifoyent certains 
3• facrifices aucc des ceremonies & formes fi particuliereS, 

qu'elles n'elloient departies qu'a elle feule lefquelles il a 
treibien exprimées par ces vers. • 

Obierua: medium vt nox fecerit bionida curfum, 
Fluminis ipre petas vndas, ibi lotus & 
Cyanea vefle indutus rodere ipré memento, 
Mox foueam. iugulata tibi fit protinus agna, 
Famina, & inde fiiper foisea eyra 	cnmetur, 
.4:que votes I lecatem 'P crfèida, mellaque libans , 
Duici a mimera apum places banc : bifque peraai e 
Rurfiis abire pyramoneo : conuertere nullses, 
Te retro firepitufitepedum fremitufite (anime, 

• Cogat: namfizcri flet labor irrites omnis. 
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Et encore ailleurs il defcrit l'enchantement que raja la 

.Sorciere Simerraauec du laurier enchâté pour attirer Dcl- si„„„.;. 
phis en amour. 

Frit me Del phis, -pro banc in Delphicle laurum, 
Et relut bec flridet flammis fiaccnfa, nccrfip.am 
Cernimus è tenui cinerem fuperefre firmilla: 
tic paribus fiammis tabefcant Dclphidis artus. 

Encor n'ail pas oublié Hccate de laquelle il raconte,que 
comme maiftreffe de toute forre de poifons & prefidant 
aux venins & veneficcs on l'innoquoit comme Deeffc, la 
priant d'afforrir & ramener à etre& les maux & malefices 
que les autres Sorciers voulaient faire. 

Teri'efirique Hecate , catulis que rerror horror, 
Dum per defunflos cuit, & ring ran7yinis atri, 
Salue Hecate grauis, &notlis hecperf ce diva. 

De Hecatc fur inftruitc Circe , laquelle auoit toufiours ratirmi ii 

quatre Sorcicres, laquelles tommes les feruantes, luy al- Ci-1r<i'•'` i' 
re, 

loiét cueillant & recherchât les fimples & les plantes quel- 
le cmployoit a faire les poifons & les charmes . Bien que fa- 
buleufement Ouide attribue cet office , & le donne pour '9uiel•r - 

charge particu Irere aux Nereides & aux Nymphes. 	Metatrior. 
 

Xereides Nymphe fimul „guet reliera motis, 
trahunt digitis, nec filaJequentia ducunt, 

Gramina dilponunt, fperrofque fine ondine flores, 
Secernunt calathis, varijfque coloribue herbes: 
Ipfa quod ha faciunt opus exigit, ipfa quis rfue, 
Zioque ricin folio, que fit concordia miflis. 
fouit, aduertens pcnfas examina herbes. 

Virgile voulant monftrer combien C irce excellait en cet virg. 7. 
abominable meftier dia, que par le moyen de fes herbes, 'jeu"  

clic fçauoiC changer les hommes en botes. 
• Himo exaudiri gemitue, ineque leo»um, , 

Fine' a recufanrum, ac fera fiib noble rudentum: 
Setigerique files, atqueinprefepibus •nrfi, 
Seuire, ac forma magnorum .nlulare luporunt, 
kuos bominum ex facie Dea fieua potentilnes herbis 
induerat Circe in,ultue ex terza ferarum. 

G ij 
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Potin; Arc,
, 	Ainfi changea elle les compagnons &Vlan en pour. . 

en jàiyrsco. ccaux qui a mcu Pctronius Arbiter de dire 
Thdheia Circe, 
C.arminibus magicis focios mutat& 

Mcdee. 	Qc diray ic de Medee, laquelle félon Euphorion fut fil-
le d'Hecatc , St aprint fi bien le mellier que chez le iudi-
dicieux ?cidre Italien Anguillara, elle fe vante orgueilleu-
fernent qu'elle fçait faire vne infinité de chofes qui font au 
delïus de la nature. 

Nel mar fin voglio, hor placo bor rompo l'onde, 
Fo la terra mughiar, tremar y monti, 

E facendollupir ifieffe fponde. 
Tornar fo i fuimi in fu, ne propri 
Sio chiamo Borea in aria, ei mi ri/ponde, 
E gli .Aufiri, e gli cari al mio voler font pronti, 
E quando Farte mia loro e contraria, 
D'al ciel gli fcaccia, e fa tranquilla 

li l3ruflanc de isloue de ce que la belle Creufa auoit efpouré 
Thefeus , elle la fit auffi brufler auec vne couronne en- - 
chantee qu'elle luy enuoya. 

Les Thea 	Les Theffalienes ont auffi de tout temps ellé ellimees 
lic ncs. grandes Sorcieres & magiciennes, puis que comme dia 

Menandre elles fçauoient & pouuoient faire defcendre la 
..47.ftopha. lune en terre.A quoy alluarArillophane a publié ces vers. 
in Nad/n.1. 	rene.ficam fifaminam ipfe Thefalam, 

Coemero, captabo lunamnoaibus. 
Mais venons à celles qui ont efté recommandées de eele- 

brees par les PoëtesLatins,le Poëte Pomponius fort ancien 
parle de Marfa. 

.4t0114MITli Mirum ni bac Marfa &J i. colubros, 
alayra. 	Callet canticularn. 

Nemefius fe rencontre a,uecOuide a celebrer laS orciere iven... Mycale. 
Hat* eademnohis qua ›erficoloria fila, 

aga Ti. 	 Et mille ignoras Mycale circumtulit arcs, e.i4m. Et Ouidc. 
Mater erat Mycale quam decluxee canendo 
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Sape relutlantis conflabat comma lune. 
Virgile tefmoigne que la Sorciere Amaryllis aprint â lier. virg.„ 

Xeile tribus node( ternos Am.yrylli colores 	 . 

4maryllimodo , & Ventris dic vincu'a neao. 
Et abufant de l'excellence du nombre ternaire lequel il 

diet Are agreable aux Dieux , il monifre combien excel. 
lente en ce meftier efloit Cratzis nourrice de Sy Ila. 

nutrix patula componens fulfigra tefla 
rirg. 

Xarciffum , caeamque herbes incendit olentes 	 On. 
Terque nouena hgat triplici duerfa colore 
Fila ter in gremium , mecum inquit defpue virgo 
Defpue ter virgo , numero Deus impare gaudel 

Aux Georgiques il parle de Iuno 	 vars Geo:, 
Hoc quondam monfiro horribiles exercuit iras 	 g. 
Inachie luno peflem mcditata iuuence. 

En rlEneide, d'Athalantha. 	 virg. 
Zn. 

Hefper'clumtempli cuflos monftrata Sacerdos. 
He« fe carminibus promitit foluere mentes 
Rua, velit. 

Es Eclogues Lycoris. 
l'hg. Eric* 

Tauca meo Gallo, fed que legat ipfa Lycoris, 	 Io. 
Horace en tccognoinit encor dauanrage de fon temps: 

car il a dia de Gratidia ou Canidia qui fut celle qui trorn- Hotu:: 

	

paP ompee:car luy ayant demandé leuenement de la guet-- 	a. Sarvi 

re Pharfalique , elle rafreura qu'il (croit viEtorieux, neaut- 
moins il fut vaincu. 

Yidi egomet nigra fuccinaamwdere palla 
Candiam ,pedibus nigris , paf roque 

. De l'aifnee ou de la plus vieille Saga na. 	 na. se, 
Cam Sagana majore vlulantem ; pallor vtrafque 	 na !muer. 

Fecerat horrendas afleau fcalpere terram 
rnqUibua , pullansdiggelleremordicus aquam 
Ceperunt. 

De la plus jeune portant mefme nom. 	 liordi.scij 5. 
3Itcxpedita Sagana per totam (limagne 	 zpodon sa • 

guai migrer. 
Spagens Auernales aga« 

Horta cappiltis, 
G iij 
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n tir s. Epol. De Vcia ou Vcnia ou A baita:car fouuent elles prenoient 
pluficurs noms. 

..dbatianulla Feta confcientia. 
Ligonibus t'uni bamum 

Exbauriebat. 

j',1;4 	DeFolia. 
Non d:fuie mafcule libidinis 

...triminenfem 
Ouidc n'a pas oublié Dipfade 

,,tmor Ma magas artes ,Agite carmins nouit 
lupe caput liquidas arte recuritat aguets. 

Pro; bb. 	Non plus que Properce Citalis ou Citais qu'aucuns 
1"... 1.:1T • prennent pour Circe, & d'autres pour Medee. 

1. 
Tune ego crediclerim 	fydera amnes 

Toge Citalinis ducere carminibue: 
7-' 1 	• Tibulle n'a voulu nommer la fienne & feft contenté 1. E ire.  
Eire  • d'en rapporter ces vers. 

Pt mibi verax 
Tollicita cfl magico faga minifierio 

Henze ego de cce!o ducentem Jydera vidi 
F'uminis bec rapidi carmine vertit iter. 

Ismaeal. 	Iuuenal fait mention de Locufla. 
fat> Pr. 	 Inflituit que rudes melior Locuaa propinquas 

Ter fitinam populum nigros erre  niaritos. 
Erichtbo. 	Lucain d'Erichtho. 
Lucain lth.e. 	Hos feelerumritue,bec dira carmina gentis 

Fera danmarat nimie pietatis Erichtho: 

bique nouos rites pollutam ducerat ancrer. 
Sener„Vt dee Et fon oncle Seneque d'vnc nourrice entre autres qui 
ver"-  7st. fpuoir lier & dcflier, & faire mille autres chofes eftranges. 

• Et dans Claudian vne Sorciere fe vante de fçauoir faire .4  5 D. 
C4I4d. Ide. des trais plus hardis,& eftre plus puiffante que toutes cd-

H,Rii./.fi- les de fon temps. 
num. 

Namque raihi magice vires attique futuri 
Trefcius ardor inefl. Noui quo ThejTala cantu 
Eripiat lunare lubar, &c. 

'2 aro. 
re;fitrico 	Pctronius Arbiter en rcicue vne qui parle eus haut que 
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toutes, & luy donne le nom d 'Enothea. 	 Enerlem. 

• Zlicquid in orbe rades furet mibi, fiorida talus 
Cum - polo ficcatis arefcit lanquida fuccis, 
Cum vol° fundit aqu ad . 

Il nomme encore Protelinon & Chryfis,la premierc dcL ib,d. 

quelles trainoi t toufiours la Lune apres foy. 
Nec dia »at.'atue confederam rbiheflerno. 
Die rueram cum illa (Chry fis veut-il dire) 
Superuenit comitemTrofelinon aniculant 
Traient, 

	

Les Hitloriens &autres bons autheurs en ont rccograi 	e.,- 
v ne infinité d'autres . T. Line ditque Publicia & Licina fe 
deffirent de leurs maris par vencfice 3e forcilcge & Corne- repitoinc 

lius Tacitus,que LocutIa recommâdee par Horace,eft ccl- 
Cor. Ti;.a 

• le qui enfeigna Agrippine de faire mourir l'Empereur 
Claudius fon mary , aucc du poifon que cette Sorciere luy 
auoit preparé 

Strabo publie par tout les Sorcicres qu'il appelle Cafta- eir4 '21.  

bal ides. 
Sain Tl Auguflin parle de pluficurs , mais entre autres de D. 

Thylumena cuira comtibernio. „epelles. h. re.'icusrcl Setieries cba- 
fur, en £gena Numa Tompi! us. 

Les refponfes de Proièrpine dans. Porphire ne fon rque 
refponfes diaboliques , & celles des Sybiles bien qu'el!cs Pror,1-:,c 
ayent annoncé par force la venuë. du Fils Dieu, ont eflé te- 
nues pour fort futpcaes d'auoir quelque communication 7:2:: 
aucc les Dernons : cetinoin.que quand il falloir baflir quel- 
que temple aux faux Dieux,on e5fultoit leurs liures, com- 
me le temple de Venus Docile ennemie de toutes bonnes 
moeurs , & par confequent de Dieu, fut par le confcil des. 
liures fybillins bafty demie lieuëliors dcRome,par Marcel- 
lus apres qu'il cul} vaincu.les Siciliens. 

Tant de Veftales lefquelles ayant feulement di& & pro- vei r,o  , ec.. 
fere certains petits mots,faifoient merveilles c'e fiaient pa- 
rauantureautant de Sorcieres ou difciples de Satan.Ce fur ?lin. bb. 
luy qui apprint i. Tufcia Veflale accufee d'incelle, de por- 
ter en figne dânnocéne& inftification deleau dans vn vair ,„...,/,„;; 
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perce . Et à Emilia lors que le feu facré fe trouua mort, de 
faire vne petite priere en paroles incognues à la Deeffe Ve- 

eabeil"&• fia : puis couurant d'vn voile ce feu eftouffé le ealumet 
34. 2.. c. s• 
payi. d 	au ai toft : & de plus leur auoit enfeigné entre autres chofes 
Claud,a roe- d'arrcfter les ferfs fugitifs pourucu qu'ils n'eulrent tout 
fraie. afaic outrepaffe la porte de la ville. • 
Saxo tram. Saxo Grammaticus raconte que Craca Magicienne tout 
Craca, 	auffi toit que les viandes eftoient pofeesfur la table,les con- 
1.recian, 	ucrtiffoit en autre forme toute daerente. 
Àfclirttit. 	Dans Lucian Bacchis enfeigne à Melitta à faire vne 

compofition & meflange de certaines drogues pour enfor-
ce ler les hommes,& les attirer en amour. 

P M.22,42. 	Et dans P. Manutius vne certaine vieille Sorciere nom- 
ilms. mec Eriphile auoit le regard fi capable de fafcination , que .Erl  

toute force d'animaux qu'elle regardoit, fe trouuoient fur- 
prins & empoifonnez du venin de fes yeux . D'où eft venu 
le prouerbe Antes Eripbus . De =1-me certaines femmes 
en Scythie appellees Vities,lefquelles auoient toutes cette 
fafcination des yeux fi aifee, que leur regard eftoit enueni- 
nié & plein de contagion. 

Nat' Com.  Et dans Natalis Cornes , il eft parlé de Meftra d'Iinx & i.gg. c. 8. c. 
d'Amphitrite. 

L'Ariofte introduit Aftolphe comme faifant fes plaintes 
à Rogier de l'en chantereffe & Sorciere Alcine. 

Ppte-  chef non radin monda 
Di lei narrando la riralafciva, 
Chi qua qui la per lo terren fronda, 
Gli muta altri in dibeti , altri in oli ua 
.Altri in Talma , altri in Cedro , altri féconde 
Che vedi mefu quelle verde riva 
.Altri in liquida fonte, alcuni in fera 
Corne pui aggrada a quella Tata altera. 

Et encor Meliffa trompe Agramante ayant fauctment 
prins la figure & la forme de Rodomont. 

Torpmto 	Le Tan a introduit Armide fille d'A rbilan Roy de Da- 

Lare„,i  à  de  mas , qui fut donnee à nourrir à Hydraotte frere dudi& 
Arbilan grand Magicien & enchanteur : lequel tout auffi 

toft 
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ta qu'il la cognut capable & fes inftruetions , la rendit fi 
excellente enchantereffe & Sorciere , qu'auec le charme 
de cette admirable beauté dont la Nature l'auoit douce par 
delîus les plus belles de l'Orient, feftant aduifé de la iettcr 
dans cette puiffante armee Chreftiéne qu'Urbain xi.feit af-
fembler foubs la conduite de Godefroy de Buillon , loila fi 
accortement de fes beaux yeux, & charma fi bien les prin-
cipaux chefs d'icelle , qu'elle cuida ruiner vnc partie de 
la Chreftienté ; & fe tint longuement en delices dans vn  
chafteau enchanté auec Renaut le plus vaillant & Mimé 
de tous. 

Ronfard n'a pas oublié la Magicienne Hecare à laquel- 
Hecate. le parlant fran9ois il luy dia. 	 Rancard au  

icy ie te promets 	
e;iFiln.de Par ton Hecate , & par fes triples telles. 

Aquoy'il faut adioufter tous ces noms,sage , Strige e 	Pourquos 
, Larice , Fatidica , Furia, Harpie: Et ce que les Italiens 11 y a plus 

appellent Fate,Nimphe,Sybille,Biancle,Donne,Buone,aufquelles 	tf:rer'es" 
les donnent pour Moyne Habondia tous noms d'appella- que c116- 

tion feminine , qui monfire que la femme a plus d'inclina- rocs. 	L 

tion naturelle à la forcelerie que l'homme. C'eft poutquoy 35.7- 

il y a plus de femnies Sorcieres que d'hommes , & bien que 
parauanture c'efl vn fecret de Dieu, fi eft-ce qu'on en peut • 
rendre quelque raifon probable. 

Bodin di& tref- bien que ce n'eft pas pour la foibleffe 8t Bodin en 
fragilité du fexe , puis qu'on voit qu'elles fouffrent la tor- 1a refutati 

. . 
turc plus con flamment que les hommes., & qu'on en aveu des °Pi- 

llions 
de fi acariaftres à taire des mefchancetez , qu'apres la mort dl/ vi„. 

• Hyppiat Tyran d'A.thenes,& en la caiurati6 deNeron, 
les femmes fe tranchoient la langue pour ofter toute cfpe-

. rente aux luges de tirer la verste par leur bouche: & au ons . 
veu desSorcieres à Bayonne la f.buffrir fi virilement & auec 
tant de ioye , qu'aprés auoir vn peu fommeillé dàs les tour-
mens comme dans qu'elque douceur & delice , elles di-
foyent qu'elles venoyent de leur Paradis , & qu'elles 

• auoyent parlé à.  lent Monfieur.  . Ce (croit donc pluftoft 
la force -de.  la  cupidité bel tale qui pouffe & roduit la 

H 
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femme a des des excrcmitcz , çfquelles elle fe jette vo-
lontiers pour ioüir de l'es appetits , pour ('e venger , ou 

Eato„. 	pour autres noaueautez & curiofitcz qui fe voycnt cfdi- 
&es affemblees 	meu aucuns Philofophes démet- 
tre la femme entre l'homme & la belle brute. 

Mais affin que nous ne les blatinions de fi grands de-
fauts ions auchoriré. Plutarque au liure de la tranquil-
lité de l'efprit . Strabon au premier hure de fa Geogra-
phie , Diodore au cinquiefine liure des geftes des anciens, 
& faine Auguftin au croificline hure de la Cité de Dieu 
tcfinoignent que la femme a cette mauualle inclination 
d'élire plus opiniaftre que l'homme , ce qu'ils dirent pro-
ccder de cc que l'infidelité , l'ambition , la fuperbe & 

7  Lime. t,b. la luxure ,regnent plus és femmes qu'és hommes . Aquoy 
s. 	T. Liue adioufte que le premier vfage des poifons & ve-

nefices,& l'exercice de toute force de fuperfticions ek lie-
nu des femmes. 

t. 4„, 	11 cil donc rref-vray „ que le malins cfpri.t tiré plus 
facilement l'efprit volage des femmes à la fuperltition & 
idolatric , que celuy des hommes d'où vient qu'on lia 
dans ce grand liure de la Genefe , que la doarine dia-
bolique fut dés le commencement du monde plugall 

.enfeignee à Eue qu'à Adam, & elle pluftoft feduire par 
Satan en forme de Capent que luy. Outre que nous au ons 
veu par vnc infinité d'experierices , que le Diable vou-
lant mener vne femme marice au Sabbat, met bien 
quelque Dernon auprés du mary , luy voulant rauir fa. 
femme , & con'trefaia le corps de la femme iufques à 
feruir au mary dé fuccube , 	befoing . mais non 
guïere iamais qu'il contrefacc le mary , ny qu'il fuppo- • 

le vn corps au lieu du lien , faifant l'incube. le ne d'y 
pas qu'il ne pue furpofer aie bien l'yu que l'autre, 

y a plufieursexemplcs des incubes dans les liures aufli 
bien que des fuccubes. Mais nous n'auons iamais vcu 
I'expericnce de ce poind là , fçauoir que le Diable vou-
lant mener le mary Sorcier au Sabbat , ait fairl l'incu-
be , & fuppolé le corps du mary pour tromper la fenenn 
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qui n'efloit Sorciere.. Aufli 	vray,fuivant ce pre-
mies exemple d'Eue,qiie la femMe fait toufiours pluftoft 
Sorcier fon mary , que le mary la femme. 

D'auantage Dieu a voulu affoiblir Satan , cc qu'il a 
faiâ notoirement luy conflituant premièrement fon ré-
gne, & 1 uy donnant pouuoir Jin- des creatures moinsdi-
gnes , comme fur lcsferpens, &fur les plus foibles,com-
me fur les infe&es•, puis fur les autres belles brutes, 
pluftoft que fur le genre humain , puis fur lei femmes, 
puis fur les hommes qui viuent en bettes , pluiloft que 
furlesautrcs qui viuent en hommes. 

Satan qui a eu de tout temps quelque Megeze pour; DCS  Be* 

abufer le monde , 	aduifè d'vnc rufè en ce pays de ndbict.stdc  
Labourt , car pour prendre pied dans les Eglifès qui fou- k femmes 
loyent auresfois fer= d'Aryles contre luy & contre tous l'ne  rns o:' itlar' 
malings efprits , voulant mettre le nez par tout , qu pour bandes. 
le moins polluer les rainas temples , & y femer toute la 
confufion & defordre qu'il pourroitil a trouué moyen 
d'introduire certaines femmes pour demander les offran-
des & autres petites chofcs qu'on a accouffumé de don-
ner à l'Eglifc. le vis en vn, certain village des plus fa-
meux dix femmes à fuitte l'vne de l'autre , portant les ba-
cins„ auec lefquels on va quater dans l'Eglifè 'cette au-
mofne des'arnes deuotcs & charitables. Puis ie vy vnc 
certaine femme qu'ils appellent la Benediae faifant la 
Marguillere , fapprochcr des autels , -y porter des au-
bes,du luMinaire & autres chofes femblables. le 
flonnay que ceit office fut donné à ces dix prcmieres 
& non a des hommes &aux plus notables perfonnes de la 
parroiffe,côme on les donne es bonnes villes de France aux 
plus honnorables bourgeois , & encore plus de cc qu'elles 
alibi& de gallerie en gallerie(car toutes les belles & grâdes 
Eglifes font compofees de deux ou trois eflages de galle-
ries ) & là elles alloyent prendre les hommes par la 
cappe, par ce qu'eflant appuiez fur l'accoudoir de la galle-.  
rie ils leur tournent le dos , où parfois il y auoir plus 
de cent degrcz à monter, & là leur demander l'offrande. 

H ij 
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4 Siauoir 	Quant à la Marguillcre elle auoit beaucoup plus de 
fivue fem- commerce auec les Preftres : Car dés l'aube du fout il 
me" fille   falloit qu'elle fut la premiere à l'Eglife pour mettre les 
peut dite 
b c ne d ie nappes blanches & autres ornemens fur l'autel : où il y a 
ou Mlr-  parfois de fi meuuaifes rencontres qu'il n'efl pas poffible 

d

gunilsliielroes  que le Diable ne l'y rnefle , lequel ne cherche qu'a poilu- 
regli`cs. er le fanauaire de Dieu , & en corrompre les minifires; 

& defaiEt il ne faut pasdlouter que plufieurs de ces fem-
mes ne foyent Sorcieres , ou pour le moins que aucuns 
de leur famille ne le foyent. Quant aux Marguilleres, 
ou Benediftes nous en trouuafmcs deux Sorcieres , com-
me elles furent deferces en Iuftice par deuant nous, ce 
qu'il ne faut trou uer effrange, puis que la plus grande par.. 
tie.des Preflres font Sorciers , & que nous auons trouué 
deux Eglifes ou chappelles où le Diable tient le Sabbat. 

Et qte d bien les femmes feroint capables en quelque for-
te de faire le feruice diuin, & qu'il fe trouuc des religieuz 
lès d'aie bonne vie que içauroyent dire les plus fain&s 
Hermites qui ayent iamais efté , fi eft -ce que el'Eglife 
inerme a toufiours fai& cette difference, queles femmes 
ou filles, pour vierges & chaftes qu'elles foyent , ne peu-
uent celebrer la Melk,toucher le Sain& facrement de 
l'Euchariftie , ny memeapprocher des autels:on leur en 
permet la veut a l'eleuation ou on leur donne licence de 
tirer le voile & le rideau, & leur a-on auifi conccdé les ref-
ponfes. 

Il et honteux à vne femme de fenfermer dans vne 
Eglife auec vn Prete , ce que la Benedifte peut faire en 
toute liberté ; & le matin à l'obfcur , & fur le midy qui eft 
l'heure du filence des Eglifes , & fur le foir lors que l'Ef-
prit tenebreux commence à tirer les rideaux pour faire 
efuanoüir la clarté : outre que l'Eglife a certaines prie-
tes qui fe font la nuiet,lefquelles citant paracheuees,c'eft à 
la Benedee & aux Preltres qui doiuét ferrer les ornement 
& tuer le luminairc,de demeurer les derniers dans l'Eglife 
pour y faire les derniers offices . Si bien que le champ leur 
demeure à eux feuls fans vergogne ny fcandale , & desncu- 
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rent en toute commodité & liberté de dire & faire cc qu'ils 
voudront,ou de preffdre telles affignations & commoditez 
que le Diable leur di&era, foi t d'aller au Sabbat enfemble-
ment fils font tous deux Sorciers comme nous en auons 
veu , (oit de faire 8i commettre mille autres abominations 
indignes du lieu & de leurs qualitez . Le prerexte de faire 
Ica affaires de l'Eglife luy feu de manteau pour cou urir la 
breche.qu'elle fait à fon honneur. 	 er.;», e 

Et puis que la loy ciuille enioint à la femme de s'ab fle- reg. !sir. D. 
nir de toutes charges ciuiles & publiques , combien feroic 
il plus feant qu'elle s'abflint de s'approcher des ornemcns 
de nos Eglifes, de la perfonne de nos Preftres, & de la fa n - Tato/. bb. 
agité de nos autels. Tertullien le aift tresbien lib . de -pirg. 
non pertnictitur, inquit,mulieri in ecclefia loqui , [cd nec dies»? nec tangere 
nec offeire , nec "linos MrilisMuneris , nedum facerdotalis officij partens 
fibiltendicare. Ce qui femble eftre tiré du ch. Cum in cunais , de 
Eleaio. 

N'obfte qu'il y auoit anciennement des femmes Ilui 
auoientl'adminiftration de l'Eglifc qu'on appelloit Diaco-
Mes , car elles n'auoient charge fimplement que de gar-
der la porte , & encore feulement celle par où les femmes 
feules entroyent dans l'Eglife, comme on fai& en Italie aux 
dations, où de deux portes qu'il y a aux Eglifes, par l'vne 
entrent feulement les hommes, & par l'autre les fesnmes, 
fans fc meflerenfemble,de peur de cent mille malheurs qui 
aduiennent en Italie à la premiere veuè que les femmes 
rencontrent les hommes auec lefquels elles ont ou defi-
rent auoir quelque mauuais deffeing. Et c'eft comme il faut 
entendre ce que dit raina Ignace ep. .saluto inquit tut-iodes 
facrorum Ittilibuloruns diaconies , Et le decret du P. Zacharie, 
de non admittendo in consuberniumpresbitero D iacona vel monta.  

Cble fi parfois les anciens les ont recettes pour Preftreffes 
ou Marguillieres fuivant l'aduis de Platon au 6. de Ces là ix, 6 t4 7,g1,i'e: 
c'eftoit entre elles feullement , & es lieux facrez ou les 116- 'Lem»•• . à. 

mes ne pounoyententret fans violer lei loir, & polluer les 
ceremonies crime qui fut reproche par les Romains à 
Clddius. 

H ii• 
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Et bien qu'il fcmble que cela fe doibue entendre feule-
ment des femmes mat ices,& que l'arPell de la Cour de par-

?eleiesiii, r.  lement de Paris du 24.. juillet i 600. recité par Peleus,ren-
st. 

tende & l'explique ainfi,trouuant iniufte qu'vne femme • 
mance puillc en defpit de fon mary dire efletie marguillere 

i» 	dans vue Eglife,& qu'il fe crouue dans Paufarrias qu'il efloit 
-4'hai;a4" permis aux filles. S acerdotim di& il Diane Tritlar; apenerpirgi-
Carmt"i4Cif nem erat donec illa nuberet. 

Si ell ce que ie le trouticroy auffi perilleux,voire d'auanta-
ge,pour vne fille que pour vne femme marice. Car la fem-
me [natice â pour furueillant le mary qui l'acompagnk par 
tour, & ayant toufiours 	fur elle , la peur empecher de 
faire du mal.De manicre.que ic trouuc qu'elles efloient ad- 

. 

R„,„w„, „ mités au facerdoce en compagnie de leurs maris , Romu-
ores con, f ,,,, lus y ayant mis cette precaution , croyant que l'afrillence 
m4":"/"•;" de leurs maris les deliurat des embufches de Satan, 8c de facerdotto. 

virginité perperuelle, qu'on nommoit Gallicanes , qui n'e-
froient autre chofe que Sôrcieres; car elles pouuoienc (dit't 
il) efmouuoir la nier, les vents les.orages, & les appaifer,8c.  
fe transformer en tels animaux que bon leur fembloit,gue-
riflins les malades,voire ceux qui eitoient attainas de ma- 

toute forte de peril & inconuenient. 
Mais vne fille & vne veuue, comme font ordinairement 

ces Benedi&es , ( car elles font ou filles furrannecs ou jeu-
nes veuues) il n'el" pas pcifiblc dans vn pays fi libertin que 
le pays de Labourt, & oit lesPrcares font tenus pour De-
my-dieux , que la feule fainacté du tcmple les tienne pu-
diques:ains au côtraite cela tenni oirpluftoft de couuerture 
pour eflouffer & coutil-à leurs fautes.& impudicitez 

/*bel s • • 	• • line rut cresnonnoree par vn Prefire dans le Lemple 
bis , les Preflres melmes les dcburoyent fuir & en cuiter la 
rencontre fuivant l'aduis de fainet Paul qui di& parlant aux, 
Prettres & Ecclefiafliques defon temps, ha:ivres viduas deuita. 
Pomponius Mela raconte qu'en la petite Bretagne à l'op- 

7 irnitbe. f 	, 
Pomp. Mela police de rifle S.Martin,en vne petite ifle en la mer A rmo- 
de fi". 0,6 nique , on oyt parfois vn Oracle d'vn Dieu Gaulois, le9uel 

Z-1,"«/L6  auoit en fon feruice des.Preflreffes qui voüoiét chaflete & 
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ladie incurable, & fc mefloient de dire la bonne auanture 
feulement à ceux qui nauigcoient exprelrement vers elles. 

Mais il ne faut pas trouuer cela eftrange de voir des Pre- 
ftrefres vierges ny des Veftales Preftretls es temples des 
payens ou gentils, leur virginité eftoit confacrec à Satan 
& non au vray Dieu, aufli s'y trouuoit il cent mille corru- 
ptions & inechancerez , & ne pouuoient vrayfemblable- 
ment ces Preftreffes ny Marguilleres eftre vierges,puis que 
les Deeffes defquelies elles feruoient les temples eftoient 
putains insignes. 

Le temple de laDeeffeFlora à Rome fut bafti fo ubs le re- serdier ct, 
gne d'Ancus Martius & pour bien marquer l'excellence (QI' Anti'l 
de fàbonne vie qui l'auoit e4leuée à lihaut degré,i1 fut limé 
entre quarante quatre cantons de putains confacrees à fon 
feruice , toutes d'auffi bonne vie que leur infame Deeffe, 
laquelle inititua le peuple Romain heritier de fes grands 
moiens qu'elle auoit acquis par fa lubricité. En recognoif- 
fance duquel bien-fai&, on luy ofta ce premier nom de 
l'Aurçara , celebre par toute l'Italie par excellence d'infa- 
mie , & lay donna celuy de Flora , vn peu plus floriffant 
fpecieux: la dcifiant & ordonnât des feftes feux & ccremo- 
nies en fon honneur , li Cales qu'il ny a vierge dcdiee à fon 
feruiq.( s'il s'en fur trouuz.> ) qui den cuit creué de honte 
puisqu'on auoit mefinevergogne de les reprefenter devant 
Caton d'Vtique. Mais\quoy vierges-le'croy que la plus cf- 
front= putain des. quarante quatre cantons du voifinage 
de fon temple en eu fl eu horreur,li elle n'eufkafpire au prix 
de la divinité , autil bien que Flora , & fiche n'eu!' efpere y 
p'arueriir pari-nef= voye. Atiffi ne fc trouuoiét elles guiere 
efloignces de pareils honneurs, puis qu'elles. voyoient vn fi 
grand aueuglement es hommes, la plus part defquels ayanr 
paillardé aucc cette impudique, lors qu'elle eitoir garce 
publique , ne !affolent de l'adorer par-aprés comme vray 
Deeffe, comme fi cette adOration fut le vray remede & 
expiation de leur faute : fe laiffant choir de la fornication. 

fouïlleure corporelle , en la fRirituelle beaucoup plus 
deteitable que Feutre.. 
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'Autre chofe eft de nos vierges;  elles ont bien autrement 

leur honneur en recon-imendation , & nef roifonnablc 
qu'elles s'expofent aine à la mercy des Preftres , let-quels 
font en ce pays là la plus part Sorciers, ny. meline ne reliant 
point, aux commoditez que le temps & le lieu & leur au-
charité leur donne. 

Aufli Dieu à voulu pour cet effeit , que la puifîance 
de Satan & de tous les Dcmons & Diables dcchainez fut 

& beaucoup plus reftrainde que du temps de tous 
ces Dieux •& Deeffes des Payons, par cc que lcumage & 
malice eft fi grande,que s'ils auoyent maintenant autant de 
puiffance, qu'ils auoient pour lors que Iefus Chrift n'e (toit 
encore venu au monde, ou nefine qu'ils voudraient, ils 
mettraient tous les hommes & Nature mefme à perdition. 
Ainfi ils font cmpefchez d'executer tous les maux & ma-
lefices qu'ils feroyent tres-volontiers , parce que Dieu les 
a crees fu bitances finies: & d'ailleurs Dieu leur a prohibé 
& lié les mains de façon,qu'ils ne peu uenr pas mcfme exe-
cuter tout.autant de mal qu'ils pourroiét & voudroiét bien 
faire fi le tout puiffant leur audit latché la bride tout à fai&. 

Qai me fait conclurre qu'il ne faut fouffrir en ce pays. 
là ny ailleurs, fille ne femme de quelque condition aage & 
qualité qu'elle fait pourBenediae ou Marguillere,4e peur 
que fanant femblant de bailler le Dimanche vne chemife 
& fraize blanche,fuivant la couftume, aux petits Sainûs 
qui font fur les autels, elles ne portent la leur à falir aux 
Preflres, & ne faccnt vneinfinite d'autres mechancetez, 
efquelles le pays & l'humeur volage de cc peuple a tant 
d'inclination : bien que parai!.  enture tous ces bons offices 
qu'elles font à l'Eglife ferait choie tolerable en autre part 
moins fubie&e à corruption , s'il eftoit fat& à bonneinten-
tion,& par vne ame aufli pure & nette que la fainaeté du 
lieu le requiert. 

T A- 

• 
	Fin du replier liure. 
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le sabbat 

bonnes ames,clui vacquetpFincipalement mais  d ,ic  

a; 
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?Dia 	à certains jours au fetuicc de D ieu.Car les Turcs celebren 
varie. 	le Vendredy,  , les Juifs le Sarnedy,  , & les Chrelliens le Di et icbaëlis in 

manche. Or il s'et nais.deuant tous & a prins jour le Leud-
e?, sche. enuiron la minui& pour auoir la premicre cekbration 
7. 

	

	Neantmoins leDiableinconllanta varié en ce pays de La- 
bourt , & parauanturc en tous autres lieux où il a accou • 
humé de tenir le Sabbat: veu que les iours ordinairei de la 
conuocation du Sabbat,ou pour mieux dire les nui&sfont 
celles du.Mercredy venant au Icudy,  , & du Vendrcdy ve-
nant au Samedy ; car nous auons trouué que toutes les 
nuis prcfquc on y va: ce que ie c-onfefrecare vn peu ex-
traordinaire . Tant y a qu'à mefure que nous oyïons des 
tcfmoins en chaque parroiffe , nous en auons trouué vne 
infinité qui nous affeuroient y auoir eflé la nuiet pseceden-
te leurs auditions, efquelles nous vaquions tous les iours 
inc-cframment, quand nous citions furie poisade faire les 
informations, & parfois qu'ils y auoient ellé de iour. 

Qiiioa 	Catherine de Naguille de la paroiffe -d'Vftarits , aagée 
va au Sab" de onze ans, & fï compagne, nous ont afreuré qu'elles 
bat par fois 
en ricin auoicnt elle au Sabbat en plein midyonefme qu'elle y fut 
micly• 	tranfportce citant dans ('Eglife, par ce qu'ayant veillé tou- 

te la nuid au cc d'autres cnfans , elle s'endormit dans l'E-
glifc fur les onze haires: fi bien que le Diable fe feruit, & 

. 	print celle occafion.pour l'y mener. 
lanette d'Abadie de Siboro en difoit autant, QL.fayant 

veillé plufieurs nuiets dans l'Eglife aucc .des autres filles, 
faifant du iour la nuiâ, s'eflant endormie en fa maifon en?  
dant qu'on difoit larande Meffc à Siboro, elle fut trang,  
portée au Sabbat par le Diable pendant qu'elle dormoit, 
&cc aprés qu'il luy cuit ofté du col certain breuet ou quel-
que autre chofe qu'elle y pottok contre la fafcipation, quo 
le ,Diable n'ofa,diet elle emporter tout à fait% ains le laifra 
fur le fueil de laporte dei fa chambre. 

C'eft aulli cc que dit le Pfeaume , 	incurfig &Simonie 
meridiano. le croy que s'il peut iranfporter vn jour & tura 
nuiâ, qu'il le peut aufli bien faire qtand il luy plaift cuva 
autre iour & vue autre nuia., 
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Quant à l'heure il choifit , & prend fon temps lors que, 

les plus noirs rideaux de la rima font tirez: c'ell en là plus 
que ;

obfcure de toutes les heures qui eft à l'heure de minuiit Diable 

lorsqu'on dl aux plus profondes tenebres,comme prefque ,„Plie.„"cd,Pi°„".  
chacun eft en fon premier fômeil & aufli à midy,quifont les Sorciers au 

heures efquelles les Demons terreftres ont le plus de pou Sabbat. 

Uoir, tefrnoin 0 rigene. sicut enim (dia il ) in nofiris tenebris, fimi- 
liter in mer 	horum Demontantentationes Je dcmonfirantquam 
ceerie tem.  poribm. 

Ce qu'Origene & les anciens ont tiré de l'exemple des 
enfans de lob lcfquels furent ruez fur l'heure de midy, & 
fur l'heure de difner lors que ne longeant vray-ferublable - 
ment qu'au plaifir du repas,on cil plus ayfé à furprendre. 
Si mieux on n'ayme dire que noftre S.iuuêur mcfme,bien 
qu'il nafquit à minuiet, nean (moins fouffrir mort & paflion 
a midy Nicetas & Theodoret rendent cette autre radon, & 
difént que c'eft parce qu'à midy ou à minuiâ , la nature 
tient les hommes plus oppreffez de vapeurs,& le monde Ce 
trame.  plus pareffeux, oifif & opprimé de vin , de viande, 
& de fommed qu'en tout autre temps, qui fadt que le Dia- 
ble vague plus en ces heureselquelles il fçaic qu'il aura 
pluftolt audience qu'en tout le telle du iour & de la nui&. 

C'eftpourquoy les Ruffiens adorent les Demons du mi- œc U.Rhod. 

dy•ou qui courent fur l'heure du midy & les craignent ktieii3.  
plus que tous autres , d'autant que quand les frui&s com- des Sorcd• 

mentent à emeurir,  , il“riarchent par les riiez en plein midy 
en habit de veuues , & fi les artdans & ou uricrs les voyant 
paffer ne fe profternent auffiroft par terre douant eux en 
Ligne cLadoration,ils les cftropient de coups. 

D'autres difent qu'il tient ordinairement puis les vnzc 
heures iufqu'à vne heure ou deux aprés minui4t,felon les 
affaires-qu'il fe donne & à les fuppos Qe toUt le monde 
n'y arriue pas à la fois,non plus qu'on n'arme pas au fli tout 
à vn coup aux légitimes affemblees, veu que lés vils font 
prez, les autres loing,audis legers,les autres lents & tardifs. 

Outre que chacune des infignes Sorcieres ayant prins 
charge particuliers de faire quelque malefice, elles font 

I ij 
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bien ayfes avant aller au Sabbat d'y faire vn effort, affin 
qu'eftant là elles ne foyent tourm:nrces par faute de ne s'en 
efire peu acquiter dans le temps qu'elles auoiét prins pour 
le faire:8c affin de paroiftre dignes de cette venerable corn, 
pagnie,en laquelle chacun a accouftumé de fe vanter du 
mal qu'il a fata : furquoy Satan donne les delays, princi-
palement quand il voit qu'on s'eft mis en deuoir , & me-
ule en peril d'accomplir le malcfice auquel on s'elloi t obli-
gé:non pas qu'il les en quitte abfolucment iamais:car fi vne 
Sorcicre auoit promis de mener auSabbat le fils d'vn gueux 
fon voifin dans hui& fours , on luy baille quelque delay, 
dan s lequel fi elle n'en peut venir à bout,il faut qu'elle pre-
fente fon propre fils , ou quelque autre d'anal haut prix ou 
plus, autrement elle cil fort mal traiace: furquoy il y a de 
notables defordres, comme nous dirons cy apres. 
Parfois vn Sabbat finy à vn coin de parroiffe,on s'en va le 

tenir à vne autre , où le Diable mene les mcfmes perfonnes: 
mais là,on yen remontre d'autres,comme G on ioignoitvne 
compaignie de foldats qui auroyent fait monftre en vn 
certain quartier au gros de plufieurs autres compagnies. 

4 QIle le 	Et par fois il les traîne de parroiffe en parroille comme 
D iable en 
derifioil de  nous vifmes citant à faim-Pé. Car tous nos ta-moins nous 
nos procer difoyent auoir elté enlcuez par les femmes qui auoicnt 
°ns craine accouftumé de les mener , 8c les auoyent tranfportcz au 

fouuent fer 
guusdc pa- Sabbat à Baré puis les retournant. en nollre lionel,où ils 
1°if1(1.5_ en In couchoient de peur de fubornemc nt, ils eftoient venus au 
"i"' 	Sabbacaticimetiere de faim-Pé. 
5.Q3epeur Quelquefois il y a des Sabbats dr affemblees generales 
'cime rai' qui Ce font ordinairement les quatre (elles annuelles, & va 
fon il

r 
 fa 
=

a 
,1„ ai 	on en vn certain lieu de la cofte de Handaye à fi grandes 
blées& pro foulies (car ie croy que tout le pays fi trouue) que plufieurs 
" ai'" g' nous ont dia qu'elles y auoient veu plus de douze mille tcraics. 

perfonnes: & Margueritte qui eftoit vne fille agee de dix- 
fept ans àfaina-Pé nous dia par exaggeration,qtril y auoir 
autant de monde comme d'eltoilles au ciel, voulant re-
hauffer fa comparaifon tant qu'elle pouuoit. 

r ses car'. Pour le lieu ordinaire c'eft es carrefours, comme difoit 
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Ifaac de Queyran,qui depofoit y auiot cité au carrefour du fours foot 
Palays Galienne , prés la ville de Bourdeaux,ou aux places volontiers 

queleen • des parroiffes audeuant des Eglifes , & le plus fouuent au ic  • 
droi& de la grand' porte,fi l'Eglife elt plant= au milieu de bic clioUit 

re la place commeelle eft fouuent, affin que le Diable plante pour 
lt Sabba

nt r
t... 

fa chaire tout vis à vis du gràd autel ou on mec le Sain& fa-
crement:comme il eit en la place d' Afcain,où cous les tel-- 7 Que le 

moins du lieu,nous ont di& que le Sabbat fe faifoit. 	Diable p14.  te volon- 
Il a auffiaccouftumé les tenir en quelque lieu defert , & tiers ra 

fau uage , c6me au milieu d'vne lande; & encore en lieu du gr-àle chai- 
touthors de paffage,de voifinage , d'habitation , & de ren- Usdà°  „,riesecii, 
c6tre: Et c6munement l'appellent lane de Aquelarre , qui gràd autel. 

fignifie Lane de Bouc , comme qui diroit la lane ou lande, 
ou le Boucconuoque fes affemblees.Et defai& les Sorciers 
qui confeffent nomment le lieu pour la chofe , & la chofe 
où affemblec pour le lieu:tellement qu'encore que propre-
ment Lane de Bouc, fois le Sabbat qui fe tient és landes , fi Pourquoy 

Teft-ce qu'ils appellétauffi bien Lane de Bouc,le Sabbat qui rucple:  

fe tient és Eglifes & és places des villes parroifis maifons Sabbat La 
& autres lieux : parce qu'à mon aduis,les premiers lieux nedeaou tw  
qui furent defcop uerts,où lefdiaes affernblee; fe faifoyent, 
furent és landes , pour la commodité du lieu . Et d'autant 
.qu'on y voit le plus de ces boucs, cheures& autres animaux 
fcmblables. 

Car nous acons ouy plus de cinquante , cefinoins qui 
nous ont aifeuré auoir cité à la Lanc de bouc, ou au Sabbat 
furia miltagne de la Rhune , parfois à l'en tour,parfois dans 
la chappelle encrine du S. Efprir qui cil au delfus, & parfois 
dans l'Eglife de Dordach,qui eft fur les lifieres de Laboure: 
Parfois es maltons particulieres comme quand nous leur 
faifions le procés en la parroiR'e de Sain&-Pé. Le Sabbat fe 
tint vne nui& dans noftre hoftel, appellé de Barbare- nena, 
& en celuy de Mettre 	de Segurc Affeffeut crimi- 
nel à Bayonne , lequel faifoit en mefine temps que nous y 
eftiOns vne plusample inquifition contre certaines Sorcie-
res,en vertu d'vn arrdt de laCeur de Parlement de B out- 
deaux : Puis fon ancré' t 	nuiEtleteniF chez le fci. 

I iij 
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gneur du lieu qui eft le Sr. d' Amou , & en ton chafleau de 
Sainâ- PC. Et n'auons trouué en tout le pays de Laboure 
aucune autre parroi ire que celle de Saina-Pé,ou te Diable 
tint le Sabbat cs maltons part iculi eres. 

9 Sçatrnir 	Pour fçauoir maintenant t'y le mauuais Ange principal, fi ie mai- 
f lic  D'ab!: & le chef ou grand milite de tous les mauuais Anges , eft
& le chrf en chef, & propre perionne, en chacun le tant de milliers 
P rm'i r'l  de- Sabbats ou atremblees qui fe font par tout le mi:ide:puis ‘le tous lcs 
mauuais qu'il paroift vniuerfellement prefque en meiMe forme. 
A'7's  Pre" Cd/ V ne qucilion plus curieute qu'importante :Car corn-ft erotlf- 
io„„,,,, me le Diable fai& paroithe etchâs liux piUfiCtitS ChOfeS 
Sabbats. reellemét , ie ne doute point aufli qu'il n'en y face voir en- 

core d'ivantage par illufion. Ainfi :1 peut fournir en chaf- 
que lieu d'vn Demon , qui femblera luy cire du tout km- 

Plaintes 	blablc.  
des Sor- 	Surquoy,efl fort apropos de raconter ce qui aduint en la 
tiers de parroill'e d'Vroigne pendant que nous faifions le procès Labour; 
contre le aux Sorciers; N ()the arriuee meit en crainte & ellântment 
Diable. 	tout le pays, qui fut caufe que les Sorciers en leurs Sabbats 

fepleignirent à leur maifire le mauuais Ange , luy difant 
qu'il ferait lors bien en peine de parer ce cpup,& les garan-
tir du feu. Cela luy donna occalion pour mieux les decep-
uoir de fabfenter pour quelques nuiâs , & &fait enuiron Q t_r ,e 1 

niaiftre 	le zo. Juillet 1609. il auoit fai& dcfaut par trois fois , aux 
Diable £ai. Sabbats ordinaires tenus auant ce four , & comme fil euft 
parfois de- 
faut au cite en tref-grand' peine pour garantir fes fiipofts de nos 
Sabbat. .mains , aufqucls nous faifions le procés aucc toute la dili-

gence , & ardeur , qui efl requife en femblablcs affaires , il 
comparut au 4. Sabbat tenu la nuiâ du zz. Juillet de la 
mefine annee 1609. Tous les forciers & forcieres fe ref-
ioinfrans delà venue, luy demâclerent ou il auoit demeuré 
fi longuement fans les voir, & fe trouuer à. fes affifesol ref-
pohdit qu'il venoir de plaier leur cade côtre le fauueur, 
lequel par blafpheme il appelloit Ianicot côme qui dirait 
petit 'can , qu'il auoit gaigné fa caufe contre luy , & qu'il 
faffeuroit qu'elles ne feraient brufices: & qu'en recôpenfc 
il voulait que toute la troupe luy portat ou menat dans 
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certains iours au fabbat, quatre vingts enf;ns , lefquels on 
donneroit à vn Preflre qui efloit lors prefent au fabbat,que 
les iefmoins nous nommerent, lequel depuis fut detcnu 
prifonnier pour forcelerie. 

Tous nos tefinoins qui affiftercnt en ce Sabbat ( qui 
eftoient en grâd nombre) particularifercnt tellement cafte 
action , qu'ils nous dirent que le Diable dia cela earlant à 
deux notables forcieres , entre autres , dont l'vne a cité de-
puis executee à mort, appellee Mariffans de Tartas,.& l'au-
tre Marierchiquerra de Machincna ,& ayant recherchC 
partictilieremét fi les forcieres le trouuoicnt à dire, & fi on 
recognoifroit quelque defaur particulier pédant l'abfence 
deep Grand maiftreefdieti fabbats , ils nous dirent qu'ouy, 
& qu'en la place du Grand mainte, il n'y auoit qu'un petit 
Viable ou Demon qui n'auoirpoint •de cornes, lequel ne 
contentoir pas la compagnie comme fon maiftre. Qu'elles 
n'auoient tant de confience en toute la trouppe de mau-
uais Anges qu'en ccluy (cul qu'ils auoiént accoullum6 
d'adorer & feruir. De maniere que quand le grand arriva 
vifiblement & à la veut de toute fairemblce,le petirdeflo-
g, ea & print l'effor comme va oifcau , fi haut en l'air qu'on 
le perdit aufli toit de veuë. 

Reite maintenant puis qu'il à c8paru, d'en fçauoir la for- III° que: 
nae,& en quel elle il a accoufturne de fe reprefenter,& fai- iDeljobrei.  eie  
re voir efdaes alfemblees.11 n'a point de forme confiante, a 
toutes Ces allions n'eftans que mouuetnens inconftans r6etaftèrre' 
pleins d'incertitude, d'illufion , de deception & d'iinpo- .attr  Gbbat. 
iture. 

Marie d'A guerre aagee de treizeins ,.& quelques autres 1124 
dep.ofoient,Qu'efdiEtes affemblees il y avne grande cru- co boue. 
che au milieu du fabbat; d'où fort le Diable en forme 
de (scille : qu'diant. fort),  il deuicnt fi grand qu'il fe rend 
•cfpouuentable : eqUe le fabbat finy rentre Jans la 
cruche. 

D'autres 	eft comme vagrandtronc d'arbre 
°nia! , fans bras .& Cui pieds , affisdans vneehaire, ayant 
quelque forme de virage d'homme grand at affreux. 
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D'autres qu'il cil comme vn grand bouc,ayant deux cor. 

nes dcuant & deux en derriere: que celles de douant Ce re-
braffent en haut comme la perruque d'vne femme. Mais le 
commun cil qu'il a feulement trois cornes, & qu'il a quel. 
que cfpece de lumiere en celle du milieu, de laquelle il a 
accouftumé au rebat d'efclairer , & donner du feu & de 
la lumicrc , merme à ces Sorcieres qui tiennent quelques 
chandelles alumees aux ceremonies de la Meffe qu'ils 
veulent contrefaire . On luy voit aie quelque efpece de 
bonet ou chapeau au deffus de fes cornes . Il a audeuant 
fon membre tiré & pendant, & le monflre toufiours long 
d'vne coudee , & vile grande queuë au derriere, & vne for-
me de vifage au deitoubs:•duquel vifage il ne profereaucti-: 
ne parole , ains luy fcrt pour le donner à baifer à ceux qua 
bon luy t'omble

' 
 honorant.  certains forciers ou forcieres 

plus les vns que les alitait. 
Marie d'A fpilcuete hàbitante de Handayc aagee de 19; 

ans, depofc , Qùe la premiere fois qu'elle luy fut prefentee 
elle le baifa à ce vifage de derriere au deffoubs d'vne gran-
de queue : qu'elle l'y a baifé par trois fois, & qu'il auoit 
ce vifage faiet comme le mufeau d'vne bouc. 	. . 

lin 
 

h6 ne. D'autres dirent qu'il cil en forme d'in grand homme ve2 
ftu tcnebrcufemcnt, & qui ne veut eftre veu clairement, li 
bien qu'ils dirent qu'il eft tout flamboyant,& le virage use 
ge comme vn fer forum de la fournaife. 

Corneille Brolic aagé de i s. ans,di&, Que lors qu'il lut 
fur prefenté il efloit en forme d'homme, ayantquatre cor-
nes en la telle, & fans bras, & ailis dans vne chaire auee 

. 	quelques femmes de Ces fauorites toufiours prés de luy . Et. 
tous font d'accord que c'efl vne grande chaire qui &telt' 

Dieu &tee & fort pompeufe. Ibt  
Ianus à 	lanecte d'Abadie de Siboro ageé de ieg.ans , dia qu'il • 
double vi- a.uoit vn vifagodeuant, & va vifage derriere latelk , coi: 
lige. 

me on peint le Dieu Ianus. • 
Zn leader. I'ay veu quelqueprocedure citant â la Tournelle qui la 
Li boeuf. peignoir au fabbat comble vu gandktuiethoir: parfois 

mi> 
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comme vn grand Boeuf d'airain couché à terre , comme vn 
Boeuf naturel qui fe repofe. 

Toutes lei-quelles formes tefmoignent qu'il fe monftre 
ainfi di uerfement , & prend la forme de pl ufieurs animaux itconft.ant 

pour fe faire mefcognoillre & faccommoder à la ponce cag;faarfiaarballee  
ceux qu'il attire à fa cordelle & qui k vont adorer. 	qu'en roue 

Pour la renonciation &adoration , c'efl la couftufne & le refte- 

n'ay jamais veu experience au contraire , qu'il y a tou Gours If:'2;e11: -  
quelque Sorcier ouSorciere qui prefente ceux qui n'ont ia- r enoncia- 

mais efté initiez au Sabbat,& grands & petits . Car i'en ay 
veu qui auoient eflé fais Sorciers,& commencé à ratte à aoratio, 
l'age de zo. & zz. ans. Mais ordinairement ce font de me- du DI3L.:e  

chances Sorcieres qui niaient des enfans qu'elles rauiflènt 
d'entre les bras de leur pere & mere , parfois les leurs pro-
pres. Quand aux eftrangers, leur ayanc,paffé la main par le 
virage ou fur la tefte,ou leur ayant baillé à manger quelque 
pomme enforcelee & droguee , ou quelque morceau de 
pain de millet noir, les enfans deuiennent aufli toit fi trou-
blez & efperdus, qu'ils n'ont nulle tinte de defence contre 
la forciere: Si bien qu'infailliblemont fil n'y vient vn de-
tourbier notable , elle va la nui& en forme dc chat prendre 
& rauir l'enfant d'entre les bras des pere & mue , qui font 
auffi enforcelez & alourdis pendant que la forciere efl-
clank.lcur chambre, & ne fe peuuent efueiller. 

Or cat enfant bru fle de defir d'aller tàt qu'il a la forcie-
re auprés, laquelle le porte tout en chemife hors la meifon: 
fi l'enfant dl fort acôpagné & auec fes habits elle l'habille, 
& puis en vn moment elle le porte au fabbat , où elle a ac-
couftumé de dire,le prefentant au Diable,Monfieur voicy 
vn beau prefent que ic vous porte,c'efl vn enfant de bonne 
maifon,il fera à tout jamais à vortre feruice:leniable abbaif-
fent la teste par forme de gratification , comme fil vouloir 
refmoigner que le prefent luy eft de rant plus agreable que 
anfant dl de bonne partfait auffi femblant de donner en 
ree6pence à la forciere la Côme de ro. parfois de zo. efcu s: 
& 	cc:Intik à luy en mener fonuènt de femblables. Et tout . 
auirt 	elie dia à Venant , que c'ell vn grand monfieu r,' 
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qu'il faut qu'il le recognoifte d'orefnauantpour fon mai-
Etre fouuerain , & à ces fins qu'il renonce & renie fon Sau-
ueur , la Vierge Marie , les fainds & faindes de Paradis, 
fon baptefme , le faine chrcfme, le ciel & la terre , & par-.  
ticulierement fon pere confeireur, fes pere & mere,parrain 
& marraine ,& autres parens. 

	

csursY 	Et en ay veu qui nous ont die qu'on leur feit fingulicre- le 	i41.: 
fait parti- ment renoncer faine Antheine , ic ne fçay fi c'eft parce 
culielemer que parciculicrement de pauures gens fimples , mais pour- 
fairc la rc- 
„„,„iat i„,, tant dcuots recommandent leurs pourceaux à faine An-. 
li:duanu thoine De maniere que vous diriez , que Satan veut 
choine. 

	

	qu'ils renoncent à dette recommandation , ou prierc d'in- 
terceffion enuers Dieu qu'ils font à ce bon faine pour 
la conferuation de leur beftail. 

Qu'il faut Et eft à noter que faifant ladiae renonciation, il faut p,c,dre vn 
:-arrainnoU prendre vn parrain nouucau & vne marraine, autres que 
iic:ui& vue ceux du vray baptefme. Si bien qu'vne marraine 

e 
o 	

prefe
s

n- 
arrain tant fon vray filleul ou filleulle au fabbatol faut qu'elle luy .ind n 

fat :adpflc donne vne autre •marraine. Et cit auffi à noter , que le 
r'-"°""4-  Diable veut imiter la nature auffi bien comme il tafche tiou. 

à imiter Dieu le Createur & comme difent les iurie-
confultcs de l'adoption , vne vieille fille ne luy peut pre-
fenter vne autre fille plus vieille. 

La renonciation fe fait volontairement & fans reco-
gnoiltre , les enfans à demy troublez & effrayez , mef-
mes ceux qui ont quelqu'age de recognoiffance , Com-
me font ordinaircmcntles valets & fcruantcs qui y vont 
par commandement , & à la fuitte de leurs maiftres , & 
maiftreffes. Si bien que ie me fuis apperceu, que 'ceux 
lefquels pour eftre de bon age y vont par defein , & 
refelution formee , fi le Diable a opinion qu'ils ne fo 
dcuoyront iamais , ou fort malaifernent , il les careffe 
moins, les tenant comme acquis & mieux garrotez que 
les petits cnfans de bonne maifon, dont le foing des pareils 
dl capable de ks deuoyer & les tirer des pattes de Satan. 

Corneille Brolie fut violenté die-il pour luy baifer 
tierricre ic ne fsay fil dia cela par modcftie, car c'eft 
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vn fort beau & ciuil enfant , mais il dia

' 
 en prefente 

du Diable , qu'il aymoit mieux mourir , fi bien qu'il ne 
le baifa dia-il qu'au vifage. 

Auila cil-il forty de celte abomination aptés tant de 
peine , qu'il y aura plaifir d'en entendre là façon effran-
ge , lorsque nous coucheronsparcfcrit fa depofition en-
tiere. 
• Mais le Diable pour les attirer plus aifément à cette 
renonciation & faulfe adoration , a accoullumé de leur 
faire toucher un liure.qui contient quelques efcritures 

Pau l 

obfcures , puis il leur reprefente & fait voir vn abifmc & 
comme vne grande mer d'eau noire , dans laquelle il s".t. z• 
fait femblant de les vouloir précipiter fi tout chaude- `'''4 ' 
ment ils ne renoncent , & font tout ce qu'il luy plaift , ou 
bien il leur prefente vn grand feu pareil à celuy d'Enfer. 

S-ouuent cette adoration fe fait à genoux ; & somme 
au fabbat (difent les hures) toutes chofes font prépofterees 

le font de trauers : parfois on l'adore le dos tourné 
contre luy , parfois les pieds contremont , ayant allumé 
quelque chandelle de poix fort noire à fa corne du milieu, 
luyfaifant vn execrable hommage ils luy vont baifer le 
derriere., ou le deuant comme i'ay dia. 

Surquoy eft à confiderer ce que nous dia vhe tref-bel le 
femme de Siboro , laquelle n'alloit plus au fabbat , qu'elle 
ne l'auoit iamais baifé puis qu'elle &oit en age de cogn oif- 
fan= , & que c'eftoit à la difcretion du Diable lequel 
comme on le va adorer , leur prefente ores le deuant ores 
le derriete comdie il luy plaid , felon fes pernicieux de- 
feins , & felon qu'il recognoift le bon ou finiftrc eflat de 
ccluy qui l'adore. 

Cette abominable adoration faiac , on mene les enfans 
;liai toit prés d'autres enfans le long d'vn ruilfeau , car 
le fabbat ne fc faia guïere que ce ne fait prés d'vn lac' ou 
d'vn ruiffeau , ou de quelque mare, affin de barre l'eau 
pour faire la greffe , & exciter des orages , & là on 
leur baille vnegaule blanche , & des crapaux à gar- 
der : puis ayant .demeUré quelque arince en ceft ellat 

K ij 
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felon leur agc,on les met a vn degré plus haut , & 
on à la dance. 	 • 

.t IannetteDabadie ieune fille de 16.ansdeSiboro 
core que ce Fuit l'ordinaire, qu'on ne fait ladiâerenoncia- 

rc.:Trdbei ,-,. tion qu'vne fois ou deux,quâd les femmes qui meneur pre-
iu'cnt iC s mieremét certains enfans font mortes, & que le niable leur 
'en:›nCia-  en fournit ou fubroge quelqu'autre , ou bien qu'id les Sor- tions qu'on 
tait a Di: u. cieres mourat fe recômendent I'v ne l'autre de prédre foing 

de mener ceux qu'elles laiffent au monde , & qu'elles fou-
'oient mener, Satan leur faifant prédre garde qu'il ne per-
de (es enfans qu'elles luy ont vne fois acquis . Elle depofe 
donc que luy ayant fais faire la premiere fois cette renon-
ciation la plus ample qu'il e ft poffible, toutes les fois qu'el-
le alloit au Sabbat il la luy faifoit renouueler , puis l'alloit 
baifer au derriere. Surquoy elle adioufte vne choie nota-
ble, que bien fouuent il luy faifoit baifer fon vifage, puis le 
nombril,puis le membre viril,puis fon derriere. 

larme dcHortilopits agee de 14. ans habitante deSare,en- 
' 

Dlab,c

.5
bai-  qu iie fi elle auoic adoré le Diable , & fi en cette adoration 

rC parfois elle luy auoic baifé le derriere,dic que non,ains que le Dia- 
Ic d:mare bic les a cous baifez au cul: c'eftoir douze ou quinze enfans aux entans. 

ou filles qu'on nous auoit mené de Sare pour feruir de tef-
moins , qui alloient tous les iours au Sabbat, & que c'eft la 
couflurne audi& lieu, que les grands le baifent au derriere, 
& I uy au contraire baifc le derriere aux petits enfans. 

Bertrand de Handuch habitant de Sare agé de dix ans," 
l'interprettautrement ( tant le Diable prend plaifir de di-
uerfifier tout ce qu'il fait au fabbat ) & diôt qu'il y a pref-
que toufiours au Sabbat vn 

e
and & petit Diable. Auffieft-il 

croyable, que ce gràd maiftre a plulieurs Demons pour fa-
tellires ,qui vont & viennét portent & raportét les Sorciers 
dedans& hors le Sabbat.QL. auoit baifé le grand Diable 
au cul,&que le petit Diable qui eftoit prés du grand au Sab 
bat,luy auoit rendu vn pareil office, & auoit baifé l'enfant 
au derriere Que le cul du grand =Are; auoic vnvifage 
derriere , & que c'elloit le vifagede derriere qu'on baifoir, 
& non le cul. Miguel de Sahourfpe en difoit tout autant. _ . 
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Le Diable vfe du baifer au Sabbat . Pour fe mocquer de 
Dieu,& dé fes plus nobles cteatures. Et au lieu que le bai-
l'« éit la communication des efprits , le langage des affe - 
&ions , la parole des coeurs , qui donne des nouuelles à 
rame de fon ame, le Diable pour fe mocquer z prins cette 
aEtion , & la empruntes de nos Eglifes

' 
 ou les Prefires & 

autres Ecclefiaftiques don nét Iebaifer de paix à leurs Pre-
lats : outre que Satan fe les fai& donner en des parties fi 
fales , qu'il eft tout à fat vergogiacux feulement de les 
raconter. 

Voila comment le Diable Cc reprefente au Sabbat, les 
iours & les heures qu'il a accouflumé de le conuoquer , & 
les execrables adorations qu'on luy fait% qui feroient•ca-
pables de deflourner les Diables mefmes (& non fimple- 

, ment des amesChrefticnnes qui auroyent tant foi& peu de 
cognoiffance) s'ils pouuoient Cc deflourner, & deuoyer eux 
mefme de ce malheureux fentier qui les conduit dans l'a-
bifme, dans lequel leur fuperbe les à precipitcz. 

K ii) 



DE 

L'INCONSTANCE 
Du tranfport des Sorciers au Sabbat. 

I. Si le trateort des Sorciers au Sab-
bat e  rai Cs corporel. 

z. 

	

	bon ou inautuus va fi ville 
que tout le monde ne lny eft qu'en 

Ire lieu, 
. _Quelle diference il y a du traneert 

fiai él par vn bon ou »muffins ./Inge. 
4. Bien que plulleurs perfOnnes fouf-

frent illeon, ce n'ifi pas à dire que 
tour ce que le Diable °Fere en eux 
fuit 

S. Que les tranilortsfè font en quatre 
maniere. 

6.',Q,n'on leur le defaut contre les Sor-
cirres quand elles ne fi trament au 

• Sabbat. 
7. t'il efl vray ce qu'on dic7, que les 

vrayes Sorcieres ne pleurent ja-
illit:S. 

S . Quç lesSorcieres appellent en Ge 
con le Diable louPeccat. 

9. Mérite:lie , que le Diable ne veut  

fi

qu'on aille au Sabbat au lieu ou on re-
cle,ains rbaci au lieu &fa natflance. 

1t). One les Sorrieres eflant rn prifou 
ne latijiwt d'aller au Sabbat; O C010-

men t cela fe peut faire. 
Aise parfois le Diable voulant me-

ner des filles au Sabbat, met leurJ4'• 
gure entre les bras de leur mere. 

u. 	t2:71 n'y a rien qui rende le tranf- 
e  ors impopible. 

13.La Marque dont le Diailefligma-
rift les Sorcieres &les enfin:tau Sab-
bat , cil 'rie tresforte preuae de la 
Tulle' du tran,ort• 

i+. Deux &peinons notables d'vne 
S'orciere & cern Sorcier qui pren-
nent clairement le traiert reel. 

15. Q‘ne ce Sorcier confiflôit -rn male-
fier qui fe mana trefsieritable , le-
quel ne fe porroit faire par Iny, s il 

ellé trankorté :tellement au 
Sabbat. 

Drsc ov s II. 

1.Si le trait 
port dcs 
Sorciers au 
Sabbat cft 
ccl & cor 

porc!. 

1 Cauoir fi le tranfport des Sorciers au Sabbat 
c11 vn preflige , fongc , ou illufion du Diable, 
ou bien s'ils y vont reellemenc & compo relie-
ment , eft vne quellion fi agiree par les Do- 

:Z1 	';acteurs & anciens & modernes,& par les luges 
fou u crains des Cours de parlement, qu'il me femble qu'on  
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n'en peut mes-hu y plus douter ; le ne m'enfonceray donc 
en celle quettion n'y en aucune autre de Sorcelerie : car ie 
ne pourroy vfer que des tnefrnes rairons de-cant de bons li-
ures de forte qu'on auroit itifte raifon de me blafmcr & de 
longueur & de larrecin, & par auancurc ne m'en definefic-
roy-ie encore fi bien, ny aucc vn fi bon ordre, outre qu'il 
me faudroit obliger à. citer les mcfmcs au thcurs,& en corn-
piler à pleines feuilles, ie n'en promets & ne m'oblige qu'à 
dire ce que les procez que nous auons faia aux Sorciers 
m'en ont peu apprendre: faifant fur tout citat de ceux qui 
ont t'ai& le mcfrne, & qui en ont comme nous elle iuges 
fouuerains , comme Remigius,Boguet & autres, & le pure 
Del Rio, auquel toutes fortes de gens, & principalement 
les Ecclefiaftiques, & les iuges, ont cette, obligation, l'ay-
ant traiité en poin& de confcience qu'il nous àapprins 
qu'ettce que l'Eglife en croit, & par confequent ce qu'vn 
chacun bon Chreftien doit croire de chofc quia toufiours 
fernblé jaques icy fi incertaine & douteufe. Nos procedu-
res confirment fon liure; & croy qu'il dia vray, que jamais 
homme deuant luy n'a plainement fatisfaia a la curiofité 
& aux doutes de tout le monde,ie n'ay jamais trouué hom, 
mç (dia il ) ientens vn feul lequel ayt enfoncé tout à faia 
& defcric tours les doutes qui font en la Magie & dcfmef. 
le toutes les fufees de la-forceleric,, les Philofoplics, les lu-
rifconfultes,les Theologies en ont parlé,mais chacun fclon 
â profeffion & tout autant qu'elle en auoic befoing. De 
maniere que quand bien ceux de fa profcilion en demeu-
reroient Iàrisfaias , les autres ne lfflfont guiercs, Qaicon-
que en veut traiâer dignement , il faut qu'il fe recognoiffe 
debiteur à. tout le monde, fi non qu'il ne s'en mcllc point: 
i'en.promets la culture & le labeur mais du fruia.i'en laiflc 
à autruy le iugemenr. 

ll y.aplufieurs chofes IèCquelles eferitiant de la forcclerie. 
il faut cuiter aime contraires à la foy & aux bonnes meurs,. 
& de leçon, reprouuee &fendue ; d'autres qui femblent 
efhe legeres & de pettd'im?ortance , qu'il faut mien« & 
augmenter; d'autres, lefquelles citant mifesen 1 umiete & 

• 
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puteices fans =t'Iode obfcurement & auec peu de certi-
tude , qu'il faut plus rangément & plus clairement dire & 
exprimer,& les confirmer par raifon & par tefinoingsdi- 

. 	fines de foy. 
Pluficurs grands perfonnages ont creu que le tranfporr 

des Sorciers auSabhat n'elloit que preltige,illufion ou fou-
ge: au nombre defquels , a mefme voulu mettre fain& 

s 	Auanflin , fou bs pretexte qu'il a dia auoir veu vn Preftre 
i4. de  lequel s'citant oingt de certain onguent tomboit à terre 

ci.n. 	.-. rauy en extafe, comme file corps euft eflé fans ame , & di- 14- 
foit, citant rcuenu à foy. , auoir veu beaucoup de choies 
cftranges & merueilleufes, bien qu'il n'euft bougé d'vne 

7oflat C. 13. niace.i.oftat dia demefme,qu'il y auoir certaines Sorcic-
in Ccurfin. r 
q. 8r4, 	res en Efpagne , lefquelles s'eflant ointes de certain on- 

guent,romboiét cône inanimees;& excitecsde cet affoup-
piffement difoyent qu'il leur eftoir aduis qu'elles choient 
tranfportees bien loing en l'air, qu'ellesefloient ailees & 
auoyent veu des lieux fort plaifans , bien qu'elles n'euffent 
non plus bougé d'vne place:fans que les piqueures & tour-
mens les peuffenc efileiller: laquelle expérience a depuis 
giflé faiae par plufieurs,mefines par le fleur deLagebafton, 
lequel comme Premier prefident en la Cour de parlement 
de Bourdeaux, la feae de Luther & celle de Caluin chant 
en quelque vogue , defiroit defcouurir toute forte d'here-
fies & impoftures que le Diablealloit Cernant par tout, & 
regler ce Parlement fur ce qu'on en deuoit croire & luger. 

eft caufe que lonzuement nos peres ont verçu en cet 
erreur fondé fur vnePxperience malfaitt.e qu'il ne les fal-
loir condamner à mort ains ienuoyer fimplement à leurs 
Curez & paftcurs, comme fi ce n'euft cfté fimplement que 
preflige & faulce imagination . En cette opinion on com- 

.../frat.lit s. te , A Iciar& ne Cuis marry que de ce que Del Rio apres y 
24"':“-" auoir logé pl ufieurs Heritiques au deçà de cent ans , coin-

meLuther,Melanah5,& autres il met(parai desFrançois) 
le lieur de Montagne, duquel mcfmc, à cc qu'on dia, il 
eftoit aucunement parent du collé de fa more ; qui efloit 

• dfcendue de la famille Efpagnolle des Loppez, dequoy le 
.m'cf- 
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m'efmerueille, Car apres que Dei Rio a fduftenu du con-
traire, & que ledit tranfport fe fait reel lement & corn-
rellement,& nommé tout vu feuillet de Philofophes I u rif-
confultes & Theologiens qui font de cer aduis , lequel il 
tient pour certain & indubitable, & du tout conforme à 
la creance de l'Eglife Catholique, A poftolique & Romai-
ne , il dia que c'eftoit auffi l'aduis de Maldonat & qu'Ut 
tiré de fes efcri rs . Or Maldonat eftoit le coeur & l'ame du 
fieur de Montagrie,qui le tenoit pour fi fuffifant qu'eftans 
Rome enfemble , lors que ledit fieurfoullenoit quelque 
aduis & poinâ de religion qu'il ne pouuoit bien &fendre 
il penfoit bien efchapper di fant que 	l'aduis du po-
re Maldonat, le croyant le plus fuffifant Thcologien de lbn 
temps & de fa cognoiffance &fon"Intimeamy: il appuyait 
tout à fait fa creance fur fes opinions. A, la verité il ne die`} Dd Rie 

pas tout à fait que Montagne foit Heretique mais il di& 2..1. 16. 
que Luther & Melanàhon ne croyoient le tranfport reel, 
& que plufieurs, & Montagne entre autres, ont fuiuy l'o- 
pinion de ces deux Heretiques. 

Ils alleguent pour cette opinion erronée le Concile 
d'Angoury, que mal à propos Bodin & autres appellent le ned car. 
Concile d'Aquille , le Canon Epileopi. z6. q. f. & l'aduis de 4' 
S. Auguftin lib de fpiritud-aniraàc. 18. & l'opinion de Na - 
uarrus; àquoy Dgl Rio refpond fi bien & fi louiguernent, Bodin I. 2.. 
que fon opinion eft defia receuë par tous les Parlemens 	ch3P. 4• 

ne faut dire qu'il parle en Inquifiteur,  , & comme celu y qui 
pour dire fubie& dirRoy d'Efpagne ou des liens, n'a con-

'fideré en ce fubie& & n'a voulu mettre en approbation que 
41'Efpagne. Car fesraifçms font fi fortes que la 

creance de l'Eglife &int vniuerfelle on ne peut meshuy 
are d'autre aduis. • 	 • 

On refpond au canon Epifcopi qu'il fe conte beaucoup de 
chofes en iceluy lefquelles le Diable ne peut faire par na-
ture, comme monter fur des animaux en-vie, lefquels pour 
eftfe.du tout terreftres ne fpuroient voler par l'air,ny mcf-
me en des momens faire vn fi grand chemin : d auantage 
aller à cheuauchonsauec Diane, ou auec Herodiade, veu 

• 
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qu'il n'y a nulle' Diane qui foit Deeffe, ny aucune Hero-
diade que cette filcatrice qui elt tourrnentee en enfer: & 

ne faut recognoiftre auve diuineeffence que Dieu; 
tous ces contes & Alertions font propofitions 'lactiques. 
Pour le furplus qui cft dans ce canon, il cil fouilenable 
comme n'excédant les facultez de la nature, ny les forces 
du Diable fi bien que ce canonne denie point que chofes 
iCniblables ne puillent aduenir , ains il did feulement qù'il 
ne faut croire que cela aduienne toufiours,ny qu'il adiliene 
ne auec ces illuiions, de Diane, de•Herodiade ny auec ces 
circonitances qu'on y aille à cheuaucbons fur vrrbaillay ou 
fur vn bafton*, ny par la force de longuent duquel le Dia- 

. ble abufe les Sorcieres Ainfi le canon accufe veritable- 
ruent d'horefie ceux qui croyent à ces Sorcieres lors qu'el-
les affeurent qu'elles vont au Sabbat par tous ces moyens., 
& auec toutes ces illufions & citconitances , & tout ainii 
qu'elles le content. 	• 

Qui fort auffi de refponfe à S. Auguflin lequel dia la 
meline chofc que le canon EpiTcopi. D'ailleurs ce neit pas 
fon opinion,ains vne opinion qu'il tient d'autruy:& quand 
meiine ce feroit la fiennc, elle ne doibt auoir plus de force 
ce que celle du mefme canon. Demefme peut on dire que 
cc neft pas l'opinion de Toflat , ains vne l'impie narration 
que des Sprcicres en Efpagnc croyoientauoir clté au Sab- 

• bat fans bouger d'vne place,ce que i'acceirde auec luy eftre 
vne pure illufion 

Quant à l'argument d'Alciat il el fi foible 	tee 
pas digne d'vn tel perfonnage, & ne preffe nullement:Si le 
tranfport 	reel dia il) & que tant de erfonnesfult 
fent corporellement âu Sabbat elles ne s'efuanouïroient 
pas fi ayfément àjafimple prolation du nom de lefus com-
me elles font,car vne choie corporelle ne fe peut ainfi efua-
nouir en vn infLit: or il cft certain qu'elles s'efuanouïffent, 
pai ainfi cc n'efl 

A quoy on refpond que les Sorcieres qui font corporelle-
ment & reellement au Sabbat ne s'efuanouiffent pas, ains 
eflant tout foudainement emportées , & comme châlfees 
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du Sabbat par la fimple prolation de ce nom venerable de 
de Iefui, on ne les y voit plus & difparoiffe nt fugitiues, 
comme des nuees douant le foleir A quoy A I ciat ad iou (le 
vne faulfc opinion que les Demons ellant incorporels ne 
peuuent mouuoir des chofes corporelles, & les tranfporter 
dc lieu en autre, niant du tout le tranfport de Ictus Chrili 
fur le pinacle du temple & fur la montagne, le voulant ti-
rer d'Origene & de faine Hierofme ; chofe qui dl tout oil,41no. 
contre la creance de l'Eglife, aufli fair Alciar comme les mei 3 t.,,, 
Heretiques de ce temps,lefquels allegant des pairages des `,"`,472,  
peres ils tronquent lefdies pairages, s'attellent quand il in maith. 
leur plan & font valoir la feule objet-lion pour la refolu-
tion & decifion qui fuit apres, laquelle ils fuppriment parce 
qu'elle die tout le contraire de ce qu'ils veulent prou ucr. 
Car la verité dl que faine Hierorme ne die tien de tout Del e,;° :6. 
cela,& qu'Origene refoult tout le contraire, 
• On diel encore que 1•Ange eilk incorporel ne peut faire 
mouuoir de heu yne chofe corporelle, partant que les De. 
mons incorporels ne peuuent tranfporter au Sabbat les 
Sorciers qui font corporels,ny les tranfporter fans leur vo-
lonté, infiniment & mdeterminement, quand ils veulent, 
où ils veulent, & auec toute la villefre qu'il leur plais. 
Mais la refponce cil qu'il ne tient point à l'Ange,ou mau- 2-.1'Ange 

uais Demon , & n'a befoing que Dieu luy baille de nou- inbtrutia°?s va 
celles forces,ny vne faculté & 	particuliere. Onmis fi viac (pic 

fpiritusalesefl, die Tenu 	 Demones igitur momen- r:urrlerei - 
to -obi que funt ; totua orbis 	locus 	eft : quid 	geratur tam e(  °C  

facile fciunt quam enunciant, velocitas diuinitaa creditur quia lideflantia cculteu. 
ignoratur.Non que l'Ange par la feu levoréré & intelligence .4Tepro';‘,1.i"éd  
puifre mouuoir vn corps infiniment,indeterminémét com- g.tese. • 
me il «ut , quand il veut, & auec autant dcceletité qu'il 
defireroit , c eft chofe qui n'appartient qu'àvne pu-if-rance 
infinie & 1 Dieu feul : mais il peut mouuoir & tranfporter 
vn poids determiné & reglé auec tout autant de celer-lié 
que & l'agilité de l'Ange,& la nature de la chofe qu'il meut 
& tranfporte le peuuent permettre:& encore pourueu que 
la chofe qu'il veut mouuoir & tranfporter reit -prefonte au 

L 
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corps que le Demon a prins, & tellement prefente, 
• menue le corps qui fe tranfporte par fa feule volonté,,, 

foyent contirr
e
us vil à l'autre;  comfne vn ventiffipetuetix 

pouffe vue plume par l'air;  car il faut qu'en firril lai& de la 
pouffer, & qu'elle le pore & =elle en quelque lien.. 

3: >ECUe 	Et en cette façon cil faulfe l'opinion de Renaigius qui 
itacrcnce du que les tranfports faias par les bons Anges font tran-il y a du 
tr-wiport quilles & fans douleur, & ceux.des mauuais toufiours 

P'" " quietes & accompagnez de laffitude,de frayeur & de peril, uou ou 
maniais car fi l'Ange ou Demon veut tellement moderer ce tranf- 
Ange., port que la celerité d'iceluy ne toit plus4forte que la force 

• 
GR. cciuy qui Lltranfporté , il aduiendra que ce tranfport 

7,;;;:olarn.e, Ce fera non« feulement fans douleur & lalitude , frayeur 
ce'rred" crainte ny peril qu'au contraire il n'y aura que plaifir; ayant 

Veil cent perfonnes qui confeffolent auoir efté ponces au 
Sabbar,ores par leDemon,ores par les femnies qui les enlé-
uoient,fi vilement & en lieu fi haut, comme vous pourries* 
dire au fommet de la montagne de la Rhune en Labourt, 
qu'ils n'y auoicnt que plaifir,ne tentant nulle violence bien 
qui ce fut corne d'yu feul fault ans ils y auOye nt le mefme 
plaifir que les enfans prennent commune ment,quand affis 
à cheuanchons fur vue perche en egal•contrepoix chacun 
affis en fon bout ils feleuent &abbaitfent chadi à fon tour, 
ou comme cedx qui vont fe branlà't & rondoyant fur l'Ef-
carpoulette. 

• Non pas que ie ne face quelque difference entre les trat› 
fports qui fe font par le commandement de Dieu, qui font 
faias par les bons Anges, & ceux qui fe font feulement par 
la permillion de Dieu par les inauuais. Car bien qu'on die 
que les mauuais Anges n'ayent rien perdu que la grace,ffi.  
dl ce que l'Efcritùre fain&e femble y faire quelque clac.. 
rence , ayant voulu marquer que les bons Anges font en-
core plus viles que les mauuais, puisque poul lignifier 
leur celerité incomprehenfible elle leur donne fix ailes. Es 
tranfports fai&s par les mauuais , il faut, comme i'ay 
que le Demon prenne sin corps qui fort voifin & contigu à 
cet autre corps qu'il veut pouffer ,•& qu'il le tienne par 
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quelque partie du corps capable de rcceuoir ce momie-
ment -& fouffririce tranfport.. Le bon Ange portant le Pro-
pheteAbacuc touchais feulemét fes cheueux:neantmoins 
lors les cheueux ne feu ftenoie n t pas le corps : •C'eltoit donc 
la vettu de l'Ange attactiee à tout le corps par l'empire 8e 
commandement de Dieu. 

Et quoy qu'on • die que les mauuais Anges font cloiiez 
d'y= pareille vertu que les bons , n'eflant decheus de for- 

„ce , ains de la feule gtrace 	eft-ce que le ne puis croi- 
re que le Diable tenant va forcier qu'il veut tranfporter 
au fabbat par vn fetil cheueu ne luy fcift violence , & ne let 
meic en danger de ferompre le col fil le portoit bien 
hault,l'atttche•ti'ullant proportion 	au poids du corps 
tranfport4 	aginne» il faut que l'aymant pour attirer 
à foy 	tranfp'orter 'le fer foyent proportionnez l'vn à 
l'autre. Car vn grain d'ambre ne fpuroit attirer vd 
faix de,  paille ny va peu 'd'amant le tombeau de Ma- 
harneth.• 	• 

Et quant au ttunfport• du Satineur , c'efl vn'aite Jin -
gulier , 	 violence tiy. peril . C'eft pourquoy 
les DoCteurs an parlent atiec refpea ; tellement qu'ils di- 
fent que teins Chrift ne fut tranfpurté traine. 

airs•feulèrlienç mené & qu'il fuyuit volentaire 
ment le Diable tequel allait douant cotrune guide , &non pria,, dl.). 

Comme Mrtiltre. 	 c. &W.:a. 

Ils vient entore d'Vn autre argument , & difcnt que 
cela n'adulent qu'àdesfenimellettes , & à des enfans , clef- 
quels on amitié les corps” gitans »és mefmes lieux où 'on 
l'es a !âne , 	ayenr élte tranfportez en lieu 
quelconque ny btitigé' dé placé': comme on liç,de certai- 
nes femmes qu'on veyeit en feftin , St neantmoins unies de Geint; 
troetoit en radine teirips chacune en fa maifon. 	Germain. 

Et de ce peinte Garcon lequel Bodin dia qu'eftant todi» ii„„ 

efelatie en Turquie 	fut tellement abbreuué de Man z. chap. 

dragcire & antreSbrettuagesqU'ellant tombé un extafe Deen"°. 
on eut moyen de chaftrer , comme on fai& & pratiqua 
à l'endroit de plufieurs• autres énuques qui demeurent. 

L. 	• 
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par ce moyen endormis prés de quatreiours. 
Mais la refponfe eft non celle que di& Bodin &quel-

ques autres , qui croyent que pendant ces extafes & af-
foupplifemens , au fortir defquels lcsforcieres difent 
qu'elles ont efte au fabbit , 'crames font enleuees& ont. 
abandonné leurs corps car ramé n'abandonne lamais fon 

4 Bien cr:e domicile que par la feule mort came nous dirons cy aprés. 

	

pJulieurs 	Il y a bien plus d'apparence à l'autre obie&ion , qu'il 
redonnes y  ait planeurs perfonnes qui foufFrent I'illufion que le.  

	

fouffrent 	• Diable leur Ela , ayant troublé & enfeuelv leurs Cens illnlion ce 
n'a pas à iiinterieUrS & exterieurs , leur phantafie eflant bleffee, 

ìre & dl au pouuoir du Diable , ayant ainfi troublé les fa-tout ce que 
le Diable cuitez de lame , perfuader aux forciers ce •qu'vn me- 

	

en 	Wh colique ou vn yuronqne perdent voir parfois. i.us (oit 
Car ie corifeffe que plufieurs forcieres croyent auoir 

•eflé 8c- veu au fabbat plufieurs chofes , bien qu'elles 
n'ayenr bougé d'vne place , & que ce ne Toit qu'illufion: 
Mais de là on ne peut inferer autre chofe fitionqu'elles - 
fe tEompent quelque fois , n'ayant bougé , de dire qu'elles 
y ont efté. Mais de conclure pour cela , qu'il leur ad-
uient toufiours de mefmc , & qu'elles n'y vont corpo-
rellement & n'y ont lamais eflé , il ne l'enfuit pas. 
Outre que cela fe fai& pour diuerfes raifons . La pre-
iniere dl que Dieu permet le plus feuuent à caufe de nos 
pechez que les conuentions fai&es auec le Diable (oient • 
obferuees de poin& en poin& , parfois il•les empefche; 
comme quand les luges pouffez de quelque pernicieu-
fe curiofité ont enuie de faire femblables effays , afin 
que par ce moyen les luges foyent confondus en la peine 
de femblable peché , & qu'ils foient quafi comme aucu-
glez : fi bien que le niable par la permillion de Dieu les 
tranfporce quelquefois reellement en corps & en sec. 
Er neantmoins afin qu'on croye que le tranfport n'eft 
vcritable , & que ce n'eft qu'illufion il lek là parfois le 
corp s,de la forciere,n on pas le vray corps,ains la figure & 
fimulacgre d'iceluy . L'autre raifon efl,que quelque con-
tiention & pafte exprés •ou tacite que le Diable ait faiet .  

• 
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auec des perfonnes,il les romptaifément & les viole quand 
il luy eft plus v rite. Or l'vtilité qui luy en vient les laiffant 
en mefme lieu fans les ttanfporter lors qu'on fai& fembla-
bics effays , c'eft que par ce rnOyen il perfuade•aux luges 

' que le tranfport eft faux , & empefche l'execu tion de la lu-
Itice. Et au contraire il obfcrue le paele quand i 1 pente par 
l'entretennement d'iceluy engager & lier plus de gens. 	• 

Il y a vn autre argument qu ils font . Cc gui cft impofli-
bic par nature eft du tout impoffible: or le tranfport au fab-
bat cil impoffible par nature , w la façon qu'on en accule 
les forcieres : par aine il eft du tout imporfiblc Aquoy les Bodin liure 
modernes refpondent tref- bien : que fi tout ce qui cil 	4 dur' J> 

poflible par nature efrolt impoffible tout 'a fai&, on excl u-
toit toutes les aelions des intelligences , & toutes les œu-
ures de Dieu qui font contre nature. Toutes les maladies 
populaires viennent de Dieu , & ont quelque aidé de di - 
uin, puis qu'elles nous font donneesin tefmoignage de l'i-
re de Dieu & comme pour fleau : & puis nousauons mon - 
lité par authorité , par raifons , par confellions des forcic-
res & repenties & autres ,& par experiencc qu'elles en 
auoient fai& que les mi-Telles & orages fe font par leur 

' moyen il eft.donc poflible. Par ainfi quand on di& que 
pour adioufter foy à vnè Corciere qui di& auoir cité melte- L 33. e  
ment & corporellement au fabbat , il faudroit qu'elle dietfr i.In fi D. 
chofe 	, & que fi elle n'eft poflible /air nature,qu'el- de,nur-dri 
le ne peut effterenué par le droia pour veritable. C'en vn 
argument fophiftique , captieux & notoirement faux. 
Car les grandes ceuurese mcrueilles de Dieu , les aelions 
des intelligences , & tout ce qui eft de la MctaPhifique 
eft irn.poffible par nature , & routesfois ce font coures t5ran-erts 
chofes vcritables ,'& dont on en voit tous lés fours les cifeufa7,,,tel.  
cuenemens. 	 nieres.  

* Ainfi les tranfports Cc peuucnt faire & fe font en qua Can. Zpir— 
copi. 36. y. 

src façons. 	 • 	s• 
s 	La premiere par lafeule cogitation & penfee : ce que Tranflatiels.  

l'Efctiture fairee appelle vu tranfport en efpritc °mine fute""14. ezt-htel 
la virion ckEzechiel• 	 s. 
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z La feconde quand les forciers vont de leur pied au 
fabbat. 

La troifiefme quand vrayement le niable les tranfpor-
te par l'air par mouuemeht local reglé fdon le corps & le 
lieu. 

4 	La quarriefme en telle façon qu'ils ne fçauent eux 
mefines fils ont elle tranfportez corporellement ou par 
illufion , comme on tient du rauiffement de raina Paul, 
lequel dia qu'il n'oferoit afreurer auoir efté rauy en corps, 
&en aine , ou Ieulemenifn efptit , fi bien que quand les 
forcieres n'y veinent aller qu'en fonge elles te couchent 
feulement fur le cofté gauche , & lors citant efueillees 
le D iable leur faix vomir & retidré par la bouche vne cerl. 
raine vapeur efpailfe , dans laquelle elles voyent tout Cd 
qui t'y fai& , comme fi elles le voyoienr dans vn mi-
roir. 

Et quand elles veâlent dire tranfportees corporelle-
ment elles foignent-de certain oilguent fai& de la graif-
fdde petit enfant duquel nous parlerons cy aprés.• 

D 'autres ont dia ,& nonfans grande apparence de rai-
fon , que les forcieres infignes efloient premierement ra-
uics en extafe par des onguens , herbes , ou fuffumiga-
rions lefquelles leur eftourdiffoyent les fens , & leur fai-
foyent voir pendant leur rauitrement tout ce qui Ce pal-
foit au fabbat ou chute femblable au fabbat : tout ainfi 
que fai& l'herbe Cohoba aux Indiens en rifle Efpagnol-
le. Puis aprés vn fommeil violent & forcé , ils fefueillent 
& content merueilles.Or le Diable.leur ayant plufieurs fois 
reprefenré le fabbat en fonge pendans leurs rauiffemens & 
cxtafcs , il les y ment par aprés fort aifémenr corpprelle-
ment & reellement , & les tient inerme parfois en doute fi 
c'eft par illufion ou en verité , afin qu'elles ne le defcou-
tirent . Et ne faut point fureter à debatre fi c'efl de nui& 
ou de jour, car ce doute a fait douter de la verité du fabbat 
& du tranfport en iceluy. A la verité il femble que ancien-
nement le Diable ne fouloir faire le tranfport qu'en dor-
mant car il ne cherchoit qu'endormir l'oeil pour furpren- 

dre 
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drerefprit & le corps, & les mener à perdition; niais main- 
tenant il eft deuenu fi ruzé qu'il tient fes affifes aufli bien 
de jour que de nui& , faifant en plein iour des tenebres & 
des tenebres le iour,ou quelque clarté tranfparenre 

La verité eft donc que les forcieres vont par fois au fab- 
bat en fouge & par illufion , mais qu'elles y vontaufli pais 
fois reellcment.Et qu'il foit ainfi, il y a quelques autres rai- 
fons & experiences conformes à ces raifons qui le nous 
monftrent clairement. 

En premier lieu l'Efcriture faine defireufe de noflrc 
falut &fend & prohibe tout cc qui nous peut mener au 
fortilege , toutes les experienées qui nous dreffent à la for- 
celerie & tout cc dont le Diable, les Magiciens & forciers 
ont accouftumé d'vfer pour nous inftruire à ce malheur. 

Vous noterez point d'experiences di& l'Eferiture tain- 
te par figures, par verges, par ecuures, par moutiernens,par 
fours, ny par heures. Par figures ils entendent les cercles 
dans lcfquels les Magiciens font leurs euocarions d'Efprits, 
& les images de cire & autres figures, foit de Geomance ou 
autres poin&s & caraa-eres. Par verges , les verges ou gau- 
les defquelles les forciersfe feruent pour faire leurs malefi- 
ces ou pour bailler à garder les Crapaux aux petits enfans 
au fabbat, ou mefme celles fur lefquelles elles y vont à che- 
vauchons. Or le Diable Ce iouë & fe fert volontiers de la 
verge en imitation de celle de Moyfe , aucc laquelle il fai- 
foit tant de miracles , ou bien celle fi floriffante verge 
d'Aaron. 
" Par ecuures , ils entendent le poifon , le venin, poudres, 
& autres compofitions & drogues aucc lefquelles ils font 
tant de malefices & mechancetez execrables. Par mouuc • 
mens ils entendent les tranfports. Par icurs & par heures, 
cé font les iours & heures de leurs affemblées & fabbats. 

D'auantage la mefme fainae Efcriture defend aufli à Exod•lo 
tout le monde de ne frequenter n'employer, & ne fefcruir 
des Magiciens , Deuins & Sorciers. ' 

En fecond,lieu il y a vne infinité d'exemples dans nos 
procedures de plufieurs lefquels menez au fabbar,  , ayant 
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par merucilles proferé le nom de'Iefus ont eflé griefue 
ment batus,& font demeurez feuls (toute l'affemblée ayant 
di(paru)en lieu fort fauuage & d'oigne de leur maifon:tout 
ainfi que cet exemple dans nos hures de ccluy qui ayant 
demandé du fel au feflin du fabbat & dia le nom de Icfus le 

1,e- 
wayat mettre fur cablefe trouua prés de Naples à cent mille 
de fa 1-clairon. A quoy fe rapporte la depoficion de tous nos 
tefinoins,& des forcieres qui confeffent , qui difent tous & 
affeurent n'auoir iamais veu de fel aultfeftins du fabbat. 

En troifiefme lieu on a fouuét diffipé ces airemblees foit 
en proferant le nom de Iefus , foit par le chant du coq, oiiy 
eu furprife , foit par deffein de plufieurs exaaes Inquifi-
Leurs & bons itiges, qui auec des chofes fain&es ont vexé & 
troublé le Diable efdias fabbats: & en mefine temps les ta-
bles fe font trouuees couuertes , auec la vaiffelle d'argent 
que les forcieres auoient emprunté pour parer le fell in, ou 
porté de leur maifon. Et vne de nos forcieres depofc auoir 
veu dire vne forme de Melle nouuelle au fabbat à Siboro 
à Maiftre Vocal Preftre , où il fe feit vne notable colleae 
de bon argent lequel fut donné & porté à la mere dudia 
Vocal: cet argent Ce donna au fabbat & ne fut donné ny en 
fouge ny par illufion. 

Et Decfail & plufieurs autres-que ie ne veux rlmer, pre-
ucnus de forcelerie font accufez & conuincus d'auoir te-
nu au fabbat le baffin des offrandes , où chacun donne de 
bon argent qu'ils portent de leur logis, & l'ayant rceueilly 
aucuns ont maintenu audi& Decfail qu'il l'employoit pour 
defendre la caufedesforciers, & d'autres luy maintindrent 
qu'il l'employoit à Ces propres vfages , fi bien que c'eft va 
des plus riches de fa parroiffe. 

En quart:id-me lieu vne infigne fOrcierc appellee Necato 
qui auoit accouftumé de mener au fabbat vne fille de qua-
torze ans pilez, appellee Marie de Gattagnalde , confelra 
deuanc nousauoir mené ladite Gaflagnalde au fabbat vne 
cei"Caine nui& bien defignee , l'auoir batué parce qu'elle 
atioicdcfcoutiert beaucoup de chofes plus qu'elle ne vou-
loir : car encore qu'elles confeltent, elles mitent coufiours 
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quelque choie : la fille le confeira , & deux autres teiinoins 
Cnitoual &Afpileueta agez de quinze à feize ans lui main-
tindrint la luy auoir veuc battre. C'cft merveille que tous 
Glume fuirent d'accord du lieu , dti temps & des coups , & 
de toutes autres circonflances du fabbat , & nean unoins 
que ce deuil eflé qu'illufion : pour le moins fcay -ie bien 
que la-pauure fille le plaignoir grandement des coups : 
files autres trois n'euffent cité d'accord auec elle qu'elle 
auoit cité batuc au fabbat , ou qu'elle feule feuil dit , on 
cuit peu dire que le Diable l'auoit batuc dans Ion 1i& en 
dormant. Outre ce Necato dit qu'elle auoit elfe tranipor-
tée vne nuid vers la colle de Han daye , que là il s'efloit te-
nu quelque petit fabbat,auquel auoit comparuDefail por-
te-bail-in du fabbat , lequel citant lors p.  rifonnier en vertu 
de noitre decret l'auoit fort batue parce qu'elle l'auoit ac-
cufénurquoy ellgrandernét à confiderer que maifire Lau-
rent de Monter aduocat en la Cour de parlemét de Bour-
deaux vn qui aRftoit auec nous au jugement defdites for-
clercs au fiegc de Bayonne, efiant allé vers la colle d'Han-
daye rencontra deux femmes qui luy dirent que Datait 
lors prifonnier auoit efté la nui& lors precedente au fab, 
bat,qu'il y auoit batu àoutrance ladi&e Necato , laquelle 
deux filles dudia lieu non forciercs voyfines dudiâ lieu de 
Handayc & prés du lieu où felloit tenu ledid fabbar, 
auoient recognue à la voix. On fc veut cfclaicir de cela, fi 
blé que tenir lut la fellette ladiâe Necaro qui nous l'auoit 
defia côfeffé,dir derechef qu'elle auoit cité tranfportee au 
fabbat audit lieu & que Detfail la batit outrageufement. 
On fait venir Detfail,elle luy maintient,emfernble,quelle 
l'auoit toufiours veu au fabbat porter & tenir le baflin. 
• En cinquiefme lieu nous auons ouy vne infinité de for- 6 Q !'01)  

cieres & de tefmoins qui difent auoir payé les defauts quiid ictc 1c d 
on ne va au fabbat,ores de demy quart d'efcu chat-que fois, lecis'i-0̀7ciucc.. 
ores de dix Cols . Nous en cognontons les receueurs en rcs qu.4 
quelques panantes, plufieurs les y ont payez en argent ,& tcrtsj-e'nfLe 
d'autres par faute d'argent ont baillé des gages auec quel- au fabbat. 
que delay de payer. Et auoris nu-largué treveritable ce 

M ij 
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releio.  que plufieurs dirent que le Diable donna vn Demon 3 vile 
bb. ja rorciere qui luy feruoir comme de mary , &choit tenu luy 
16. 

	

	dcnoncer tous les fabbats ordinaires & extraordinaires ,fi  
elle auoit excufe pertinente elle choit excuree pour ce 
coup,à la charge qu'elle Ce tenoit toufiours au logis trifte 
& melancolique pour auoir faiâ ce defaut:fi l'excufe choit 
impertinente elle choit batue à outrance : & pendant tout 
ce temps qu'elle n'y alloit pas elle choit toufiours troublee 
& tourmentec & tout cc qu'elle vouloir faire fe perdoitou 
gaftoic à mefure qu'elle y mettoit la main:tellement qu'elle 
choit enfin contrain&e 4:1'auotier que fou defaut auoit eflc 
volontaire, qu'elle auoit eu quelque &ring de fe defgager, 
& s'obligcoic par fermét de ny inàquer plus, mais le Diable 
pour mieux s'en affeurer & la cZitcnir en deuoir desauffi tort 
que la nui& s'approchoit luy cnuoyoit vn petit Demon, 
lequel l'appelloit auec vne voix d'homme & incontinent 
clic t'oi«noit , & citât forcie fur le fiieil de Ca porte elle trou • 
uoit infailliblementb 	vn Bouc qui l'attendoit à la porte , fur 
lequel chant montec elle s'en alloit en diligence. Mais cela 
cil bon contre celles que leDiable recognoir eftre en quel-
que degouft, que Dieu tient encore par quelque petit filer; 
car le comun des Sorcieres infignes fçait les fours qu'il faut 
aller au Sabbat . Ceft pourquoy elles ne foignent point 
les autres fours. Quelque fois elles font aduerties par vn 
petit Demon , quelque fois par la rumeur de la troupe qui 
accompagne la Royncdu Sabbat par l'air. 

7. S.. ca 	Vne femme de Biarrix aagee de quarante ans nous parla 
ci"'::,`,e dic-i  du Sabbat pleurant auffi amere ment que ie vi iamais crea- 
,i uc 	. cure, tour à rebours des autres Sorcieres impenitétes qu'on 

13r-  digit ne pleurer iamais ou fort rarement, ce que nous auons iic 
„„t 	veu par experience es Sorcieres infignes lefquelles les tour- 

13f ais• 	mens inefme font plultoft rire que pleurer. Elle nous diâ 

Its 
qu'elle feftoit tranfportce au Sabbat oit le Diable qu'el-

Surcteres le appel toit en Gafcon Ion Peccat luy fayfoit voir chofes 
appcilciu eitranges tout à rebours du commun & quafi contre natu- 
L, 
c,, G blcon 

re. Et auec de grandes larmes & exclamations reiterees 
Pccc;c. par plufieurs fois, elle nous dia, Ce iettant la telle contre la 
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table fur laquelle nous receuions fon audition, que celuy 
&oit bien heureux qui n'auoic jamais veu ny dciiré de voir 
le Sabbat , lou Peccat ny chofes femblables , puis elle ad-
ioufta qu'elle aymoit mieux payer les defauts qu'aller au 
Sabbat, qu'elle en payoit hui& fois pour chacun à certaine 
femme qu'elle nomma : & depuis nous auons rencontré en 
nos procédures celuy qui leuoic à Siboro lefditfts defauts. 
Et à la Baftide en la baffe Nauarre vu Softier en 161o. fut 
apperceu en la place publique conte {tant le payement de 
ces defauts auec vne jeune homme , il luy en deman doit 

fouis, le jeune homme n'en affole que cinq lefquels il 
luy offroit ; on voulut fv.uoir qu'eft-ce qu'ils conteftoient 
fur ces nombres de 8. & de y.en finie jeune homme confef-
fa qu'ayant failly d'aller au Sabbat ce Sorcier qui auoit 
charge de leuer les defauts affole prins défaut contre luy, 
fi bien que le voulant forcer d'en payer huia Cols qui cible 
le prix accouftumé il le rudoyoit ainfi , par ce qu'il ne luy 
vouloit bailler que cinq fouis n'en ayant d'avantage . A 
cette nouueaute on le prend,on y loin& d'autres maléfices 
qu'il canfefla, aucuns vol6tairement ,d'autres a la torture, 
tellement qu'il fut puny de mort & brufle, confeffant au 
fupplice d'auoir eflé prouueu au Sabbat de cette noble 
fundion. 

Marie de la Raide aagee de i8. ans confeffe qu'elle a Fre-
quenté les Sabbats puis l'aage de dix ans que Mariffans l'y 
mena la premiere fois & à toufiours continué iufqu'à fon 
decez , puis lequel le Diable (cul l'y mcnoit par fois, mais 
parfois auffi les voifines s'appelloyent l'vne l'autre, qui eft 
l'ordinaire entre les grandes Sorciercs que tout le voifina-
ge s'appelle, & y alloyent & reuenoyent enfemble , reelle-
ment & corporellement de lcur pied fans dormi rfans fan-
ge & illufion. Qu'elles y alloyent aufli ville de leur pied 
comme fi elles euffent volé par l'air & y arriuoyent en vn  
moment. 	a enuiron cinq ans quelle cft remediec 
& s'eft feruie des fu

y 
 ffrages de aglife,quelle y alloitauec va 

merueilleux plaifir quand le Diable ou fes voifines 
vcnoyent fem6dre : qu'il tient tellement lice la volonté de 
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ceux qui y ont effé vnc ou deux fois que malayfément laif-
fe il loger dans leur entendement vn plus fort& violent 
defir que cel u y la : 	auoir oiiy vanter plufieurs Sorcieres 
au Sabbat d'auoir cité tranfportees de S. Iean de Lus & 
Siboro d'où elle eftoit en Terreneutie,où effant elles fe per-
eboyent fur le haut du mail du nauire n'ofant entrer de- 
dans,par ce que le nauire choit be ni 	& que delaelles 
iet:orent dcs poudres & infedoient de poifon tout ce que 
ces paumes mariniers auoyent mis ficher au bord de la 
mer. Mais qu'il y a plut-leurs perfonn es qui vont au Sabbat 
qui ne furent lamais employees à ch oie quelconque qu'à 
eitre fimpleme nt ipedateurs. 

Iannetre d'Abadie de Sib.oro aagee de feize ans depofe 
qu'il y a prez de quatre ans qu'elle fut tranfPortee au Sab-
bat la premiere fois par vne nommee Gratianc:qu'elle veil-
le dans l'Egl ire il y a canton trois mois auec plufieurs au-
tres: fi bien qu'elle dort le jour;  mais en fin qu' vn Diman-
che 13. du mots de Septembre 1609. pendant qu'on difoit 
la Melle elle eftant dans fa maifon endormie,le Diable luy 
vint chier du col certaine chofe quelle y portoit contre la 
fafcination,& la luy ietta fur le !Lied dela porte, puisl'em-
mena de plein iour au Sabbat de fon pied : & di& qu'il l'y 
a mente ainfi vne autrefois de plein iou r:& d'autant que fa 
depofition merite pour Con citrangeté d'are vetié toute 
entiere , ie n'en diray pas d'auantage pour cc coup. 

Dili qu'en l'accouplement elle a veu & experimenré 
fort fouucntau Sabbat la fetnence du Diable efire froide, 
mais que celle dcs autres hommes cil naturelle,ayant eflé 
accouples auec le Diable, & cent fois aucc d'autres hom-
mes audia Sabbat, & hors d'iccluy jamais, chofe qui con-
firme merucilleufemmt la realité du Sabbat 

aveu cent fois au Sabbat le petit aueugle de Si-
boro ionncr du tabourin & de la fluffe , ce que plufieurs 
autres nous ont confirmé. 

Quelle y a yeti faire cent fois du poifon lequel fe diftri-
* bue au Sabbat parmy les infignes Sorcieres, comme-font 

aulli les poudres: lequel poifon fe faiit non es mahous par- 
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ticulieres,ains a ti dia Sabbat, & fe t'ai& , fe donne & s'ern- 
ploye non par illufion aies reellement & véritablement. 

.Anduicte de Siboro eft celuy qui donne les affi- 
gnations à comparoir au Sabbat en cette "paroilre . Dia 
qu'elle a efté perme par l'air fort foutient en Terreneuue 
par lachae Gratiane qui auoit accouftumé dc la mener au 
Sabbat:& peut auoir fix mois & cnuiron le mois d'Auril de 
l'an 1609. qu'elle y fut ponce du Sabbat dc Siboro en hors, 
aucc plufieurs autres Sorcicres,& s'en reuind re nt au ilitoft. 
Qire leDiable les tranfportoit tout à la fois.Qtfelle voyoit 
enTerreneuue des forcieres tranfportees prefiluc de toutes 
les parroiffes de Labourt , quelles y alloyenr exciter des 
orages & tempeites pour perdre des nauires,& de faicI on 
y feit perdre de nauire de Matricer, de Miguel Chorena 
de Siboro, lequel citant Sorcier ayda luy moine a le per- 
dre, chofe laquelle s'eftant trouuee veritable ( car le lutine 
s'eft perdu enuiron ce temps la ) moftre clairement le 
tranfport des forciers qui allerent exciter la tempefte.. 

QI:elle a efté batue au Sabbat reelltnv...nt & corporelle - 
ment par deux forcieres qu'elle nomme , par ce qu'en o 
auoit reuelé les,myfteres du Sabbat. 

Marguerite fille de Sare aagee de feize à dix.fept ans ha— 
bitante de S. P é dia qu'vne femme de Sare qui l'auoit fai— 
ae forciere & qui la =noir au Sabbat, eflan t decedec en. 
prifon à Bourdeaux , preuenue de forcelerie , la recom- 
menda à vne certaine femme auant fon depart (car ayant: 
faia va. acquell. au  Diable de quelque enfant ou fille elles 
ont (oing de le luy conferuer ) cette dernicre l'a mené, 
touliours depuis, & tranfporté auSabbat. 

Surqueyeft grandement confiderable & v aquelque ca- 19,• amt_reeil' 
bale du Diable là deffus , qu'encore qu'elle habite à. S. Pé, Di ;bic ne -  

l  qt.v 
e au s

'o 8z que lc,Diable face le fabbat prefque par toutes les mai- vent  

fous des forcieres de S. Pé, au ccincciere de l'Eglife, en la 
placedu chafteau du:lieur cLAtnou &tailleurs: neanrmoins on on Tel. 

il ne veut que cette fille aille au Sabbat en la parroiffe de.cal̀ ;'aaciun: 
S. Pé où elle habite , ains à celle de Sare d'où elle eft naci- lieu dc Ca. 

ire: & pour nous en eclaircir, nous fimes venir quinze tef- "nu  m. 
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moins qui alloyent prefque toutes les nues au fabbat 
(deCquels la procédure de laina PC eff compofee)lefquels 
nous confefferent tous ingenuement qu'ils ne l'auoyent 
jamais veuë, au fabbat à S. PC,_Surquoy ellaufli à confide-
rer que le tranfport cil reelfe faifànt toufiours par vne mer-
me forciere , qui porte rouf-murs au fabbat vn mefine en-
fant tant qu'elle vit: & fi elle decede elle en fubroge vne 
autre la plus confidente,& à elle & au Diable, qu'elle peut 
trouver. 	• 

Ce qui fe confirme par la depefition de Catherine d'Ar-
reiofiaque d'Afcain aagee de 14. a 15.ans,laquelle auoit ac-
coullumé de veiller aucc plufieurs autres enfans & filles, 
pour n'efire furprinfc en dormant : fon pere fçach ant que 
celle qui la fouloir mener efloit executee à mort

' 
 luy dia 

qu'elle pouuoit bien reuenir coucher en fa maifo n : niais 
dés la premiere nuit,̀} vnc autre femme,qu'clle nomme,la 
vint quérir & continua de l'y mener, & con tinuoit encore 
pendant le temps que nous luy t'allons  le procès: le Diable 
voulant vn mal extreftne à cette fille par-ce qu'eflâ't douce 
d'vn merueilleux efprirefloit vn de nos meilleurs tefmoins 
& qui parloir le plus affeurément en la procédure d'Afedin. 

Or fi le tranfport n'eftoit veritable, comment efl-ce que 
deux mille enfans Labourt prefèncez au Diable au fab-
bat par certaines femmes qu'ils nomment par nom & fùr-
nom , dont la plus part ont efte execurees à mort comme 
forcieres, & les autres en font à la veille,foufliendroient ce 
tranfport fans jamais varier ny prendre l'vne pour l'autre? 
comment eft-ce qu'elles mefines , pour k moins la plus 
part, le confefferoient aduouanr les auoir prefentez,fark 
renoncer leur Sauueur,  , les auoir marquez du carakere du 
Diable , forcicres & tefmoins fe trimmer marquez d'y= 
marque in knfible , dont l'efpreuueeft faike par nous mef-
mes , & mille autres particularitez qu'elles defignent : 
non feulement les enfans le confeffent , ainsdes femmes 

.de quarante& cinquante ans. 
Vnc forciere de Villefranche aagée de 48. ans, femme 

d'aufli bon iugement , & autant iudicieufe & raflife, par-
lant 
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lànt autant moralement que ie vy lamais, confelL deuant 
nous fans lamais varier,perfeuerant à la ro' luire & au fup-
plice, comme fi la forcelerie fut en elle (comme fa mode-
ftie me le faifbit croire) plus par malheur que par volonté, 
qu'elle emmenoit & trâfporroit au fabbac vne autre ieu ne 
femme de 2.4. ans: & di& qu'vnc femme, qu'elle nomma, 
luy ayant donné deux pommes elle en auoit mangé l'vne 
& auoit donné l'aurre à cette ieune femme de 2.4 ans, qui 
luy donnerentaprés quelques annees tantd'habitudeauec 
le Diable qu'elle la menoit au fabbac. Elle fe trou ua dc ra-
ce fi infeCh quq fon pore fut execu té comme forcicraagé 
prez de quatre vingts ans, fa lucreeften prilon en cette vil-
le de Bou rdeaux , & elle, & cette jeune femme dc 2.4. ans 
ont aulli fai& le faut, fur leur confellion de Vficurs male-
fices; Entre lefquels efloit qu'elle menoit fon propre enfant 
&le tranfportoit les nuis ordinaires au labbe. 
Maire Dindarre deSare aagee de i7.ans dia que qu'àd el-

le va au fabbat elle y va feule auec le Diable qui la porte en 
l'air , ou bien parfois elle appelle fis voilines,8c y vont en-
femble. Et quand elle y va feule auec le Diable, il luy don-
ne quelque onguent, duquel s'eflant frotte ou à nud ou • 
fur les habits feulement, incontinent elle s'en va par l'air: 
lefquels habits neantmoins font nets quand elle arriuc au 
fabbat , fans qu'il s'y voye graiffe ny ordure, On fit fem-
blanc de la prier de partir, & d'aller en l'air: elle dia que fi 
elle auoit de cet onguent qu elle iroit fort bien,& tout de-
uant nous : on luy dia qu'elle en emprunte ou fi elle va 
au fabbat la nui& enfuivant qu'elle n'oublie d'en apporter: 
elle refond que les forcieres ne luy envoudront donner par 
ce qu'elles fe haïffent à mort . Et eflant allee la nui& en - 
fuivant au fabbat elle nous dia. que le Diable ne luy en 
auoit voulu donner,feachant qu'elle auoit decouuert tout 
ce qui fefaifoit en ces affemblees:& qu'entre autres chofes 
il luy demanda ffi elle l'auoit point renié -. Orelle difoit vne 
chôfe merueilleufe , c'ell que le Diable eftoit venu ouurir 
cette:nue vne feneftre à feize refmoins de la parroat7-dtk..,,,,  
Sale qui couchoient au deffoubs de noftre cha 
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enfemble, cftant aduis à ces pauures gens qu'ils eftoiét plus 
affeurez en noftre hoftel qu'ailleurs. Et qu'ils auoient cité 
menez au fabbat l'yu apres l'autre à. la file, .par les forciers 
qui auoyent accouftumé de les y mener,ce qu'ils nous con-
feiferent tous fauf vn , lequel auffi d'vn commun con-
fentement fuft trouué n'y auoir cité veince qu'il foultenoit 
auili fort & ferme. 

le m'informay fort particulierement à elle fi on pouuoit 
offre mené ou tranfporté au fabbat en veillant.Et pour en-
foncer ce po ina notable de forcelerie , me vint fort à pro-.  
pos qu'elle fouftint à la Dame deChantocorena qu'elle l'a-
uôic veut au fabbat la nuia du 2.8.Septébrei6o9.ce qu'elle 
dia eftre notoirement faux , attendu qu'elle auoit veillé 
toute la nui&.Surquoy la verité eft,que nos prifônieres pé-
dant qu'on le%r faifoit les recolemens & confronternens 
s'efforçoyent de veiller, pour nous perfuader & quafi nous 
donner affeurâce certaine qu'elles n'y auoyent cité : car les 
tefmoins maintenoyét à la plus part qu'encore qu'elles fuf-
fent prifonnieres elles n'auoyent laie de les venir,  querir, 
& les auoir traufportez au fabbat. Ce qu'elle nous fit 
femblant d'expliquer , & nous da que la ver.ité eftoit 
qu'on n'alloit iamais au fabbat qu'on n'euft dormy; 
c eft pourquoy( difoit elle) on veille aux Eglifes & ailleurs, 
mais qu'il fuffir d'auoir feulement fermé vn oeil : car en ce& 
inflant on y dl tranfporté . Et quand elle nous a d ia que 
les forcieres y vont en veillant & s'acluertiffent l'vne l'au-
tre, cela s'entend que fçachant des le foir qu'il y faut aller 
la nui& enfuivant , elles s'aduertifrent des le mcfme foir,, 
puis fe vont coucher puis feleuent,& fi en vont chacune en 
fa façon , quelque fois feules quelque fois accompagnées 
du Diable, quelque fois plufieurs voifines enfemble. Ainfi 

femble qu elle veuille dire ( car elles cachent touGours 
quelque chofc , & ne veulent jamais tout dire, non pas 
tnefme celles qui font en voye de faire leur retraitte & 
abandonner le Diable) qu'on n'y va jamais fans qu'on ayt 
dormy, mais neantmoins qu'on s'efueille , & qu'on y va 
ça as dormir, Peuls ou accompagnez, tout efueillPz & non 
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endormis,& par ainfi reellement & non auce illufion, en 
quelque Fens qu'on le prenne : bien qu'il femble puis que 
tant d'enfans veillent pour n'aller au fabbat, que le Dia-
ble ne les peut furprendre s'ils ne dorment, par tant qu'on 
n'y eft lamais tranfporté en veillant. Mais la venté cil, 
que cela eft vray en cc qui eft des enfans lefquels ne font 
encore confirmez en la forcelerie , & qui s'en défen-
dent par les veilles & par autres moyens: mais que les 
vieilles & infignes forcieres ayent bcfoin de dermir n'y 
s'oindre pour aller au fabbat, ou elles vont fans force, 8t 
de leur pleine & franche volonté, vne infinité nous ont 
tcfmoigné le contraire , lefquelles nous ont affeure que 
la nui& en l'elle Bilant dix ou douze en rue à veiller & filer 
enfemble , fur les onze heures, la nuiét que l'heure du 
fabbat s'approchoit , elles fe difoyent toutes à-Dieu & 
bon-foir , chacune faifant femblant de fe retirer en fa 
maifon : mais celles qui deuoyent aller au fabbat ne 
rentroyent nullement en leurs maifons. ains fans y ren-
trer alloyent toutes enfemblc audia fabbat Atifli n'y 
a il apparence que pour aller au fabbat à Trois pa', com-
me à Afcain , en la place , & à Sain& Pédansles maifons, 
& à Sain& Lean de Lus & Siboro fur le pont, il fait fe 
grader ny oindre pour aller à trois pas, plufieurs forcie-
res ayant leur maifon fulibladitle place. Et ne peut suffi 
eltre illufion puis ciu'elles y vont en veillant , en quel-
que façon qu'on le prenne . Auffi femble il impoffibe 
qu'en vn clin d'oeil, comme difoit cette Dindarte, on y 
pude eftre tranfporté fi le fabbat efloit en Terre-neuue, 

u autre lieu bien loing. Car il faut, encore que le Diable 
tranfporte en vn moment, qu'il y ay c du temps, & quelque 
proportion de la perfonne qu'il veut tranfpornr,auec la di-
diffa= des lieux : & ne pourroit à un clin d'oeil tranfpor-
ter vneforciere au fabbat qui fe tiendroit au bout du mon-
de. Il y a vne autre raifon potier laquelle elles ditent qu'el-
les n'yvont iamais en veillât,c'eft qu'elles penfent s'excu fer 
aucunenaét par là,donnât entendre que ce n'eft qu'en dor-
mit,&ainfi par fonge & illufiô,& par force,chacti n'eflant 

N ij 
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maifIre de fes fouges: ce qu'elles ne difent encore,qu'à Far-
ride de la naort pour excufer leurs pareras: car toufiours au 
parataant clics maintiennent qu'elles y ont efté en corps & 
en aine, comme faifoit celle cy, laquelle fut execurec à 
mort fur fa confellion & huia tefmoinsdnnfii, & confef-
lion particuliers d'auoir mené trois enfans au fabbac, leur 
auoir Elia renier leur Createur, les au oir faia de plus ado-
rer le Diable &fai& prendre fa marque. 

Ce que tous les modernes) principalement ccux qui par 
rexperiéced'vne infinité de forcieres,aufquelles ils ontfaia 
le proccz, foin les mieux inflruias)accordét: leur refoluti6 
c5mune citant, qu'on va au fabbat par fois en fonge & par 
illu fion, & parfois en corps & en ame reellemét & corpo- 
ramé.: fans fonte ne i 	, & en veillât & non en dor- 
mant : =fines, lors qu'on renonce & renie fon Sauueur,& 
qu'on y eft marqué d'vn marque infenfible & vifible, de la-
quelle prefque toutes les forcieres , & les enfà's qu'elles ont 
prefente au Diabiele trouuér marquez Et pour les forcie-
res qui demeurent infenfibles & côme raines en extafe,qui 
croyét auoir eflé au Iàbbat & n'ôt bougé de lieu,ilefl à. croi-
re que parfois c'ell illufiô pour les raifôs que nous auôs dia 
cy deffus.Mais parfois encore qu'elles ne bougent,ou pour 
mieux dire femblent ne bouger de dcuanr nos yeux, elles y 
vont autri neantrnoins , en corpsiiik en ame , reellement & 
corporellement, le Diab.le fuppofant vn fantofine en leur 
place , qui a du tout leur refremblanee ; non pas , comme 
dia Bodin , que lors que les forcieres font rauics en extafe 

foin Cepa= du corps par moyens diaboliques, de-
meuremr le corps infenfible & flupide car rame n'aban-4 
donne lamais fon domicile que per la mort. 

lel QI: !CS S rquoy nous au5s receu vue depofitiô notable:Vne fille 
'" 	d' ACeain nommes Dojartzabal,aagee de quinze à feize ans 

tiimr en 
yr:ton ne maintint à vue de nos prifonniers , laquelle a derpuis eflé 

exccutce â mort,qu'elle la nienoit au fabbat merme la nui& 
d'alcr au 
f a t,t,.. r  Er  (ledit fon côfrontemét.La forciere refp5clit que cela eftoit 
com,,cnt notoirement faux d'autant qu'elle n'efloit forciere, & que 
" 	quid elle le feroitelle efloitprifôniere attachee par le pied 
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aucc de gros fers & veilleepat plufieursperfeines qui ne h-
uaient jamais perdue de veut: d'auantage qu'ellè. couchoit 
prés de fa mere qui ne l'auciit trouuec à dire,que fa mere te-
nant fon treport en foupçon la veilloit & parloir à chaque 
moment à elle. Elle relpondoit qu'il eftoit vray , & qu'elle 
feftoit venue querir cette nui& dans fon liEt en forme de 
chat que les Sorcieres bien qu'elles foyent prifonnicres ne 
laiffent de mener les enfans ou filles qu'elles ont cnfor-
celé & galle , tour ainfi que fi elles eftoient en pleine liber-
té. Qu'a la verité le Diable ne les peut abfoluement tirer 
de prifon & arracher tout à faiEt dcs mains de la iufticc, 
mais qu'il les peut fort bien tirer de prifon pour les n-icner 
au fabbat, citant toutefois contrainEt de les y remettre: 
mais cependant il fe fert d'elles pour ne perdre fa proye, 
qu'il les va confoler en prifon, les alleu rer voire , qu'il fac-
couple aucc elles clans ladi&e prifon. 

Nobile que fa mere la veille, manie & l'interroge à cous << out par- 

mornens fans la trouver à dire : car elle dia que Satan la fbo,i_syloc 
voulant tirer fiibtilemét d'aupres de fa mere il la faifoit en- corner da  st  
leuer par ladiite fotciere à l'accouftume , mettant fa figure fiiicsaur2b- 
qui la reffembloit du tour en fa place , afin que fa. mere ne fib',,t„T:',.`„u_r  
la trouuat à dire: que fi fa mere la manioir elle tro utio_t ce Je!, seras 

corpsfantaftique lequel refpondoit à tour ce que fa mere 
Juy eurpeu demander. Puis le Diable la venoit inftruire au 
fabbat de tout ce qui fefloit paire pendant fon abrence, 
afin qu'elle ne fut furprinfe , & qu'il pareut 	n'auoic 
bougé de (on 	: puis le Diable la ramenoit auec fa forcie- 
re : & qu'eftant de retour & prés de fon liEt elle trouuoit 
encore là figure redit fa place pues de fadiEte inere,laquelle 
ne bougeoir iamais d; la qu'en ceft inftant qu'elle fe met- 
toittu 	, & non encore tout d'vn coup ains charque 
membre de fon corps prenanr place , ladié.le figure feule-
ment faifoic place à ce feul membre comme fi les pieds Ce 
pofoient les premiers la telle & tout le refte du corps de-
meurant, les pieds dela figure refuanoiiiifoient feu lemtnt: 
& ainfi de cheque membre à fuirte. Aquoy fi: rapporte en-
core p lus formellemenrceft autre exemple. Le lieur d'e.la 

N 
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maifon de Ioaniffena foupçonnant fa fanante eftre forcie.; 
re , & elle le niant , il le refolut dc veiller vante vne nue: 
& l'ayant attacher à fa iambe bien ferré elle citant auprés 
du feu vne nuiâ qu'elle débuoit aller au fabbat , tout auffi 
toit qu'elle faifoit le moindre femblant de dormir il l'ef-
ueilloit rudement . Neantmoins le Diable trompa le mai-
ûre , car elle fut au fabbat , confeffa y auoir cité & luy en 
dit toutes les particularitez confirmees par vne infinité 
d'autres qui y auoient elté. 

Il ne faut donc croire que quand le corps paroill n'avoir 
bo ugé de place , 'qu'il demeure infenfible , & que neant-
il côte tout ce qui feft paffé au fabbat,que ce toit vne licen-
ce de l'ame qui ayt abandonné tant Toit peu le corps , & 
comme vne mort fugitiue ; ains Tertullien De refiirrellione 
carvis , dia vray , que rame ne fe fepare jamais du corps& 
n'ab;idonne fon domicile que la vrayemort ne t'en enfuiuc. 
Nufipiam anima fine carne efi quandiu in carne efi. Ainfi les tranfports 
ne fe peuuent faire de l'ame fans le corps , ains le Diable 
tranfporte les forciers en amc & en corps: & fi bien le corps 
femble demeurer à noftre veut , c'eft vn fimulachre du 
corps que le Diable nous fai& voir : qui faiet qu'on a tant 
de peine à les efueiller, parce que ce n'el pas le vray corps. 
Si l'a me fc va promener feule pour affifter au fabbat,& fin-
former & porter nouuelles d'iceluy , elle ne peut plus ren-
trer dans fon domicile ny rappeller fon corps: car par ce de-
laiffement de corps , l'ame faiit tenon dc biens Sc de vie, 
& n'y peut auoir regrez de cette privation à aucune habi-
tude , la reihrretftion citant vne piece de la pure diuinité, 
qui eft au delà dc toute puiffance dés Anges bons ou mau-
vais. Mais ce pendant tous les plus entendus & mieux lier-
iez en cette maticre & qui en ont faie.t de plus belles ex_pe-
riences , tiennent que les forcieres qui ne bougent ;Toit.  
qu'elles aillent au fabbat reellement ,le Diable laiffant leur 
corps à la veué du monde foubs vne faulfc figurefoit qu'el-
les n'y aillent que par illufion & par fongc , ne peuuent 
rendre fi bon compte du fabbat , & que cela ne peut 
arriuer qu'a celles qui y ont dcfia cité corporellement & 
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aprés fettre preallablement logees foubs la bannicre du 
Diable. 	• • 

Or cette tranflation & tienfpott reel, fe prouue auffi par 
ce qu'il n'y a rien qui le rende impoflible• Car qu'eft-ce qui 
defaut ou qu'eft-ce qui manque ? ce n'eft pas à.faute de 
corps qui tneuue , car le Diable prend v n corps: la refiften-
ce du corps qu'on tranfporte n empefche non plus , ny le 
poids d'iceluy , veu que la puiffance & force du Diable cŒ 
beaucoup plus grande, qui pourroit mcfmc faire mouuoir 
de lieu des montagnes . N'obfie la difiance du lieu où on 
tranfporte ledi& corps , & le peu de temps que le Diable y 
employe : car il faut donner cela à la celerité du mouue-
ment , cela eftant aifé à l'agilité & foupplelfe & à.la faculté 
de la nature angelique. Dauantage Dieu le permet & ne 
fy oppofe aucunemet ,veu qu'on liEt en l'Efcriture fainCte 
& autres bons liuresvne infinité d'exemples des tranfports 
fias par fa permiffion. D'ailleurs les forcieres qui confef-
fent , remarquent les lieux du fab bat , les places,les arbres, 
les buiffons, les fleuves, les champs , les maifons , l'ordre 
des feins , les viandes , files conuiues ne font voilez, elles 
les recognoiffent , elles ont auffi vne cognoiffance parti cu-
liere , & nomment ceux qu'ils ont rencontré en chemin 
qui les ont faluez & parlé parfois à eux. Force gens de bien 
les rencontrent allant & venanr:parfois on les a veues def-
cendre des nuees toutes nues & bleffees, & parfois elles re-
uiennent du fabbat fi haraffees de cc tranfport qu'elles en 
demeurent plufieurs fours au la. 

Outre ce tous les forciers & fotciercs & enfans & filles jj. La mar, 
de bon aage qui fonthors de cette abomination , portant  que dont 

encore le carreEtere du Diable : & vne marque infenfible  le Diab;iè 
qui tefmoi ne certainement qu'ils ont eflé au fabbat , ac- ite forcie• 

cor ent tous rnefme chofe, &font d'accord delà moindre r1,  8e les 

=confiance ; lufieurs forciers lé corifinirt-eliiiit fin le efabn:rfl 
_poins . 	e lacez dans le feu , ou. e • egui er ne profite vt:;rterucusfeur 

rien. 	 de la teali. 
chofes vaines&-illnfoires , on ne fçauroit rrouuer té du trate. 

vne =fige conforme &. affeuree.conteftation., ny vn fit.,P°n• 

Q.L.t.:1 
ny a rien 
qui redcle 
trauCport 
tee! impoC.. 
Ctble. 
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fort contentement, entre des nations,des lieux,des temps 
des aages,& des vo I ontez fi contraire ;fi ennemies & fi et: 
loignees . Car l'a&ion d'vn checun ett partictrliere & cha-
cun Cimagi ne choies Omettes : le cerneau & la phantafie de 
tout le monde dl entierement ditfemblable . Or c'eft la 
forge de laquelle Satan a befoing pour forger melines ima-
ges ou faire voir marnes chotes Le mentonge ny toutes 
ces idces ou pluftoft grotefques ne pourvoient trouuer vne 
fi grande conformité , toutes ces phantafies & fongcs ne 
font pas en la puitfance des forcieresi& ne les peuuent ainfi 
fonger & abandonner quand bon leur femble , les forcie 
tes conuerties ou repenties ne pouuant plus auoir ny pro-
mener femblables fonges & illufions par leur telle , cela 
monttrd que ce n'eft pas vn fonge que le tranfport , veu 
qu'elles les laiffent feulement deflors qu'elles ne veulent 
plus dire forcieres: qui telinoigne claieement que le tranf-
port n'eft pas fonge 
Adiouflons y que l'Eglife Catholique Apoftolique & Ro-

maine,qui ne peut errer, les punit de mort; Or elle erreroit 
grandement d'en vfer fi feuerement fils n'efloient forciers 

lue par fonge . Il faut donc neceffairement 
-fiifer•erie quiconque croit que les tranfports font feule - 
ment piefliges, fonges,& illufions, peche contre l'Eglifè la-

---C-ftieTre ne punit de crimes incertains,occultcs & non mani 
felles,& ne punit comme Heretiques que ceux qui le font 

z•î• 5. 	veritablemét & non par fonge & illufion. Et les Parlemens 
gui en ont maintenant plus de cognoiffance & certitude 
& plus d'experience que du temps du canon apifropi que la 
forcelerie n'eftoit fi commune& frequéte, n'en font main-
tenant aucune difficulté. 

1.4. Deux 	Pour ce Parlement il yen a vne infinité d'exemples, mais 
dee'fi t i6s  deux notables , I'vn de cette forciere de laquelle parle le notables 
tl.vt:e for- lieur de Raymond & tous les hures aprés luy, au iusement 
dere ' 8C  de laquelle i'affiftay: fans malefice quelcaque elle tut con - 
d'y 

prou,  
nforci,:r 

qui 	damnce à la mort pour auoir fait}paftion auecSitan , fe- 
uent claire' Etre donnee à luy , & auoir foinfett qu'il la. cogneuft char- 
mé

r
c
t e
l
i
ct

e
r âG 

po 	g nellement:fi bien que comme fienne il la trantporta aU fab- 
bat 
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bat fin la montagne de Domc en Perigort. 

L'autre d'vn jeune homme de II. ans nommé Ifaac de 
Q.i_reiran natifde Nerac de la religion pretenduereformee, 
nourry & efleué en icelle , pour monftrer que le Diable en 
tient à l'attache de toutes fortes de religion ( tcfinoin que 
le plus grand feminaire de fonciers a die de tout temps à 
Geneue) lequel fut condamné à la mort en l'annee 16o9. 
fur fa L'impie confeffion fans aucun tefmoin : mais aucc vn 
apparent malefice,d'auoir baillé quelque drogue dans vne 
noifette à vn enfant de fort bonne maifon , aime laquelle il 

,luy auoit tellement lié k benefice de la langue qu'il en de- 
fleura prefque muet , &afréslonguernent aux abbois de 
la mort.Or entr'aimes chofes il informa tellement la Cour 
de la verité du trifport qu'il eft impoffible en tous les hures 
qui en traiclent d'en trouuer vn exemple fi formel . Car 
avant quité le feruice du pere de cefi enfant , & fe tenant 
chez vn autre maiftre en la ville de Bourdeaux , il fut en 
pleine minuiâ dans la maifon de fon premier maiftre,mon - 
ta fur le toi& , defcendiet par la chemineealluma vne 
chandelle dans la chambre , efpia la commodité de met- 
tre fa drogue en la bouche de la damoifelle maillrefre 
de la maifon : mais voyant que l'enfant eftoit en plus bel- 
le poiture de la recepuoir , & que principalement le Dia- 
ble en veut aux enfans , il luy mit cette drogue en la 
bouche , puis fut ramené par la cheminee fur le toit`, 
par vn petit Demon qui l'accompagnait toufiours , 
du toi& à terre : Et confefra qu'il auoic auffi cité tranf- 
porté par delrus la porte Daufin , & de là qu'il alloit 
au fabbat au carrefour du palais Galienne.Mais ceft exem- 

Sa tou 
&pal. - 
.- pie merise d'cfIre vn peu plus entendu, par ce qu'il ellmo- eft 

derne,aduenu l'annee 609 .& tref-veritable,ayâx perfeue- 
tien fa confeffion en tous les poinas principaux de la for- de la der- 

cription du 
celcrie.  iurques à l'article de la mort. Et afin qu'on ne dou- fabbat. 
te plus fi les Parlemens les condamnent à mort—oinion,cet-

annee 1609. la Cour delarlemét de Bouedeaux en a cô- 
d3i>i1 	infinité .En voicy vn autre exéple bien exprés. 

Catherine de Landalde aagec de iréte ans de la parroifre 
0 
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d'Vflaritz depofe qu'elle ne fut lamais au fabbat que de fon 
pied , qu'elle y a cflé fans dormir & fans dire preue nuë 
d'aucun Commeil qui la peuft faire tomber en fouge ne il-
lufion , ne douter de la realité du fabbat. Tellement qu'e-
ffane prés du feu le foir , il luy venoit vne telle cnuie 
d'aller audid fabbat qu'elle ne pouuoic en chofe quel-
conque auoir vn plus fort & violent defir que celuyla. 

Vne femme mena fon fils au fabbat , & par ce qu'il 
fçauoit louer de la !lutte elle le fit monter fur vn arbre, 
& le fit ioder : tans de monde arriva cependant au fab-
bat qu'il feitonne , il tomba & fc rompir vne efpaule : le 
fabbat fefuanodic. Cet accident ne peuft fi bien fe coutrir 
qu'il ne vint aux oreilles de la iuftice , laquelle ayant prins 
vne forciere bien tort aprés, elle confeffa le tout & defcou-
luit le cheutte. 

Marie de Mariagrane aagee de quinfc ans , diâ qu'elle 
a elle fouucnt au fabbat de Biarrix fa grand mere,fa tante, 
elle & vne autre fille , toutes quatre à la fois montres  fur 
vn Diable =forme d'Afne. Mais en voicy vue depoficion 
du mefine pays de Laboure fort authentique. 

Pardcuant le Lieutenant de Laboure Boniface de Laffe, 
en la parroiffe d'Vftarits , à la requefte de maiftrelran  
d'Hirigoicn Aduocat du Roy , fut t'ai& le procés à Marie 
de Chorropique, fille de la maifon de Ianctabarta.,& enui-
ron à quarante forciercs le y. Iuillet l'an y 7 é. 

Ichanncs du l-jard aagé de f6. ans , Diii que fortant de 
aucc ladide Chorropique elle luy toucha le bras, 

& aufli tett il deuint comme mort. Mais voicy fa côfeffion 
mot à mot,ladide Chorropique c6feffe qu'Augerot d'Ar-
more luy did qu'il l'iroic trouuer le foir chez elle de nuits, 
qu'il fifieroit , & qu'ellefortit, qu'il la meneroit en vu lieu 
oii elle ne perdroit rien : ce qu'il fit,& la mena toute efueil-
Ice en vne lande qui apartient à la maifon d'Etchenique:& 
à l'entrer de ladi&e lande il luy dit qu'il l'auoit menee pour 
la faire forciere,& qu'il falloir qu'elle renias Dieu , & print 
le Diable pour pore & feigneur : ce qu'elle fie , & promit à 
l'aduenir de viure fuivant la volonté du Diable; & inconti- 



DES DEMONS, MAC. ET  SORC.-LIV. II. 107 

vent laditte abjuration fai&e, lediâ d'Arrnore la cognut 
charnellement. &l'ayant menee plus auant dans ladi&c 
lande ils_ trouucrent vn grâcl hale ayant le vifage couvert, 
à l'entour duquel il y auoit vne infinité de gens qu'elle nô-
nme : & voyant tant de môde,elle ayant dia le nom de lefus 
par admiration, tout difparut, mefine ledi& d'A rmore , & 
elle demeura toute feule. Et enuiron trois heures auant 
jour, ledift d'Armore la vint trou uer , & l'ayant prinfe par 
la main & fat& louer, il la tança de ce qu'elle auoit proferé 
le nom de Iefus : & luy dia que fi elle y retournoit qu'il la 
batroit bien. Et la feconde fois :N'alla trou= de mcfme, 
& t'en allerent au fabbat prés le moulin neuf dei maifon 
noble de Haitze , où ils trouuerent vn grand fcigneur ve-
nu de noir : où eflant , vn nommé Menioin porta vn 
pot de terre où il y auoit dedans de grolles araignes en-
flees d'vne drogue blanche appellee maga! , & 'deux 
erapaux que lad-tee accu (ce elcorcha cependant que le- 

Augerot-broyoit ledit reagal & araignes dans vn 
mortier :-& ce fat& employa lcdi& erapaux par elle efcor-
ché , aprésiWir-itiir_preallablement battis auec vile gau-
le , afin qu'ils fcuffent enuenirnez comme on faick la 
enterre , mais tout à rebours pour en tirer du bien. Cette 
corn ofition fait-te & remife dans le poLL tls etLiertstent 
tous ur quelquepalltire pc-TuTfaire mourir le beftail. De 
là ifs 	allerent au bourg dl riuTits chez vn nommé S or- 
fair où ils prindrent en enfantau berceuil , fç-auoir cc Men- 
loin ât A-rino-ret5i: 	ne le pouuant emporter craignant d'e- 
llre defcouuerts , ils l'eflranglerent , ayant ou uert la porte 
auec le doigt , car elle ne fe fermoir qtit auec vne cheuille, 
puis mirent ldia 	enfant dans le lia entre le pere & la me- 
re afip que ledipere crenft que fadiâe femme l'auoit fuf-

-roque . Yfus i uerenr tout de mefmc vn autre enfant 
de Menou] 	de Hingoten luy baillant du poifon & de 
fais il ne venu que trois tours . Et à tous ces a&es ladi&e 
accufee les attendoit és portes des maifons, & les autres en-
troiét faire lerdiâs meurrres.Plus à vn autre fabbat lad lac 
de Hirigoien dame de Sorhans rapporta au Diable qu'elle 

0 ij 
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empoifonné feu Marie 4'Armore : dequoy toute la com-
pagnie luy fçeut bon gré. Qt'vne autre fois deux forciers 
qu'elle nomme , luy monarerent le coeur d'yu enfant du-
quel vile femme feftoit auortec , & luy dirent qu'il le fal-
loir garder -  pour en faire vn facrificc au Diable en figue de 
l'obenfancc qu'ils luy debuoient. 

Dictqu'citantvn iour entrez chez vu Menion Landal-
de le crouuant au lia vn peu malade , A ugcrot cordonnier 

_ fit femblant de regarder (ès fouliers y met des poifons , il 
enfla du pied puis de la iambe , puis du corps,& mourut. 

Le z. O&obre r f 7 6. ledi& de Laffe diâ qu'il la con-
dainneîeà eftre pendue & bruflec. Et attendu que ladi&e 
Chorropique ne fut appellanrc ny perfonne pour elle , il 
dia- dans fa fentcnce & fur la fin , qu'il la fit côduirc au fup-
plice , elle fouaille au fupplicc coure fa precedente confef-
non.Si bien qu'on dia qu'il en fit mourir plus de quarante, 
fans auoir efgard à l'ordonnance & 	P arlemens,qui 
veulent qu'encore que les condamnez par les luges ordi-
naires & autres luges d'appel , par ignorance ou fimplicité 
ne (oient appellans , que les luges doibuent faire interve-
nir le Subaieut du Procureur general , & luy enjoindre 
d'interietter appel de la condamnation de mort. Ceauy-cy 
n'en fin rien, ains pafts outre attendu la matiere dont caoit 
queftion : & Dieu permit qu'il n'en fut iamais reprins . Or 
i'ay voulu inferer icy tout du long fa depofition , afin que 
non feulement on voit que franchement & toute efueillee, 
lcdi& forcier nommé Augerot d'A rmore , la menait reele-
ment & corporellement au fabbat , à l'entree duquel il la 
cognuecharnellemét & fans illufion , mefine l'y ayant laif-
fee parce qu'elle auoit proferé le nom de lefus : il la reuint 
querir & la remena Ains affin qu'on puiffe defcouurir vne 
infinité d'autres faas importans de la forcelerie. 

Xon);g• 1;6. l'en pourroy alleguer vne infinité d'autres exemples qui 
nousfont paffez deuantles yeux , autant ou plus formels 

Dernown. 
que ceux-cy :mais ie me contenteray de dire que c'ell l'ad-
uis de Remigius , de Boguet & de Del Rio, defquels trois 

Drr-k+o 
le fay principalement eftat par ce que les deux premiers 

a 1. lo. 

1 
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ciime luges fouuerains en ont veu vnc infinité d'expericn-
ces , & le dernier en a parlé plus chreftiennement & fe-
Ion la foy qu'aucun autre. Er encore que Remigius en 
quelqtie petit Nin& fe foic el-carré de la vraye opinion, 	• 
c'eft que tous les iours l'experience nous flua voir & de-
couure chofes nouuelles , & n'a manqué in fisbfianriallnes nv 
es poinas principaux & maximes du forcilep . Q2anta 
Boguet on ne peut dire qu'il ne foie auffi futaine & enten-
du , en ce qui efl de la decouuerte de cette abomination , 
qu'aucun autre qui l'ayt deuancé, & ne le peut on repren-
dre de peu de cognoiffancc, anis fimplemene qu'il a eu plus 
de hardieffc à les condamner que n'auroic vu luge timide. 
S'il a ourrepalk les bornes & la douceur des compagnies 
fouueraines des Patlemens , condamnantics forciercs fur 
la depofition de deux tefinoins,&par fois fur la (impie con-
fcffion dü forcier aucc vn tefinoin , (Quant à moy dia il 

Bug cf; 
ie fcray toufiours d'aduis que fur le moindre fondement on 
les face mourir) il Weil fubiea à nos formes. Et pourra dire 
qu'il à plus de zele & de courage que nos compaignies fou.. 
ueraines: qu'on ne fçauroit ellre trop hardy. Et de tant 
Comme il di& luv mcfme,quCc'efl vn crime qui fe commet 
&nui& & toufioursà cachettes, il faut autli qu'il foie trai-
&é extraordinairement, fans y obferuer l'ordre du drain 
ny les procedures ordinaires : outre qu'il à affaire à des for-
cieres parauenture plus endiablées, malefiques & mal fai-
fautes que les noftres. 

Q.Ltantà Del Rio fi on dia qu'il a bien peu efcrire & par-
ler de figillo confeionis , & de modo accuf.indi , mais non de modo iu-
dicandi , encore qu'il ayt giflé vingt ans aduocat , par ce que 
bon aduocat ne fut iamais (comme on dia commu limeur 
mais ie ne fçay fi vrayement) bon Iuge: que Ces opinions &: 
iugcmcns tiennent plus de l'Inquifition d'Efpagne que des. 
Parlemens de France.re refpondray pour luy ce que dia le 
fleur du Bellay Euefque trefdoac & tiaffirane perfonnage 
Que ce font les meilleurs & plus verirables diCcoursqu ont 
en puiffe faire, & les plus approuuees & faines opinions, 
qu'un homme fçauant- & bon Chreflien puiffe tenir cm 

0- iii; 
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chae qui ne fe faiâ qu'en cenebres, & par le pere des tem-
bres , ennemy de la lumicre & du. four & comme maiftre 
de la nuiEt. Car voulant tratûer de la Magie & des forciers 
il renuoyc le ledeur au bon pere Del-Rio , chez lequel le 
plus curieux homme du monde, & k plus incredule a de.. 
quoy contenter la curiofité & dureté de creanee . Si bien 
que ie confeflè de bonne foy que ic ne fç.  aurois rien adiou-. 
fter à. ks raifons que la confirmation par les experienccs 
que nous auons faiC.1, de ce qu'il nous cri a taillé par cfcrit: 
ce qui m'a faii embraffer cette forme d'efcriture . Ie. me 
fuis donc leruy de l'exemple de ce doele Prelac , & n'ay 
voulu redire les mcfmes chofes, refaire les mcfrnes dif-
cours , car cc n'eu ft elle que tranfcrirc les mefines allcga-
rions , & eu fin traduire fort liure en langue vulgaire. 

Et outre l'aduis de ces trois, c'eft aufli l'opinion dcl'E-
glife & des Parlemens & inquifitcurs d'Italie, de France, 
Allemagne, Efpagne & Nauarre. Et quiconque en defire 
autre certitude, ie luy diray volontiers ce que dia fort reli-
gieufement ce bon pere: iniquum plane e , en ce lubie& a! iam 
exigi certitudinem quam quée éterta cr;minti naturam potefi haberi. Qu i— 

Det Ro. conque veut cfclairer les anions du Diable es m'acres du 
fortilege , 	tout autant que s'il penfoit auec vît de ces 
petits vers luiffans qui efclairent la nuiâ, efclairer vniuer-
felfement tout le.monde , ce qu'à peine peut faire le foleil: 
outre que ce crime Cc commet aux plus efpailles tenebres 
d'vne nui& fort obfcurc. 
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DE 

L'INCONSTANCE 
Si les forcieres pour aller au fabbat ont beCoing de 

poindre d'aucune graifre ou onguent, & pour-
quoy Dieu permet qu'elles furprenent ainti tant 
d'enfansinnocens. 

les forcieres ont befi;inf,_, d'onguent 
ou Greffe pour Ire tradifportees au 
fabbat. 	• 

1. Pourquoy le Diable -vie d'on` riens 
grailfès & onatons. 

3. (sicle Diable pourroit bien faire le 
tranfport fans graiffè ni onaion. 

4.. Q l'onguent les grecs ne fer- 
uent rien au tratilport. 

S. Lab.  rciere Nerato fis: traeportee au 
fabbat rifain prifonneere fans grue 
ny onguent. 

6. Comment- efl ce que lesfortieres qui 
out tonfeiri é centres, nient tout au  

fupplice. 
Dequoy efl compofee la graille des 

fOrriet•e.r. 
';)ourquoy le Diable fe fere des fem-

mes pour tranfporter les enfans dti-
fiibbat. 

9.1'ourquoy Dieu permet que les en-
faris mnocens Joyau ainfi donntryu 
Diable par les forthres. 

Ici. Il femblc que Dieu ayt .iyorte le 
Diable au maniement de ter -rui-

ner!, rant il 1 uy a lafrbe la bride te' 
dormi de Gtenec 

DIscoints 

Ous suons efté en cette euriofité dcauoir fi t.si tes 
ce bruit commun efloit vcritable, que" les for- b'eerrocisn'ç"' 
cieres fe irottoyent de quelque onguent pour dengtent 

eftre tranfportez au fabbat : fi elles patroyent P ra  cjar  por  ca' nr 
par la cheminee , comme on dit% & fi elles y te,s au fel. 

pouuoyent aller fans vfer de cet onguent, & dequoy il bar‘ 
eftoit compofé. 

Le Diable eft fi inconflant, qu'il n'a nulle certa i ne forme 
Fors qu'il veut nuire n y mefme lors qu'il veut vferdes chia, 
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fes nuifiblcs; c'ell pourquoy lors qu'il porte les forcieres au 
Lb bat il veut qu'elles en ignorent la façon: qui fat& qu'il 
les y porte & tranfporte en plufieurs & d'ucries fortes, & fi 
il leur faid croire qu'il y faut de l'onguent.: aucunes s'en 
frottent & d'autres non: & fi elles en vient c'eft en diuerfes 
maniocs, & leur tient les ingrediens fi cachez, que nous 
n'auons encore trouué forciere, qui nous en ayt plainemét 
farisfaiéts bien que nous en ayons approfondi la recherche 
pour leur en decouurir les abus & l'impoiture. 

ll les trantporrc a ifabbatmontezfurdesbattons,oufur 
des balays, ou en forme de bouc, d'atne,cle cheual ou autre 
animal: ces battons font oinds de quelque onguent ou 
graille,&cet onguent cil compofé de graiffe d'enfant qu'ils 
ont meurtri : fans que lamais nous ayons peu decouurir fi 
c'ett le mefine onguent, & compote de mcfmes ingredicns 

"f  :'d'• que ccluy qui leur Ièrt de poilon: duquel nous auons beau- 
,f ,,

16 

	

	coup mieux decouuert & recula compofition que de ce- 
lu y cy : & les liures melmes n'en d 'fat autre choie. 

Pour- 	Le Diable vfe d'onguens graiffcs & on&ions, pour imi- q uoy luDia 
b„ lre  d'6_ ter nottreSeigneur qui nous a donné le faind facrement de 
guens grad" tabrefine & ccluy de la Sainele onction. Mais encore a on 

on- 
dions. 

	

	crotale par vne infinité d'experiences, que le Diable auoit 
quelque refped à certains murs : fi bien que les Magiciens 
& diumateuet & autre telle forte de gens ne peuuent rien 
deuiner le Vendredy ny le Dimanche, eitant leur ptuffan-
ce lice & reftrainde efdids Murs en honneur de la Paffion 
& Refurredion du Sauueur : comme auffi ne l'ai& il pas ft 
ordinairement fes Orgyes & affemblees en ces jours la 
qu'es at*res iours de la lepmaine. 

7•,e -31` k 	Satan pourroit bien faire lediét tranfport fans onguent, iablc 

pourroit mais il y adioulte cette mechaneeté fuperflue , pour don-
"je" G ire ner volonté & moyen aux forciercs de tuer force enfanS, 
fc tr.i r ott  
fins aile leur perfuadant que fans ceft onguent, il n'ell poffible 

0.vh3'. qu'elles Ce tranfportenr au fabbat . Et veut qu'il foit com-
pote de chair d'enfans , non baptifez afin que ces enfans 
innocens, chiant priucz de vie par ces mcchantes foreieées, 
ces paumes petites aines demeurent priuees de la gloire de 
Paradis. 	 Et 
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Et pour mieux affortir fa mechanceté , & paru cn ir à ce 

qqu il defire, il leur taie croire au commencement, qu'il 
fuffir que les nouiccs en empruntent , puis il leur die qu'il 
eft necefTaire qu'elles mefmesfe le préparent, & à ces fins 
qu'elles tuent de leurs propres mains quelque enfant : & 
leur donne à entendre que la graiffe des cnfans morts de 
mort naturelle & non fore= , ne vaut rien, & ne peut fer- 
uir.Et à fin de les induire à tels parricides, il leur perfuade 
diuerfes chofes. 

Les forcieres de Feke,die. Bodin en la re.fu tati5 d'V Vier 
croyent que fe mettant vn balay entre les iambes, & di fant 
quelques paroles qu'elles font tranfporrccs fans graifre ny 
onction : Au contraire celles d'Italie ont toufiours v n bouc 
à la porte qui les attend pour les tra q fpc rzer. le faiél & I cs 
induit à cela, par ce qu'eftant femmes foi-plates de cou ra - 
ge, elles n'auroyent la hardicife de prendre l'rfror & le vol 
qui eft parfois necefraire pour eftte tranfportecs & bien 
haut, & bien Loing. Ou bien par ce qu'elles font trop mol- 
les & douillettes pour fouffrir ce rude attouchement de 
Satan , & du corps qu'il emprunte pour faire lcdi& tranf- 
port. Car par cette oneion il leur flupifieeflourdit,& cor- 
rompt le tenaillent & leur met dans l'entendement que 
cet onguent a vne merueilleufe vertu pour leur ofter la. 
crainte d'aller à mont , & d'eflre precipitees par les violen- 
tes volets des petits Folcts par l'air au milieu des tenebres, 
& aux plus grandes horreurs de la nui&. Ou bien il le fait 
pour imiter & contrefaire aucunement les faines facre- 
mens de Dieu,entrerneflant toutes ces mechantes ceremo- 
nies d'autant que par icelles il pente apporter quelque 
reuerence & yen eration à.ces alremblees. 

Or ceft onguent ne fut de rien au tranfport, car bien 4 QI.le 

que quelqu'vn fàns eftre forcier s'en frottant ayt cité au g,t,',iffre"nYeia 
fabbar „c'eft par la permiffion de Dieu , qui à voulu punir Pcuent 

fon incredule & terneraire curiofité; Mais fi vn homme de rienau  
bien ferme en la foy s'en frottoir pour fe mocquer de Sa- ;anf Prt" 

tàn, ou bien mefine vne forciere es fours qu'elle n'A obli- 
gee d'aller au fabbat: ny I'vn n y l'autre ne feroit tranfporté, 
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pour ce qu'ils n'ont pas fai& pa&e d'y aller qu'efdiâs io.urs 
du fabba t Outre que nous Comines certains par la &poli-
tica de plus dc vingt ou trente cefmoins de lion aage, que 
pluficurs forcicres vont au fabbat fans offre oinaes ny 
grailfees de chofc quelconque:&qu'elles ne font tenues de 
patfcr par les tuyaux des chcini nees,non plus que par autre 
lieu : Car plidieurs tefmoins douant nous ont maintenu à 
dcs Preftres prifonicrs, aufquels nous auons fai& le procez, 
qu'ils alloycnt au fabbat pendant leur prifon : or fçay-ie 
bien qu'effane fix Preffres prifonicrs dc compagnie, ils n'a.; 
uoyent ny onguent ny chcminee en 'eue ckibre ou prifon. 

Laolcic  
D'a illeurs on maintint a la foreicre Necato à Vrttegne, ic N.:cato 

Fut tram- qu'effane prifonnicrc,ellc alloit prcfque toutes les nuis au 
rÙrue a" fabbar;  ic puis affcurer qu'elle n'auoit ny onguent ny graif-fah.drflat 
pr ico„ ni,„ fe,ny ciimodité d'en auoir, car elle eftoit ptifonniere foubs 

la clef & feule dans vue chambre en vue maiton d'hon-ny orvulét. 
e 	netir , & 2.09 ou zy. tciinoins qui alloyent prcrque tous au 

fabbat,qui couchoycnt dans deux autres chambres en mcf-
me tnaifon. Trois tefinoins luy maintindrc nt qu'elle auoit 
cfté au fabbat au Lacoua en la colle dc Ha.ndaye le penul - 
tichne & dernier de iuillet 16o9.0n leur did & reprefente 
qu'elle cil prifonniere,& qu'eux mefmcs fe trompoiée , car 
ils n'auoyent effé tranfporcez au Cabbar, veu qu'ils cftoyent 
aufli bien qu'elle enfermez foubs la clef ces nuias qu'ils 
difoycnt qu'ils efloyent en troupe , & qu'elle n'auoit eu 
moyen dc recouurir onguent ny graiffe.Nous les confron-
tons enfemble , vne fille nômce Gaflagnalde luy maintint 
qu'elle auoit accouftumé de l'y porter,qu'elle eftoic famar-
raine de fabbat , que la nui& precedente elle l'an oit tranf-
portée en l'air au lieu cy deffus allegué, où elle l'auoit ad-
bien batuc: Ce qu'enfin Necato confcfra.ingenuement, & 
dit que c'efloit par ce qu'elle auoit batu v n crapaut qu'elle 
luy auoit baillé à garder. 

Criffoual de la Garralde aagé de r y. à 16. ans, dia qu'en 
hayne de ce qu'il nous auoit tout découuert le four aupa-
raua nt , quoy qu'il full enferré comme les autres tdinoins 
fans graiife ny onguent, il fut tranfport4 au fabbat par Ma- 
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riffans del'artas forciere,laquelle le porta fi Loing fi haut 
en l'aie, qffil n'a peu recognoifire le lieu du Cabbar : 	y ze 
auoit cité bien eftrillé , & auoit veu cette Necato batre la- 1), -L11,,  
dee Gaflagnalde, & raconroit qu elques au tres partie ula 

Afpilcuctta de que le dernier de Iuillet citant couché 
auec Chriftoual precedent tefmoin, il fut cnlcué par vn re-
gent qui à accouftume le mener au fabbat, lequel fouloir 
enCeigner les enfans à V rrogne, & fe tient maintenant prés 
de Fontarrabie:& que Marriffans de Tartas vint en mei= 
inftant enleuer fon compagnon , & que tous quatre s'en 
allerent en l'air,fon regent l'ayant chargé fur le col, le Dia-
ble leur ayant ouuert & portes & fenefttes : & citant arri-
uez au fabbat, il vit Necato qui auoit emporté G afiagnal-
de, laquelle il luy vit auffi batte à outrance.Er Gaftagnaldc 
difoit qu'eflant couchee auec vue fille de vingt ou z5. ans 
nameeSà'cloteguy,Necato l'auoit empottee en l'air fis dire 
oin&e ny graitlee , & qu'elle l'auoit fort batue ; cc que Ne-
cato cédeffa,& qu'ils au oy Et efté ramenés en manie faen. 
De maniere que tous les enfans qui font menez au fabbat 

par des forcieres, depofent fimplementqu'elles leur ont paf-
fé la main parle vifage ou fur la telle, mais ils ne difent pas 
qu'elles ayét les mais oinCtes nygraiffecs:bicn difent ils que 
tout auffi toft qu'illes leur ont ain fi paffé la main,qu'ils font 
tous troublez &efperdus:ou bien quand elles leur ont bail-
lé à manger quelque pomme ou quelque morceau de pain 
de millet noir: & que la nuiEt enfuivant elles ne faillent 
d'aller chez eux les enleuer, encore qu'ils foyent dans les 
bras de leurs peres & meresfreres ou feurs,fans que perfon-
ne fe,puiffe eueiller: & vniuerfellement deux ou trois cens 
enfans en Labourt difent &.depofent cela mefme.Ie parle 
fimplernét de cet onguent &de cette graiffe pour (oindre, 
& dire tranfportees au fabbat : car pour le poifon duquel 
elles empoifonnét les perfonnes & gaffent les fruiCts , nous 
en fommes vn peu mieux efclaircis: fans que nous ayons ja-
mais peu defcouurir fi c'eft mefrne chofe,en voir ny recou-
urer,  ,eibuelque diligente recherche que nous en ayons peu 
faire.‘ P ij• 

i/ 
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Marie d' Afpilcuete habitante de Handaye t gee de t9. 
ans, dia qu'vne forciere nommee Mariacho de IMole-
res , lors qu'elle vouloir etre tranfportee n l'air, s'of-
gnoit de qu'....lque eau vn peu efpaiffe & verdatire , & s'en 
frottoir les inain,,les hanches , & les genoux, & chargeoic 
ladiâ Afpiicuete fur le col: ce qu'elle lue vcu faire toutes 
les fois quelle l'a tranfpartee. 

Maïa Diridarte de la paroifre de Sareaagee de 17. ans, 
dit que quand elle alloit au fabbat, elle y alloit feule , ou 
bien elle appelloit fes voifines fore eres , & y alloyent 
enfemble : que fi fes voifines efloyent abfentes ou defia 
parties, elle dà.:.t que le Diable luy donnoit quelque on-
guent duquel s'effane graffee ou à nud ou fur les habits, 
( lefquels c(loyent nets auffiroft 	arriuoit 	au fàb- 
bat ) incontinent elle s'en alloit par l'air & diâ qu'elle y 
fut ainfi la nuiâ du 2.7. feptembre 1609. qu'elle n'a plus. 
de cet onguent ,'& qu'elle en demandera la premiere 
fois qu'elle ira : qui moere qu'elle ne le fe,auipit pas 
fainc : contre ce que diâ Del Rio , que le Diable leur 
en fai& prefter au commencement , puis qu'il les con-
traint d'apprendre à le faire ; Si efloit ce vne des plus 
inlignes forcieres, car elle alloit en l'air & fi menoir trois 
enfans au fabbat. En quoy il faut obferuer, que toute icu-
ne & fille qu'elle effoit elle confeffoitile mener ces en-
fans , letquels confetroyent le mefme & fe trouucnt mar-
quez L'autre qu'elle alloyc en l'air St neantmoins qu'elle 
confeinit : car on tient & plufieurs forcieres le nous ont 
ainfi confirmé que jamais guiëre forciere qui va en l'air ne 
confeffe,pir ce qu'elle cil des maiftreffes & infignes Auffi 
eft il vray, qu'ayant perperuellement corde& fans torture, 
voire aprcz auoir fouftenu plufieursmalefices, voyages & 
adorations du fabbat à pl ufieurs forcicres,lefquelles auoyét 
efIC co dam nees à mort , en partie fur fon tefmoignage & 
depofition, neantmoins au fupplice elle nia tout. 

"oratne•:t Cc qu'il ne faut trouuer eftrange,d'autant que lors qu'el-
-, les font au fupplice, ellei Voyeur vn fi grand nombre de 
1;5 forcic- leurs parens , amis & voifins forciers qui les iuRortu- 

	

. 	• 
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nent par gette & lignes & _par prieres , quand ils peuvent 
s'approcher , qu'ettant eitnetiés à pitié elles les defchar- cent fois 
gent. Ce qu'elles font parfois auffi de crainte : Car 1,"i,.,̀',".17t  
lors qu'on alloit executer celles qui ettoient cOndarnnees à auCurpiicc. 
mort , Incline aprés que les mariniers furent venus de Ter - 
re- neuue , qui eftoient en nombre en tout le Labourt de 
cinq ou fix mille , il y auoit vn tel defordre & vue fi grande 
foule,qu'il n'y auoic ny ordre ny fèureté en ces execu rions: 
chacun Papprochoit fi librement de la forciere lors qu'on 
la menoit fur la charrette, qu'à Marie Bonne de Clin& lean 
de Lus eftant en ceft eftat , forciere infigne,qui auoic libre-
ment confeiré & feruy de tefinoin contre plulieurs autres, 
on luy porta fou uést le poignard à la gorge pour la faire de - 	• 
dire ,& defeharger plufieurs perfonnes qu'elle auoic accu- 
fé, fans que les 	, Abbez & I urats ny les plus releucz 
officiers dé la iufticc ,en peuffent eftre les maillres. 

De maniere que l'executeur,le trompette, le fergent, les 
interpretes , & greffiers eurent tant de peur, qu'à peine les 
pouuions nous par aprés faire aller à l'exécution de quel-
que autre , que par force. Et peut on dire que les forcieres 
fur le poin& deitre executecs à mort, craignoi& vne autre 
mort que celle que la lufrice auoic ordonné, & le Diable 
pour les affliger dauantagc ( inconftant & incertain qu'il 
et) leur donnoit encore tous ces troubTes ec terreurs , afin 
de les defuoyer & rendre incôftantes en leurs contenions. 

Lealiures & les Inquifiteurs disét, que les forcicres corn- 13°P" r- 
pofent & font ces onguens ou graifl'es, ou que le Diable les ;5D q„°,,  
leur donne:Que la plus parc re font auce de la graine de pe- consra- 
tit enfant que Satan tai& occire à des forcieres . Mais ils c" taT, e , 	dis, 
tiennent que ces onguens ne peu tient feruir en ce cas à au ror raciers. 
ne effeâ , que pour affoupir le feus des forciers , affin que 
Satan iciiiiffe mien* à fon aire d'eux , yen que le Diable y 
nielle des chofesqui endorment , comme de la M.andra go- 
re ou de la pierre Memphite. 

Baptifte a Porta lequel'i'ay vcu fouuent à Naples , nous 
monftrant des chofes merueilleufes qu'il auoit tiré de la. 
nature,  8t Verier fesfèreent de dirc,que c'eftvn onguent; 

P iii 
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quia force naturelle & roporatine : mais ils femblent le di-
re pour furprendre le monde, & afin qu'on en face l'expe-
rience . Cardan diét que l'oignemenc fai& de la graiffe de 

. de fulai petits enfans endort premieremei cesvieilles forcieres,puis 
lot. 

leur fait voir & ronger merueilles. Or tout cela sable eftrc 
contre nature, car il n'eft pas vray fcmblable, puis qu'il les 
cueille pour aller au fabbac , qu'il les tire du lia & du fom-
mcil pour t'oindre ,qu'il les guide par âpres par les 'flairons 
pour aller querir les enfans qu'elles ont accoullumé de me - 
ner,puis qu'il les tràrporte par l'air,que cet onguent aucc cc 
mouuemant fi rapide les endorme:cela feroit bon pour cel- 
les qui ne bougeroiéc d'vne place, 	Idquelles aprés auoir 
dormy conteroicnt nouuelles du fabbar : Mais pour cel-
les qui font reellement tranrportecs , il fèmble que cet 
onguent ne feroit apropos , fil n'cftoir appliqué que pour 
dormir & afibupir les fans, que le tranfport vray-fembla-
blement tient tout cueillez & non ailbupis comme ils di-
fent : le croy que le Diable ne veut qu'on fçachc tout, n'y 
qu'elles dercouurent entierement tout cc qu'elles fça - 
uent. 

Marie de Naguillc aagee de feize ans , di& que fa 
more Saubadine de Subictre forciere decedee en pri-
fon à Bourdeaux , la fouloir mener au rabbin , & y vou-
lant aller le Diable les venoit aduertir , leur ouuroit la 
feneftre , puis les attcndoit en bas , & auant forcir fa 
mere tiroir vn pot de dedans vn coffre , foignoit le haut 
de la tcfte & non le virage , de quelque huyie ou'graif-
fe , puis prenant ladiâe Marie fa fille foubs les aiffelles, 
fen alloient en l'air au fabbat : & au retour le Dia- 
ble fe mcttoit dcuanr & les ramenoit toutes en l'air . 	ae 
ce fabbar fc tenoit au lieu appelle à Pagola qui el} le paf-, 
fage d'Vilarits , iurques à vn petit bois prés la maifon 
de Hairze , qu'on appelle Barrendeguy & de là toutes 
les forcieres feu alloienr à pied , chacune prenant la tou-
te vers fa maifon , fi bien que Perry d'Aguerre , fifem-
me & toute fafainille , la plus part dcfquels ont eRé de-
puis executez à mort pour forcelerie fen allaient auee 
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la depofante & fa merc en deuifanc , & paffoient de- 
uant la rnaifon de ladiâe depofante , & la laiffoie nt là, & 
les autres pourfuiuoient leur chemin . Qui monftre clai- 
rement que le tranfport eft parfois reel & corporel , & 
que l'onguent & vfage d'iceluy , eft fort incertain. 

Aquoy il faut adioufter ce que les bons autheurs di- 
rent tous, & ce que l'euidence & notoricté des prcuucs 
nous à apprins , que la graille ny les onguens ne font 
rien au tranCport : d'autant que fi celles qui font tran fpor- 
tees difent pendant qu'elles font en l'air quelque bonne & 
fainete parole de Dieu, elles ont beau titre graitkes , le 
Diable les lailte choir fansles tranfporter plus amant. 

Tout cccy s'approche de ce qu'on dia de Lucius Domi- 
tius qui rencontra dc'ix hommes,s'en retournant à Rome, ''-vcrec '- 
qui luy frotterent rellemét la barbe de quelque choit, que 
de noire qu'elle eftoit elle deuin c rouffe , de façon que cou- . 
te la famille en print le nom, furent appeliez iEnobarbcs: 
& de faiâ la plus gra'nde partie de ceux de la famille eurent 
toufiours depuis la barbe roufîè.  

Voila ce que nous auons peu apprendre des graiffes ou 
on:piens trit clics sébient vrcr pour le rreport.Nous parle= 
rens ailleurs de ceux dont -11cs Ce kruent pour le poiron.. 

Mais pourquoy le Miaule fc fers-il ainli de ces femmes 3 pourquor 

pour mener les enfans.&les trantporter au fabbat : & puis f1:1)/,'.'t'icd  
qu'il cil capable de faire tous malefices , & cesirlfportsluy, famines 
meCne : pourquoy emplove il aineces forcieres . Il yen a pour  

1s deux raifons,la premiere, d'autant que par ce moyen il luy_ cP2; su 
sëble qu'il fait vnc plus notable iniure à noftre Seigneur, fabbar 

ce fcrult de creatures douces de raifon,pafrces par le Bap- y g. 
reflue qui eft vn facrem'ét, & armees du S. Chrefine,fi bien 
que par vn plus grand opprobre il les arrache du troupeau 
de Dieu: outre que le monde n'abhorre pas tant la conucr- 
Cation & ciimerce des forcieres , que celuy du-Diable: Car 
fil Ce monftroit & dcfcouuroit ouuertcment à toutes occa- 
fions , plufieurs auroient en horreur de [raider aucc luy, 
tellement que par cet artifice ilattirc.plus de gens à.fa cor- 
delle. 
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La fec6de raifon elt par ce que le Diable fait beaucoup 
de chofes par autruy , & par l'entrcmife des forcieres qu'il 
ne fçauroit faire auec pareille commodité immediatement 
pa r luy mefme: Par exemple fil faut que le Diable ait quel-
que excellent prefcheur de la parole de Dieu côme quand 
il voulut refiflerà Moyfè par humes & Màlres,84 â S.Paul, 
par Elimas,ou bien fil faut feuler des herefies , il les femera 
mieux par des perfonnes heretiques , par des forciers & ma-
giciens prefcheurs & fedudeurs du peuple que par luy mef-
me: comme il fit par Simon Magus par Menandre , par vn 
Marcus & plufieurs autres. 

Ou bien Cil faut abu ter des chofes facrees (ce qui cil tree. 
frequent és malefices ) delquellcs ab:dant par le miniflere 
des hommes , il gaigne beaucoup plus d'unes & attrape 

D. _Auge beaucoup plus de gens dans l'es retz. Car aux côtempteurs 
er."  '" des chofes facrees il auginéte le contemnement & mefpris,, 
2c.innem. 

& à fes adorateurs il perfuade faulfemcnt que cela vient de 
Dieu & non de luy: & ainfi il induit par ce moyen plufi2urs 
à la defenfe des forciers & les lette dans le poche . Outre 
que par ce mefme moyen il fait que les forciers adiou lient 
le facrilege , à la tiiperftition magique : qui fait que Dieu 

Remis. fit.  chant plus grieuement offencé , permet beaucoup plus do 
z. 	chofes à Satan fur les miferables mortels qu'il ne feroit. 
Dem9. orbol. 
	Ncantmoins parfois cc qu'il pou rroit faire par autruy & 

par les forcicres , il ayme mieux le faire & operer par luy 
9 bel-Rio MerITIC , tant afin qu'il gaigne leur bône grace,& qu'il fem-
ipilUq5,•,„ y  bic qu'il a bien merité d'eux & qu'il leS oblige , qu'autlî par 
Dieu per- ce qu'il leur °fie tout foubçon de faute,ou bien pour mon- 
met que les ftrcr combien il a de puiffance. 
enfans 
iiEloceris 	Mais pourquoy eft ce que Dieu permet que les enfans 
foim,  ai, innocens qui ne l'ont jamais offer,ice , (oient ainfi enleuez 
donnez au 

p„ par les forcieres & mis foubs l'empire du Diable : Car i'ofe- 
- les forci.- rav dire qu'il y en a plus de deux mille en Labourt prcfque 

TCS, 	 chafque nu d'ordinaire au fabbat. 
Et puis que Satan ennemi ancien de la Nature,eft lié iuf-

qu'au.iour du Iugement , fi qu'il ne peut nuire à perfonne 
finon tout autant que Dieu le luy permet : Qt2i fe daigne 

addoucir 
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ad doucir iufque là que de corriger fimplement les fiens,les 
reg ler par difcipline, ou exercer par patience, & non les cx-
pofer airifi à la moindre faute à la gueule du malin Efprit: 
pourquoy eft-ce qu'il permet,que les bernons agiffen t ain- 
fi 	vcrfent parmy le monde,auec vise fi fupreiine autho - 
rité & empire , 	femblent pluftoft nuire au genre hu- 
main, l'ofencer ou efpargner en vertu de leur propre pue 
fance , que de la feule permillion & licence de Dieu . De 
maniere que redoutant Satan ccimme ennemy , pluficurs 
font contraints de feletter à fon patty , l'adorer & refpe-
ifter comme Dieu. 

Que veut dire qu'il a de tout temps obtenu de fi grau- la il (-cin-
cles &notables permillions licencesqu'on diroit , que bec 
fil n'eft maiftre tout à fai& , ire pour le moins affocie ou .abci:Yiet  
compagnon , & a part au maniement de cet vniucts . Les Diable>u 
bernons obtindrent de Dieu d'entrer dans les corps des rcnelimr. 
pourceaux , & diroit-on qu'à moins de cela , ils ne vou- nets tant il 

loient abandonner les corps de ceux dont ils eftoient en- 11:Cild'eflhé  
trez en polfeffion. Ils firent paroiftre menteurs les Prophe- donné de 

tes d' Achab , & fi affligerent mortellement le bon Iob. Or licence. 
à tout cela .« refpond que la vente eft , qu'ils peuuét nuire 2113Ta.t"

,

.11.  

à tous ceux aufquels Dieu n'a defendji ou prohibé de faire 
mal 	Mer= que Dieu preferue tous ceux qui fyncere- 
ment & de bon coeur ont recours à luy : il les deliure du , 

arsrru 
piege de ceux qui les veulent furprendre , & de toute mau- 
uaife parole , de la fraytur de la nui& , de la fleche qui vo- 	& 
le & fe tire de four , du rencontre du Demon de midy,  , & '1,6° 4-  
luy donne la forcé de marcher fur l'afpic & bafilie , &de j.fïtchm.  me-
fouler aux pieds k lion & le dragon , il faiâ guerroier les nen°. 
bernons inefrnes , fi bien que l'inferieur eft vaincu & mal ,v-ileetie  
traiâé par le fuperieur : Les magiciens & forcicrs fe tuent 44 ;Pim!. 

41.o nonie &fe defttiifent l'yu l'autre quand il luy 	 0. 
 

Il faut donc croire que ce qu'on trouuc le plus effrange, sursbeir 
4.qui et &ce quc Dieu permet que Satan nuife ainfi aux l'inut,.../‘• 

enfant innocens , que _Fraudes •baptifez , il ne le fçauroit e,„„ter  e," 
faire fans la-per/el-tort de Dieu , & que Dieu le permer,par eremean 
ce que exleur mort prematuree, ils font preferuez de plu- :„,'":7 

Q_, 
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ficurs enormes pochez que Dieu a preucu de tout temps 
que roccafion & l'aage leur eutrent faià commettre,: d e 
maniere qu'ils font rauis au ciel heureux & bien affeure z 
que faage & la malic.e ne peruertiront leur entendement. 
Parfois aulli Dieu loipermet pour punir ou efprouuer lés 
pareils. 

Et pour les non baptifez , Dieu permet bien fouuent à 
Satan dc les tuer pour la mcfmc raiton , encore mieux & 
plus facilement qu'aux baptifez aufquels Dieu a conferé 
plus de grace : parce que Dieu preuoyant les enormes po-
chez qu'ils cômettroyent t'ils viuoyent,.ne veut qu'ils fac-
quierent vne plus gricue damnati5,& ne peut on dire pour 
cela ny fc plaindre que Dieu toit cruel ou iniufte , car pour 
le feu peché originel ils meritoyent la mort. 

Dieu.permer donc que les petits enfuis foyent mis & li-
terez entre les mains de Satan , comme il permet queieS 
gens de bien abatlardis par quelque peché enorme , foyent 
atfligez,ayant choir' ce moyen pluttoft que tout autre pour 
les releuer : Ou bien il les chaflie auee relies verges affin 
que leur patience foie diuulguee & fe pue: tirer en.exern:-
pie par k peuple, comme il fut pratiqué en Iob. 

D'ailleurs Dieu donne fourrent pouuoir aux.forcires de 
tuer leurs propres eefans,affin des les obliger & approfon, 
dir d'auantage aux peines etcrnelles . Surquoy plufieurs 
ont obfcrué qu'entre les premiers nez d'Egy pte. il y auoit 

rad 9, pluticurs innocens , cependant Dieu les fit tous pafferau 
trenchant de refpee : Que Dieu fit. mourir l'enfgnt que 

" Dauid auoic eu de Berfabee en adultere : Qaolefus Chrift 
„,„„h9.  parlant dc raueugle né, Cctluy-cy n'a pas peché 

plus que Ces pore &mem il a neantmoins eftâ affligé afin 
queles ceuures de Dieu feutrent manifeftees.en 

Mais pourquoy les Diables t'en prennent ils ainfi àees 
pauuresenfansinnocens ? y ena plufieurs rairons : Ceft-vn 
aage peu rufé pour fen aduifer,  , foibic & peu hardy pour le. 
rcueler & accufer , peu cale& peu curieux, pour feniare,-
fertler,& imbecillepotir.refifter : Outre qu'il fen ferr coin - 
;né d'inftrument & moyen de /J'al faire& exercer pluficurs 
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In alefices Car le Diable fai& entendre aux forcieres que 
prenant certain nombre de coeurs denfans il s'en fai& vne 
compolitionde laquelle mangeant nul tourment ne les 
peut contraindre de reueler les fecrets dnfortilege . D'ail-
leurs du corps de ces enFans ils compofent ce fameux on-
guent qu'on appelle en Italie wzguentton maman. A quoy au- crilia»):,;. 
•cuns adioultent quels Diable recognoift fort bien que les 	• 
enfans obeiffent volontiers aux flateries de pues & mcres, 
& partant qu'ils s'obainent & aheurten r tellement à ce qui 
elt de la votonte & exemple qu'ils leur donnent , que faci-
lement ils s'accoultument à vivre comme eux , croire cc 
qu'ils leur mettent en croyancelcruir mcfme maillre,ado-
rer ce qu'ils adorent', & enfin Ce plaifent à fc damner aucc 
eux;Et allegucnt ( entre plufieurs qui fe fontlaiffez fedui-
re au feul exemple de leurs earens fans nulle information, 
.precedente,& fans s'enquerir plus auant,de la fin malleu-
Jeufe & infaufte quipouuoit aducnir de leur imitation) 
Ce qu'on dia de Kabod duc dé Frire , lequel retira fon 
pied du baflin comme on efloit preft de le baptifer: & quoy 
qu'on l'affeurat que fes parés eftoient damnez pour n'auoir 
etté baptifez, C'eft tout vn 	, il faut que ie les accom-
pagne en Enfer, ca ie ne me veux fcparer d'eux en ce mon-
de ny en l'autre. 
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Dcfcription du Sabbat,du poifon qui Cc fait en 

iccluy,  , & quelques pofitions notables de cer-
nes forcieres fort fuffifantes , qui verifient claire-
ment le tranfport. 

ira le ne defitript fort bien le g 
fabbat. 

. Men des ceremenies germer- 6 
unir du ;eut. 	 7 

3 Plufierers linier« trayent que le. 
free (e .yete cerce de religion 
l'aire la meilleure. 

4 	Qe le Diable fige croire 	efi 
le -puy Dieu , & lett/44:0 
le ColIWICIOCCUIent de liplus gran-
de gloire d'Enfer. 

Dise o v Its 111 1. 

paon qui fé fair, 41 fui ta cr. 
ailleurs & dem', il 1.1/ "nelee 
Deriptieu fiagediere difaMat. 
Emordel dag e let entas fige dm 
leen- 

8 	Qeceux qui lovons 4111;1144 
7 qui n y font reprefente7ei 
figure 71 ont aucun moutiemer. 

9 	Dent de fainéle .dtpolknie ne.. 
foireux« donné od*fil101$711 . enf.me 

E Tafro defcrivant l'enchantement que fit If. 
menus magicien die forcicr dans la. foret} de 
Hierufalem , femble dcfcrirc le fabbat tout 
de mefine que nos forciers le nous dépei- 
gnent. 

Sore non lungi a le argileuse tende 
Fra folitarievalli alfa fore/la 
Foltiflima &plante entiche horrende, 
Chefjuirgon itogni intorno ombra fonda. 

Puis il adiouffe aprés quelques vers, 
Quis'adnaranle limbe , (ril fno ris) 

QLele 
Tek, del: 
eriptfote 
bics le Cab-
bat. 
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Con eafcima & lor nothirno "Une 
rientfinirainembi, e chi d'vn fero Drago, 
E. chi forma itms Hircoinfornu tiens, 

Confilio infame)che fallace imago, 
Suol alleu di clefiato bene 
.4 .celebrar conpompe immonde ter Tom 

profeni conuitti, & empie nom. 
La difcription du fabbat qui Cc fai& en diuerfcsbco mecs, 

femble eftreaulli vapeu diuerfe. La diuerfité des !jazz, 
il fecient,du npiitre qui y peefide,tout diuers & todirvaria- 
bic , & les diuerfcs humeurs de ceux qui y font appeliez,•  
font la diuerfité. Mais tout bien confideré on eit d'accord 
pour le principal & pour le plus important des ceremonies. 
plus ferieufes 	pourquoy ie raporteray ce que nous 
auonsapprins par nos procédures, & diray fi mplemen r ce 
que quelques notables fincieres ont depofc dcuant nous, 
fans rien. changer ny altcrer de- leur depofition , affin que 
chacun en prenne ce qu'il luy plaira . 

Enta procédure d'V ftarits qui cille fiege de la Lifte de 1. mette 
Labouit, faifants le proccs à Petri Daguerre, aagé de fep nies d[ fou: - 
tante trois ans,.Iequel depuis a efté exccuté à mort comme uerneur du,  

infigne forci«, deux tefmoins luy maintindrent qu'il eftoit Sabbat' 
le Maiftre des .ceremonies & gouucrneur du fabbat. Que 
le Diable luy =toit en main vn ballon tout doré , aucc 
lequel comme vn Mette de camp, il rengeoir & les per-
fonnesec toutes chofes au fabbat Et qu'iceluy finy il rcn-
doit ce beton au Grand maiftre de l'affembice. 

eget Rivaireau confelta cala Cour qu'il auoyt cité au 
fabbat par deux fois, fans adorer le Diable ny faire comme: 
les autres, parce qu'il auoyt aine fai& fon paetc auec luy,, 
fi baille la moitié de fon pied gauche pour auoir lafaculcé  
de guerir,& la liberté devoir le fabbat limplemét fans eftre 
obligé à autre chàfe . Et difoyt que le fabbat Ce faifoit pref-
que touliours enuiron la minuit,avn carrefou r,le plus fou-
ment la nui& du Mercredy ou du Vendredy: Que le Dia-
ble cherchoit la nui& la- phis orageofe qu'il pouuoireffiai 
tecks uns- ailes orages portaffent plus loing & plus j'ut- 

Q,iij, 
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perucu Cern en t leurs poudres: Qtie deux Diables notables 
pretidoycnt en ccs fabbars, le grand Negre qu'on appelloit 
mai arc Leonard,& vn autre petit Diable que maiftre Leo-
nard iiibrogeoit quelquefois en fa place, qu'ils appellent 
mancie Ican Muffin : Qu'on adoroit le Grand maiftre, & 
qu'aprcs qu'on luv auoit baifé le derriere, ils eftoyent en-
uiron foixantc qui dançoyent fans habits,dos à dos,chacun 
vn grand chat attache àla queue de la clicinife,puis ils dan-
çoient cous nuds: Q_Ie ce maiftre Lconard prenant la for-
me d'vn renard noir bourdonnoit au commencement vne 
parole mal articulec , & qu'apres cela tourie monde eftoit 
en (ileum 

,doreurs Vne forciere entre autres fort infignc nous dia qu'elle 
fc,:xie,es auolt routiours creu , que la forcelerie cftoit la meilleure 
"")c" 	reliaion , fe fondant fur ce qu'elle y auoit veu fouuent dire digucrneut 	 . 
que la or- quelque forme de Mec auec glus de pompe que dans la 
ccicnc dl  vraye Eglife 
vflc cipcce 	 • 

d c icanne Dibaffon aagee de vingt neuf ans nous dia que le 
voire Ta fabdat eftoit le vray Paradis, où il y a beaucoup plus de 

uecurs 
cl 	

plaifir qu'on n'en peut exprimer : Que ceux qui y vont 
Pi.cnrc eux crouuent le temps fi court à force de plaifir& de contente-
ci 'Yenc  ment,qu'ils n'en peuucn t forcir fans vn merueilleux regret, 
auIli

t
u

i'l fi 
le 

fa bc 
 
de maniere qu'il leur tarde infiniment qu'ils. n'y reuien- 

plaicant 	rient. 
que c'en Ic 
vray l'ara- Marie de la Raide. aagee de vingt-huiet ans tres-belle 
dis. 	femme laquelle a quité cette abomination puis cinq ou fut 

ans, &pole , qu'elle a efté forciere & frequenté les fabbats 
puis I'aagc de dix ans, y ayant die men= la premicrefois 
par Marriffans femme de Sarrauch, & aptes fon decczle 
Diable l'y menoit luy =fine. 	 • 

Que la prerniere fois qu'elle y fut elle y vit le niable en 
forme de tronc d'arbre, fans pieds , qui fembloit cirre dans 
vue chairc,auec quelque forme de face humaine fort tene-
breufe, mais depuis elle la veu foutent en forme d'homme, 

Lamarque. tantoft rouge , tantoft noir: Qtfelle la veu fouuent appro-
cher vn fer chaud prés des enfans, qu'on luy prefentoit, 
mais qu'elle n fçait s'il les marquoit aucç cela. 
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. QCelle ne l'a lamais baifé p'uis qu'elle e ft en sage de co-

gnontance, & ne fcait-fi au parauant elle l'auoit balle: bien 
a veu que godune on le va adorer, ores il leur prefente le 
vifage à baifer,  , ores le derriere comme illuy plaift & à fa 
difcretion.  

0u elleauoitvnfingulierplaifir fabbat, li bien 
que quand on la venoit femondre d'y aller, elle y alloit 
comme a-nopees : non pas tant pour la liberté .& licence 
qu'on a de s'accointer enfemble ( ce que par modettie elle 
dia n'auoir lamais fai$ ny yen faire) mais parce que le 
Diable tenoit tellement liés leurs cœurs & leurs volontez 
qu'à peine y laitroit il entrer nul autre delir : Outre que les 
forcieres croyent aller en quelque lieu où il y a cent mille 
cholès effranges & non uelles à voir, & y entendent tant de 
diuers& melodieux inanimés qu'elles font rauies,& croyé.t 
efrre dans quelque Paradis terreffe: D'ailleurs que le Dia-
ble leur perfuade que la crainte de l'En fer qu'on aprelien,,  
de fi fort ,,eft vne niayferie , & leur donne à entendre que 
les peines eternelles ne les tourmenteront pas d'auantage 
que certain feu artificiel qu'il leur fart cauteleufernent al-
lumer; par lequel il les faia patter & repairer fans foutfrir 
aucun malt D'auâtage elles y voyeur tant de Prettres, leurs 
pafteurs , Curez, vicaires & confetteurs & auttes gens de 
qualité detoutes fortes, tant de chefs de famille & tant de 
mailtreffes des inaifons principales dudi& païs,tant de gens. 
voilez,qu'elles prefuppofent grans parce qu'ils fe cachent, 
& veulent eflre incognus,, qu'elles croyent & prennent:. 
tres grand honneur & à tiltre de bonne fortune d'y eftre 
.receués. 
• Pour le;  p.oifon..;  di& qu'elle a yen des forcieres prendre 

.desCrapatiLà belles dos pu isies.efcorcher & piler tee fça.-
chant que c'eff qu'elles enfaifoyent aptes cela. 

Dà ciarbolierefait 
Au. re-ft elle dia qu'elle ne Croyoit faire aucun mal d'al- 4. 0,11:Ic 

leraUfabbe_tà 8C1qti:ekleiyatioit beaucoup. plus de plaiàr ,& 
co.nrektçggg>i qa ,cV4.1kr à,laiMefiç, piaen que te Di44Ie 

Die% leur fgifbi; 4 çrbire quit. 	le Nray Dieu-&:que la ioyt vrar . 	. 	 . et ue le 
que hefff•iiiç,FtpiAntiyent,a,u fabbat n'egOit, *qu'yu cotez. fab

q
bac cf/. 
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•lecon., mencement d'y= beaucoup plus grande gloire , dépri-
cernent ilemanr noftre Seigneur & luy difant plufieurs brafphemes: 
la  plus  grâ  Qa'auant eftre rernedice de que lors qu'onicuoit 
• dcafer.

gl 
	elle la voyoit toufiours noire bicn qu'elle fuit blarrehe:que 

fi Dieu luy permcttoit quelque bonne penfee le Diable 
aufli toit luy en fug,geroit vne =chante& toute contraire. 

Marie d'Afpilcouëtte habitante de Handaye aagee de 
dixneuf ans, di& qu'elle a frequencé les fabbats puis l'a-
age de kilt ans , & qu'elle y fut conduittc la premicre fois 
par Cathcrinc de Moleres qui a depuis efté executee à 
mort, luy ayant cité maincenu,qu'elleauoit chargé le haut 
mal par fon feul attouchement a vn fort honnefte homme: 
Qiiencantmoins il y a deux ans qu'elle s'eft retiree des liens 
de Satan, & qu'elle en a fecoüè le ioug. 

Que le Diable &viten fOrme de bouc, ayant vne queue, 
& au defroubs vn virage d'homme noir , où elle fut con-
trainte le baifer,  , & n'a parole par ce vifage de derriere, 
qu'on luy fit adorer & baifer : puis ladi&c Moleres.luy 
donna fept crapaux à garder. 

Que ladifke Moleres la tranfportoit au fabbat par rair, 
où elle voyoit dancer aucc violons, trompettes ou tabou - 
rins qui rendoyent vne trcfgrande harmonie : Qp'efdietes 
afremblees y a vn extremc plaifir & reiouïfrance. Qu'on y 
faia l'amour en toute liberté douant tout le monde. 

i. Pcbire'n plufieurs s'emploient à couper la tee à des crapaux qui te faiet 
au rabbadc & les autres à en faire dupofon : qu'on en fait% au logis 
ailleurs 8c,  auffi bien 	'au fabbat , au= des crapaux, de la graine de 
ajicu,Z,FiLl'efcorce  &  de la mouche d'vn arbrifreau qu'elles appellent 
a. 	en leur langue Soeidourra,& en noftre Gafeégne du Pu- 

dis où Arbre maudia , & l'appelle on vulgairement l'Ar-
-Ire des rorcicrs outre ce ils y mettent des petites Langue-

rottes & des Araignes. 
Qu'ily a de deux fortes de poifon, l'un efpais comme on-

guent, l'autre liquide, elles fe fcruent du premier qui eft 
fpaii-pour inaleficier les perfonnes , toit qu'elles le leur 

facentprendre 	par la-bouche, foit que ceft onguét les tou- 
che furies.veltemens: citant fi violent, que pour peu qu'el- 

les 
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les en jettent fur les habits de quelqu'vn il en mourra fans 
outc ou en demeurera maleficé toute fa vie. 

r 	 

rire drarroufoir,  , jettent & font forcir ceft onguent par 
vole de terre, troué en pluficurs endroits par le bout enfor-

-fiiii-eFs : & tout auffi•toft qu'il eft ietté il s'excite vne nuce 

dire aux aTebres forcieres, que ledi& poifon n'efl bon que 

ces trous, & Pape:ient le plus (Welles peuucnt fur les 

nolfe7faqUellt fe conuertit & fc fait en brouet , & a ouy 

Pour ccluy qui dl liquide, elles le mettent dans vn petit 

pour gaftcr toute forte de bleds feulement, & que pour 

Ifs  
perdreles autres times, conTme pommes,poires &glands: 

vfent &vue autre forte de poifon on poudre, qui fe fai&
de' 

 
crapaux roftis & fechez au feu, puis elles les pilent & 

mettent en poudTeïraquelle ils jettent dans les vapeurs qui 
s'excitent de la mer ou de la montagne , & les poudres fc 
me ent 	 auecla nuccipuis ladiEte nuce fc fondit en brou= 

--ou-nrentrepluye,cela gafto & perd cous lefdi&s fruiets. . 
Elles fe feruent encore d'vn autre poifon d'eau verdallre, 

qu'elle ne fceut dire dcquoy elle efloit compofee, & s'en 
frottent les mains, & fi elles en touchent feulement les ha- 
bits, on en meurt, ou on en eft maieficié & miferable pour 
toute fa vic.Or cc dernier eft fi violent que lefdietes forcie- 
res qui en ont touché font obligces dans deux ou trois heu- 
res de Cc louer les mains de quelque autre eau qui fort de re-- 
medeou côtrepoifon,autremét elles mcfmes en mourroe. 

Qu'elle a veu les forcicres partant du fabbat voiler car je i es  roi  
l'air a troupes,& au retour fe ioder aucc grande ioye,qu 	cirres vo- 

les vcnoyent d'exciter la tempefte fur la mer vers Terre- 1.7irt  à17:0„„ 
ncuue, & qu'elles en auoyent &jet le voyage dans deux ou pes. 
trois heures, citant guidees par le Diable, en perfonne, en 
forme de jeune homme de quinze ans. 	 • 

A veu aie les forcieres infignes fe changer en plu fleurs 
fortes de beftçs , pour faire peur .â ceux qu'elles rencon-
troient : Mais celles qui fe transformoyent ainfi, difoycnt 
qu'elles n'eftoyer veritablement transformees, mais feule-
ment qu'elles fembloyét l'eftre & neitmoins pendit qu'el. 
les sôtainfi en appar'é,cebeftes,elles ne parlét dutou r point.. 
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Qu'elle aveu fonner du cornet au fabbat : aveu ladiete 
Moleres fe vanter au fabbat d'auoir donné le haut mal à 
vn chanoine de N Are dame de Bayonne. 

Que pour ne confeffer jamais le fecret de l'efcole,on faia 
au fabbat vne pafte de millet noir, aucc dela poudre du 
foye de quelque enfant non baptifé qu'on faift fecher,puis 
meflant cette poudre Lee ladi&e pafte , elle a cette vertu 
de taciturpité:fi bien que qui en mange ne confelfciama4. 

Qa'pn prefente par fois au fabbat vn coeur d'enfant non 
baptifé, lequel le Diable met en pieces, & en baille à qui 
luy plais. 

Di& que les grandes forcieres font ordinairemét affiftees 
• de quelque Demon qui eft toufiours fur leur efpaule gau-

che en forme de crapaud, fans qu'il puiffe etc veu que de 
cetiii qui font ou ont elle forciers, & a ledià crapaud deux 
petites cornes en la tefte. 

Ieannette de Belloc di&e Adoua fille de 14. ans ,.nous 
dia que puis fon bas aage elle auoit efté fai&e forciere par 
vne femme nommee0 ylarchahar,laquelle la.mena au fab- 
bat la premiers fois & la prefenta au Diable 	aprés fon 
decez Marie Martin darne , de lamaifon d'Adamccbore-
na print fa place. Et d'autant qu'cnuir6 le mois de Fcburier 
r6o9.elles alla c5feffer à rnaiftre Iean deHarroufteguyPri-
eur de Souburnoue nepucu de ladiEte Martin,ilenioignit 
à fa tante de la lai fier en paix,& ne la mener plus au fabbat. 

En quel 	Qû es fefles foletnnelles on baifoit le Diable au derriere, 
nage les en- mais les notables forcieres le baifoit au vifage.Q2c les-en-
mhen:„ ǹr fans enuiron l'aage de deux ou trois ans, & puis qu'ils @- 
adorer le uent parler, font la renonciation à Ictus Chrift,à la Sainde 
Diable- vierge , à leur Baptefme & à tout le refte,& cômencent des 

Iorlà prédre habitude,à recognoiftre & adorer le Diable. 
4. Der„;.-' Dia que le fabbat 	comme vnç foire celebre de toutes 
Prion fingu fortes des chofes en laquelle aucuns fe promenent en leur 

bar.
liere du ab propre forme, & d'autres font transformez ne fçait pour- 

quoy,en chiens,en chats,afnes,cheuaux,pourceaux,& au- 
tres animaux: les petits enfans & filles gardést les troupeaux 
du fabbat,qui font vn monde de crapaux prés d'vn ruilreau 
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RU= des petites gaules blanches qu'on leur donne, fans les 
. laiffer approcher du gros des autres forciers : Les médio-
-cres & ceux qui font de b6 aage parmy cux,on leur permet 
fimplemét de voir, & leur en dône on le plaifir & l'eto n ne-
ment, les tenant côme en apprentiffage. Pour les autres il y 
en a dc deux fortes,A uces fontvoilez pour don lier opinioo. 
aux pauures que ce font des Princes & grands feigneurs, 
-qu'aucun d'eux n'ayt horreur d'y chié & faire cc qu'ils font 
en adorât le Diable:Les autres dirent que c'eft que le Dia-
ble faiâ femblant de vouloir imiter ce tI'ai& de S. Paul aux 
Chorinthiens xi. qui diâ qu'il faut que la femme marche 
le chef couuert à raifon des Anges : Boguet di& que c'eft 
donc à caufe des mauu ais Anges & Demons qui ayment 
les cheueux de la femme, qui faiâ qu'on voltigeant de fem-
mes voilees.Les autres font decouucrts & tout ouuertemét 
dancenr, s'accouplent, font du poifon , &autres fonâions 
diaboliques, & ceux cy ne font fi prés du maitire,fi fauoris 
ne fi employez, Ils baillent l'afperges de l'vrine du Diable: 
ils y vont à l'offrande, & y aveu tenir le bain à vn EfIeben 
Detzail lors prifônie r: & difoit on qu'il s'en choit cnrichy. 

2'ellç y a veu iouôr du tabourin àAnfugarlo,deflandaye, 
lequel a depuis ellé executé à mort côme infigne forcier,& 
du violon à Gaftellore . Elle nous difoit qu'on euh veu de-
gager du fàbbat & voler l'vne en l'air, lautre vers le Ciel, 
l'autre vers la terre,& l'autre parfois vers des grands feux al-
lumez audiâ lieu,côme fuzces qui s& iettees par ilufieurs, 
ou aime efclairs: l'vne arriue,l'autre parc,& tout a vn coup 
plufieurs partent,pluficursarriuét,chacune rendit compte 
des vents & orages qu'elle a excité, des nauires & vailleaux 
qu'elle à fai& perdre : & s'en vont de Labourt,Siboro, & S. 
Ivan de Lus , iufques à Arcachon qui eh vne des telles de 
l'Occan , auffl l'appellent ils la telle de B uch, airés prés de 
Bourcleaux , & en Terreneuue par ce qu'elles y voyent 
leurs peres , leurs =ris, leurs enfans ,8c d'autres pareils,. 
& que c'ell leur voyage ordinaire, mcfme en a veu plu-
fleurs qui notoirement font en Terreneuue qu'elles =-
novent au fabbat. 

R ij 
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Di& que les forciercs font.des poifons cachettesenco-
res ntermes qu'elles foyent au fabbat : fibien que voulant 
apprendre elle en a eflefouuent chaire; encore qu'elle ayt 
14. ans : qu'on tire quelques pierres des telles des crapawr 
qucics fo rcierepvendent. 

he la cran(' Quant à la rranformation , di& qu'encore que parfois el-
foxmatiQn• les fe faccnt voir hautes comme vne rnaifon , pourtant elle 

n'a jamais veu aucune d'elles fe transformer en belle en fa 
prefence, mais feulement certaines hifles courir par le fab- 
bat, & deuenir grandes & petites, 	fi foudainement 
qu'elle n'en a jamais peu decouurir la façon. En voi-cy vne 
plus fçauanre. 

'cannette d'Abadie habitante de Siboro, aagee de feixe 
ans, depoâ qu'elle fut men= la premiere fois au fabbat 
par vne n5Mee Gratiine:qu'il y a enuiron neuf mois qu'el-
le veille & raid tout ce qu'elle peut pour Cc remediert que 
puis les trois premiers mois defdids neuf,parce qu'elle veil-
boit la nuit chez elle, leDiable la menoit toufiours!aufabbat 
de plain iour & les fix mois refilant iufques au 16.Septébre 
16 os.. elle n'y ce allec que deux fois , parce qu'elle a veillé 
& veille encore dans lrEglife : & la derniere fois qu'elle y 
a cité, ce fut le 13. de Septembre z 6o9. ce qu'elle conte 
d'vne bizarre & bien terrible façon. 

Car elle de qu'ayant veillé dams l'Eglife de Siboro, la 
nui& du Samcdy venant au Dimanche , le iour venu, 
elle s'en alla dormir chez elle, & pendant qu'on difoit ta 
grande Meffe , le Diable luy vint arracher vn Higo de 
cuir qu'elle portoit au col, comme font vne infinité d'au-
tres qui dl vne forme de main ou poing ferré , le poulce 
paire entre les deux doigts, qu'elles. croyent & portent 
comme remede à. toute fafcinacion & forrilege : & parce 
que le Diable ne peut fouffrir ce poignet, elle de qu'il ne 
l'ofa eniporter, aies le laiffa prés du fueil de la porte de la 
chambre dans laquelle elle dormoit. 

Et reuenant au commencement & à la premiere entree 
qu'elle fut au fabbar,elle da qu'elle y vid le Diable en for. 
me d'homme noir & laideux,aucc fix cornes en la telle,pat.1 
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fois hoia, & vne grande queuë derrierc , vn vitàge deuant 
&vnautreclerriere la tette,comme on peint le dieu 'anus:. 
que ladecGratianne l'ayant prefentee,receut vne gèande 
poigne d'.or ettreciipenfe,puis la fit renoncer & renier fon 
Createur,la fainee Vierge, les Saines , le 13ap tefme, pere,, 
mere,parens, le ciel,la terre & tout ce qui eft au monde, la -
quelle renonciation il luy faifoitrenouueller toutes les fois 
qu'elle.alloit au fabbat , puis elle l'alloit baifer au dcrriere: 
Que lé Diable luy faifoit baller fouuent fon vifage,puis fon 
nombril, puisfon membre , puis fon derriere : 	s 
vcu fouuent baptifer des enfeu au fabbat, qu'elle nous ex-
pliqua ettre des enfans des forcieres & non autres , lefquei - 
les ontaccouttumé faire pluftoft baptifer leurs enfans au  
fabbat qu'en l'Eglife , & lei prefenter au Diable pluftoft 
qu'à Dieu. 
i"1:bie1le â veu qu'aprés le fabbat toute raffemblee l'en al-

loit au citnetiere de S. Iean de Lus & de Siboro , onpour 
le moins vne grade partie,faire baptifer des crapaux, parce 
que le Diable n'ofe entreprendre de le faire dans la maifon 
de Dieu qui eft 	: lefquels crapaux efloient habillez 
de veloux rduge , & parfois de veloux noir , vne fonnette 
au col , & vne autre aux pieds , auec vn parrain qui tenoit 
la tefte dudie crapaux,& vne marraine qui le tenoit par lcs 
pieds, comme on fait vne creature dans l'Eglife,& ne fceut 
nommer le.parrain, mais bien la marraine, qui eft la fille de 
la dame de Martib.elfarena, laquelle dame elle a veti dan-
cer au fabbat auec quatre crapàux , l'vn veftu de veloux 
noir auec des Connectes aux pieds , & les autres trois fans 
eftre vettus,lefquels elle portoitfçauoir le veau fur l'efpau-
le gauche ,l'autre fur la droitte, & les autres deux vn à cha-
que poing comme vn oifeau›_ I 

Surquoy ea notable ce qui ett aduenu à vne lieue ou en-,  
uiron prés la ville de Bazas , au mois de Septembre dernier 
z6io . Comme vn nonnette homme fe promenoir parmy 
les champs,i1 vid va chien fe tourmenter a u prés & és cou 
rons d'vn trou, comme y fus entré quelque heure ou au-
treproye cela donna Cubied & fir entrer en curiofité cent 
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honneftehoMme & autres qui fi rencontrerent,de recher; 
cher pourquoy ce chien fe tourmentoit fi fort : on ouurc cc 
trou , il fe trouua au dedans deux grands pots liez &eftou-
pez bouche à bouche l'vne ouuerture côtrc l'autre, &bien 
curieufement bouchez de toile,& liez de bonne fifcelle, le 
chien ne fe voulant appaifer pour cela on les ouure : ils fe 
trotmerent pleins de fon,& au dedans vn gros crapaud ve-
flu de taffetas verd : Il y venoit au derriere vn hornme,mais 
aucunemét de loingfoupçon n é d'Are forcier;lequelfap-
prochant, confelTa ingenuement que c'eftoit luy qui auoit 
enferré ce prifonnier dans ces pots,mais que ce n'eftoit que 
pour le faire confommer là dedans,& trouuer vne certaine 
pierre que les crapaux ont dans la telle qu'on nomme cra-
paudine . Mais pour auoir cette pierre , il ne le falloir pas 
ainfi reuenir de leurce , il y auoit là quelque chofe du me-
nier qui eftoit en horreur iufqu'au chien. 

Pour l'accouplent-et, qu'elle a vcu tout le monde Cc mer-
lu inceftueufemét & contre tout ordre de nature, comme 
nous auons di& cy deuit,faccufant elle mefmc d'auoir cité 
depucellee par Satan & cognue vne infinité de fois par vn 
lien parent & autres qui l'en daignoient femondre : qu'elle 
fuyoit l'accouplement du Diable , à caufe qu'ayant fon 
membre Elia en efcailles il fait fouffrir vue ex trefine dou-
lcur;outre que fa fernence efl exrremement froide , fi bien 
qu'elle n'engroffeiarnais, ny celle des autres bômes au fab-
bat,bien qu'elle foit naturelle : Q_Lic hors du fabbat elle ne 
fit lamais faute , mais que dans le fabbat elle auoit vn mer-
ueilleux plaifir en ces accouplemés: voire elle nous tefmoi. 
gnoit vn merueilleux plaifir à le dire & le conter, nom-
mant toutes chofes par leur nom plus librement & effron-
tément que nous ne le luy ofions faire demander , chofe 
qui confirme merucilleufement la realité du fabbat. Car il 
eft plus vray-fernblable qu'encre foit accouplee au fabbat 
auec des gens qu'elle nommoit , que non que Satan les y ait 
faa voir dans fon lita par illufion, ou qu'il les luy ait portez 
corporellement : n'ayant peu fentir cent fois (comme elle 
dia) cette femence naturelle que l'accouplant corporel- 
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lament .& reellement auec vn homme naturel qu'elle a 
nommé Pedro Detcheuerrito qui di. encore vinant. 

Qu'elle y a vcu des tables drcifees.auec force viures,mais 
quand on en vouloit prendre on ne trouuoit rien foubs la 
main , fauf quand on y auoisporté des enfans baptifez ou 
non baptifez, car de ces deux elle en auoit veu fort fouuent 
feruir & manger : mefmes vn qu'on tenoit dire fils de 
Maiftre 	de Laffe. Qu'on les coupe à quartiers au fab - 
bat pour en faire part à plufieurs parroiffes._ 

D'auantage diEt qu'elle a veu plufieurs petits bernons 
fans bras,allumer vn grand feu, ietter des-forderes du Cab:.  
bat là dedans, & les retirant fans douleur le Diable leur di-
re qu'elles n'auraient. non plus de mal du feu d'Enfer;  

vcu le Grand maifIre de l'affembleefe errer dans 
les flammes au fabbat , fc faire brufler iurqUes à cc qu'il. 
eftoit reduit en poudre; & les grandes & infignes fureieres 
prendre lefdiftes poudres pour enforceler les petits .enfans 
& les mener au fabbat,& en prenoient aufli dans-la boucha 
pour ne reueler lamais : & a vcu aufli ce mauuais Demon 
au fabbat fe reduire tout en menus vers: 

Qu'elle a ouy dire fouuent Indre àquelques PreŒres, & 
entre autres à Migualena8c Vocal , veftus de rouge & de 
blanc : que le Maiftre_de l'affernblee & autres petits De. 
ruons efloient fur l'autel en forme de SainEts : que pour al-
ler au fabbat,ellene laiffoit d'aller à l'Eglife,mais elle nem» - 
bloit quandelle y voyoitfairef.efleuation , ez,tremble 
coré toutes les fois qu'elle la voir. Et quand elle fe veut ai> 
procher dUCrucifix., pouriuy b"aifer les pieds elle deuient 
toute efperdue & troublee , fans fçauoir qu'elle pricre elle 
fait, parce qu'ellevoiten meule inflàc câme vne perron= 
noire & hideufe quiert tput au bas & au defroubs des pieds 
dudiet Crucifix, qui l'ait contenance de l'en empefcher. 

uantaux fonciers quine c5feffent ny à la torture ny au 
fupplice,elle dia auoir Neuque le Diable leur perce le pied 
v.u.eheauee yri.'ppinçoU, & leur tire vn peu de fang  _au der.. 
fpubs dupetit doigt dudiApiecigauche,lequel fang il face; 

cçiuy 4 Relia- felre jamais chnk • cpii di ce r ne .le . fo rtilese : 
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cc qu'elle a vcu pratiquer en la perfonne de maiftre Fran.; 
çois de Bideguaray Preftre au lieu appellé à Bordegaina,où 
le fabbat aaccouaamé fe tenir , fi bien qu'elle nous adia 
qu'il ne confefferoit jamais. 

Qu'elle aveu au fabbat entre vne infinité qu'elle nomme 
& cognoill, vn nommé Anduirze qui eft celuy qui va don-
ner les affignations aux forcieres pour fe trouucr au fab-
bat. 

Dia. qu'elle a elle ponce fort fouuent en Terre- neuue 
par Gratianne,qui cil celle qui auoit accouftumé de la me-
ner , & peut auoit iix mois ou enuiron qu'elle l'y tranfporta 
par l'air , comme fi elle eull volé , fe tenant à la.robe de la-
tdifte Gratiannc , où elles alloient & reuenoicnt en vn in-
flan t en c'épagnie de plufieurs autres forcleres que le Dia-
ble emportoic toutes à la fois : C/Li'eflant là elle y voyoit 
prefque de toute forte de gens de Labourt , qui foifoient 
efieuer des orages , pour faire perdre des nauires & autres 
vaiffeaux : comme de faiet elles en firent perdre vn, appar-
tenâc à Marticot de Mignelcorena de Siboro,lequel citant 
forcier ayda luy mefine a le perdre. 

Q2:etle a vcu des farciers fe transformer en loup , en 
chien , en chat &aucrcsanimaux en fc lauant les mains de 
quelque eau qu'elles auoyent dans vn por, & reprenoyent 
leur forme quand bon leur fembloit : & ce au fabbat, par 
les chemins , & en tous lieux & citant transformes ne peu-
uent eflre veuâ , & ne voit-on rien prés d'elles que quel-
que lueur. 

Qu'aux grandes &fies if y a des affemblces generales des 
forcicrs , fi bien qu'elle en a vcu vne fois douze mille en la 
colle de Vnderalfe prés de Handayc QL.fon y tient quel-
que forme de confeil , où il fe refout feulement que cha-
cu n fera tant de mal qu'il pourra , & à ces fins le poifon & 
les poudres Cc diftribuenta vn chacun. 

Et plufieurs autres nous ont diél que les plaifirs & la ioye 
y font e grands & de tant de fortes , qu'il n'y a homme ny 
femme qui n'y coure tres-volontiers:il n'y a que les enfans 
qui crdignent aucunement:encore n'eft-cc que les forrpe- 

rits, 
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tics, qui gardent les crapaux : La femme fc iouë en prefen- 
' 	ce de fon mary fanS foupçon ny ialoufic , voire il en eft fou-

uent le proxenete : le pere depikelle la fille fans vergogne: 
• • là mere arrache le pucellage du fils fans crainte : le frere dé-

la focur: on y voit les pores & mores porter& precenter leurs 
''-.. =fans.; Enfin aux grandes alremblees qui Ce font aux Fe-
.' . • fies annuelles il va & vient tant de gens au fabbat de routes 
•: 	les parties de la terre , qu'vne nous ch& qu'elle y auoic vcu 

autant de gens comme d'efloiles au ciei:De maniere qu'el-
les ne croyent qu'il foit mal fai& d'aller au fabbit , a i ns que 
c'eft ,plufloft malice de leur interdire & prohiber vn fi. 

[ 	grand contentement: que cet exercice ne leur ofte la grace 
de Dieu : qu'aucc cela elles vont tous les jours 'il'Egl Ife, & 

e 	ne croyent auoir perdu leur part de Paradis : & quand bien 
: 	il fiudroit aller en Enfer, elles croyent & penIent pour le 

-moins eftre defia'appriuoifees auce le Diable , & que les 
t peines etcrnelles , le feu d'Enfer & celuy du fab bar c'eft 1 mefine cliofe; Outre que Satan fai& en cc lieu tant de cho- 
i. 	fes eftrIges & nouvelles, que leur finelicité & abus prend 
C 	cela pour quelques miracles:en telle façon que quand elles 

font preuenues de la Iuflice , elles ne pleurent & ne ietrent 

1 
	vue feille,Iîrme , trduuant fort eftrange qu'vne chofe fi 

'(' 	agreable & plaifante foit punie ou recherches : le Diable 
e 	leur donne mefine le contentement & cettrkconfolation 
i.: 	de les y conduire, pendant qu'elles font en prifon.Surquoy, 
R 	vile me trouuavnecxcufe fort plaifante, & média qu'elle 

y auoit mefine cité pendant fon audition. qui dura deux 
, - tours, fçauoir la nui& d'entre-deux pour prendre congé &
' faire la figue au"biable. 

Il y çn eut citiçlquerautres qui nous crecouurirent leurs 
fecretsdcspoudres & du poifon , qui foot dignes de quel- 

_ 	eine confideration . Et nous dirent qu'au fabbat on falloir 
du poifon auec des crapaux & la moelle de cer arbrifreau 
maudit qu'ils appellent Arbre des forciers , qu'ils broyant 
d'afts-vn mortier : & citant fait il ell difIribué dans rafrc in-
Ileepar des furcietes qui le font comme des boulangeras 
du fabbar: Car' elles font auffi cette mechante palle de 

S 
E • . 
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millet noir & toutes les poudres. 

1:°411* 4' 	Bodin dia qu'à Gazai en Piedmont l'an r y 3 6. l'on 
lerceut qu'vne forciere nommee Androgina entroit par 
les nuirons , & bientoit aprés on y mouroir : Elle y fut fur-
priie, St confeffa que quarante forcieres fes compagnes 
rtroTEiri=coniuration : & de fai& elles alloict grailler 

ortes •our faire mourir les perfonnes. Ce 
e a Gencue l'an i y 6;. fi bien qu'lles 

mirent a pe  e , qui y demeura.plus de fept ans . On lit le 
mcfme de cent feptante forcieres execu tees à Rome pour 
cm femGCa-foubs le confulat de Claudius Marcellus & 
Valerius Flaccus : mais la maladie n'eltant encore bien re-
cognuc on tes prenoit fimplement pour empoifonnerefres. 

Aucuns nous ont dia, qu'on dl tenu d'en acheter, mais 
cela Pcntend feulement de ceux & celles qui le, fçauent 
exploiter. Le Gros dia qu'on n'y eft forcé , ains que cha-
cun en acheteà difcretion , & en prend plus ou moins pour 
fon argent, felon qu'il eft en volonté & affeaionnt a mal-
faire.11 dl à fort bon marché , car elles difent que pourvu 
foui on en a pour faire force rnahcat il dl fi violent .& enne-
my du corps humain , qu'il y en a qui depofent qu'au pan-
ure jeune homme ayant laiffé fes fabots pour monter vne 
efchelle , vne forciere luy en ayant mis feulement vn peu 
dans vn d'iceux , lcs ayant reprins il en demeura boiteux 
toute fa vie. 	 • 

d 4.  . I. 	le ne puis pourtant croire ce que dia Bodin , que, 	les ma.: 0. 
giftrats ou Iuges.en Allemagne font prendre a des jeunes 
enfans des fouliers neufs graiffez d'oing de pourccau,8t les 
enuoient à l'Eglife aucc cette chauffeure , laquellea vne 
telle vertu , que fil y a des forcieres dans l'Eglife elles n'en 
peuvent lamais fortir fil ne plaiff à ceux qui ontaux pieds 
cette forte de fouliers. 

En voicy vn autre bien eftrange ; Vn ieurie enfant don-
nant la paix en l'Eglife de Mendion do en Labourt , fon 
chapeau luy citant cfchappé des mains & tombé à terre, 
vne forciere le luy releua foubs pretexte de luy faire vn bon 
office, & l'enfant ne l'euft fi toit mis fur la tefte , qu'il ne fe 
crouuaft tref-mal : De maniere qu'aptes au oir toufiours 
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Tanguy il en mourut dans quelques iours. 

Or aprt's que chacun en a prins pour fon argent , ils le 
vont cacher foubs terre , ou eneelque lieu fort malaifé 
à trouuer. On nous delbouurit que le magazineftoir tenu 
bns quelque rocher malaifé , tout fur le bord de la mer, 
vers Handaye ( car nous ne lainions rien à furetter ) Nous 
y fumes en airez belle compagnie le 19. I uillet 1609. On fit 
effort de monter à la cime de ce rocher , que quelque en-
fant de ceux qui auoiont elle au fabbat & qui y alloir tou-
tes les nuids, nous auoit reuelé , mais il nofut jamais poffi-
ble d'y monter, tant le précipice & la pente en dloit peril-
leufe : Tellement qu'on ne fit autre choie pour ce iour que 
d6ner l'alarme à ceux de Foncarrabie , voyant tant de clic- 

• uaux & depeuple qui parroifibit fur la colle. On y retour-
na pour la feconde fois , & on trouua la place du pot mar-
.quee par fon affiette , que les forcieres auoient enleué la 
nui& procedente:ce qui nous fut confirmé par tous ces tel: 
.moiniqui vont au fa.bbat toutes les nuis , qui y auoient 
slClté à.tio qui nous nommeront la façon &lcs forciers qui 
irauoient emporté. 	 • 

Marie de Marigrane de Biarrix.  nous dit auffi & depofa, 
que Marie Bonne d'Amarre forciere , l'auoit enmenee fur 
vn rocher on la colle deBiarrix &en fa prefécecn auoit fer-

- ré vn autrepor,  ,& le =noir là pour exciter les orages & fai-
re-perdre les vailfcaux qui farrellent ou prennenrport à la 
Yeuë deiadiite colle : lequel p.otfur le brui& & recherche 
qu'on fit la premiere fois , fur oité par cette femme , ne 
. fçaitee qu,'elle en a fai&, & ne l'al peu trouuer , car elle a 
ofiénuee toute la parme pour moult= le lieu aux offi-
-eimecelle. 
-AZIparid aux poudres il y a quelque autre myllere. Rivaf-
feta difolt qu'elles fe faifoient ailecvn chat eicorché , vn 
orapand , vnlezard , & vn afpic, qu'il mettait tout cela fur 
lefouyerfoubsde bonne braire , fi longuement qu'il mue-
noiloinetutlre , que l'ayant rire hors de là , il regardoic fi 

. les poqieseltpient reuillees '( o'efloit fon mot, & croy que 
Ç 	krife,51eqrt.)qui:voulaitdirecin'on prenait garde 

k 
• s 
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fil fy elloit engendré & fil y parroinit encore' certains 
petits vermiffeaux piquons, & fils ne parroiffoiént , ori les 
rernerroic encore foubs la bride iufques à ci qu'elles Eue; 
fent reuillees:puis on les itettoit foubs terre air= profond, 
iufqu'à cc qu'on Pen voulut fcruir : qu'elles font bonnes  
pour empoilonner,  , &.pour guerir aufft & feruit de contre; 
poifon à ceux qui ont cité maleficiez par l'attouchement 
des forciers. 

Or quand on les jette en Labourt elles difent en barque; 
Cecy pour les bleds, cecy pour les pommes, qui font leurs 
vignes, refte peu pour le preffoir : vous viendrez en fleur 8r 
non en grain . radioufteray vne choie bien notable qu'vn 
tefinoin nous dia fur la perte des fruits, que la darne de 
Chantocorcna ayant demàdé digé à vn fabbat de Sate , de• 
ietter des poudres fur les fruiLls , & en ayant ietté fur vn 
jardin &fur vn pré ioignant , les ognons du iardin ne /eu- 
rent reccuoir 	, & neantmoins tout le mite mots. 
rut , enfemble l'herbe du pré, & vne vintaine de moutons 
qui elloient dedans : Je ne fçay fi c'efb que le Diable rd-. 
pcaft l'ognon poilue que les anciens le tenoient aufà 
grand Dieu que luy. 	• 	• 	 • • 

Margueritte fille de Sareaaget;de dix fept à dix hui& ans, 
di& qu'elle & vne autre pauure fille &inondant I' aumofne 
à vn prclToir à S. Pé , pour route aumofie vne mechàie for-
ciere , leur donna quelque r.nechant morceau de pain n'Oit', 
aucclequel fc les ayant faiekes fientes , la nui& enfuittant 
elle les menaau rab bat :43t peu de iours aprés citant cmmc-
nec de Labour à •Bourdeaux en prifon pour foreeltriei 
auant partir elle voulut confer= ces deux pauurcs ‘11es à 
Satan, et les recommanda à vnernechante forciere auant 
fon depart, afin qu'elle cuit foing en fon abfence de les ine7  
ner toutes les nudtsau fabbae : à quoy elle ria iamais man= 
que , car elle les y mcfne totifionrs depuis . Surquoy eft 
grondement confiderable , & y a certaine cabale du Dia- 

1.e là delrus,qu'encore qu'elle habite à S. Pé,& que le Dia-
ble.y ace & tienne lefabbat prefque par toutes les tnaifoni 
-des forciers , neantmoins• il ne Veut qu'elle aille au fabbar 

• 
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-ordinairelS.P6 aies à lare, qui ell vneautre parroiffe . Et 
pounitous en efclaireir , ,nons fitilES venir qui nzeKiiirisini 
qui alloiÉtous prefquexou tes les ridas au. fabbat ISaina 
;pé • qui confefferetit 'ingontiemenr ne luy atioiriaiii ail 
-vette. 	 ' 

La compagne de cette Margueritte,efloit vne autre fille 
prefque de mefme aagc , nommee Litalde , let-galles bien - 
que lies menoyenc tontes deux quelques en fans au fabbat 
qu 

	

	que bienfouuent elles y fuirent menus elles-ine fines 
4. 

par d'autres,qui nitis fenil:d-oit itirqu'à lors eftre-  choie   flou...-.  
tulle. Or ces deux filles difoienr , que lc D iab re auoit tenu: 
le fabbat enuiron labuiâ du 2.3. Septembre 16'69. & peti•-• 
dant que nous chions à Sainft- lié à leur faire ré ptdc-U"& 
au chafteaucl'Amou qui eft au lieur dudiâ lieu ," Bai llifde 
Labourt,& en plufieurs "autre. maif6s: Et que quelque t'élis • 
auparauant.vne certaine forciere du fabbat, perça la eu iffe 
audi& lieur d'Amou & luy fu ça le fang , luy eqant coud-1'e 
dans fon lia. Qu'elles jettent quelque eau des les en-  érCei 
des mem% pour maleficier & 'endommager: le _monde: 
Q2:elles oignent les lias., les hommes e fiant endormis- 45 -
dans I Qii.'il tient les fabbats dans les mar(ons efquelles il 
potteen tonne cleboue vne boiteufe nommée leannette 
Bifcar  laquelle paraprés faia la culbute 4  denant lti'y 
ill1p.!_i',viiefetrutie nornmee Sautille na. y dia fout  eLit  laMctre. 
Ea'Jau tant, que pl ri tieursi i zn oicriki ta 	t 
de eeique'nonv les condamnions à eitrebruitlees,  & que re 
Diable tilei 'poituoitibOnnemeneatreurer,  , --FiZore qu il 
Jeta. fit entendre les:tiiifan't paffcr par quelque fcu artificiel 
ebâcljoulcur, queestuy de la L'Ace ne les offencereiF6n 
jiluselleur di foitiCià'il nous feroit brulletnotiltrifinél nt 

'*.faitliil.fit.fédtoel aÉparécalcsficurl d'ArnOti etri-o'i- . 
figemeguirretIdeciercenre les Fe ierumintne 
ileppfteeiit l ce tiairia-t-irtiTi)iniAjr97g, t que le D ialle 
4414illbanCS,411 itSarcez d'en tirer la cor, ,.I 
-big- -vête pluethateetk faite itjufion, Car deux te mins& 
oeicknuefilikefloulemtettektintquela nue du-2.77571= 
bit 1019, «nantie à•enktilDiele entant • ns no e 

. S iij 
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holiel à S. Pé, commença fon entrec par vn fale ae:-
cou ment & cognut fur lapone de noltre logis la dame 

e Sanfinena afrez belle, pour mieux fignaler -fon entrec: 
puis monta haut en ma chambre datis laquelle il fie (difent 

es contenance de n'ofer,  entrer, ains mea fur la por-
te aprez 'auoir ouuerte à fa troupe : czLi7ils y demeurerent 
puis onze heures iufques à vn heure & demye aprez mi-
nuia: & trois notables forcieres feftant miles fou bs mg4 ri- 

eaux en intention & auec ce mauuais de in de ixi'enoi-
ionner

' 
 elles alloyent & venoyent de mon 11E1 vers k Dia-

ble quieflen fur la porte de ma chambre, luy dire qu'il n'y 
au oi t nul moye de m'offencer, bien qu'elles f'cn efray air: nt 

jar piulieursfois, & y feifient tous leurs efforts,mcfmrs cet 
teptermere concubine de Satan la dame de Sanfinena, 
.cteltrrea à qui i'auois faid le procez le iout aupara- 

rtMe_, 	u lieurs autres. (lion y dit deux Mettes, 
rut lac dans ma chambre par vn Preftre du lieu de S. Pé 

autre_ ar la dari; de Sanfinena dans la cuifine tuDI y 
anone orme d'autel dreffé , & particularifillyent cette 
belle iGc itifques là, que lesforçiers mirent le manteau 
noir de Barrabam ( Ainfi appellent elles le Diable quand 
elles (ont entre les mains de la Iuftrce, &qu'elles fontfern-

arelïrdiriii9ir en horreur) fur la table de ma chambre , 
ide là toute ette belle troupe s'en alla chez vn .Affeffeur 

. qui choit au mefme lieu de S. 	polir iiifffiiite 
viWUS7arriPle inquifition contre quelques forcieres 

Parlement deBourdeaux:ou elles demeurera 
enuiron demie heure, puis s'en allerent au chafteau du 
Leur .efAmou,ez trois forcieresrayant trouue au lie, l'ac-
.eofterent :82 luy mirent la corde au collçaUoir la damede 

la•dame vieille d'Arrolleguy. & «1k de  Lek- 
reniera 	Or de,  tout céraTnieirtrAmou ne moy  
en:times jamais  rien,,%leanrmoixis.ces eux . eis nQUS a - 
'urc erin'au ir Vett. iii afliite—iltot qu au 
znoin re:. oannes Dichiuiquedepefe les-auoir'yeiii:s en-  
Vét7—terqu'il. demeura ;au defoutps dè mac,hambefos 
reolier:Er Marie de Là.utenière diaapoir eteti Dereepe 
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forcier cette inefrne flua fortir de nitre hoftel auec plu-
fieues.autres forciers:Cathalin de Hilfou en dia autà.t:Et la 
nuit duVédredY deux autres tefmoins nous aircurerét qu'ils 
auoyent are cité au fabbat au defroubs de noftre chambre. 
• *Depuis nous auons veu plufieurs forcieres con fefrant & 

- 	nous defcrivant prefque toutes vniformernent le fabbat en 
la mefrne façon que nous venons de l'exprimer. Car noftre 
commitiion finie en ayant laiiré vn monde en ce piis de 
Labourt & autres circonuoifins fans les pouuoir iuger , le 
Palais & Cour de parletnét de Bourdcaux en à cité remplie,, 	• 
fi bien que ne pouuant trouuer prifons capables pour les ,  
enfermer dans la Œciergerie de la Cour, on fut contraint 
claies mettre dansvn des chafteaux de la ville neimé le cha-
fleau du Ha:0 tralloys efpiant & efcoutâc ce qu'elles con-
feffoyent de nouueau & de rare. le mettray donc encore 
cette depofitiou qui me femble dcfcouurir vn poin& nou-
veau de fortilege qui nous eftoit incognu. 

Catherine de Barrendegu y di&c Cathalin de Bardos de 
la paroiffe de Hatfo, aagee de 60. ans ou enuiron. 	Celle cy 

Di& qu'elle a veu au fabbatMarie Pipy 0 lgaray,laquel- fut ouyeau 
le feruoit d'efchanfon au fabbat, & baill oit à boire aux au- larel:rt  
tres forcieres. 	 Tournclle  
Qeela premiere fois que les ieunes filles & enfans vont au,  ibcre3:0islccggy.tece• 

fabbat, le Diable leur fait% renoncer Die u,la vierge Marie 
les Sain&s & tout le refte que nous auons di& cy deus, &. qu'elle die. 
apf,e2 les marque tous d'yin: de fcs cornes (ils l'oeil gauche : a1"°"uic-
comme nous vifmes clairement en la perfonne de fa fille 

. Marie de la Rat jeune fille aagee de dixfept ans ;laquelle 
elle confefroitauoir mence au rab bat, comme faifoitaufli 
la fille qui eftoit prefente, & laquelle monftroit vifiblement 
lkeillouche & hagard,auec vue marque au dedans comme 
vue patte de crapaud, au autre petit cara&ere 
malaifé à bien difcetner, vn peu plus obecure que ce ciel 
blanc qui entourne la prunelle de rceil.Elle difoir auffi que 
let:Diable careffoii fort les belles femmes, & ne faifait pat 
grand compte des vieilles. 

Que le Diable induit les petits enfans à acte« ceux. 
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mermes qui ne font pas forciers pour les perdre. 
Mainte 	 Ioannes d'Olgaray. cil le mettre defpencier du 
dcti'nfier Diable. 

Diatitc. (:)11'elle a veu au fabbat Hirigoyen Preftre & vicaire de la-
parodie de Faffo qui dançoit & adoron le Diable : Et a vettie. 
au  fabbat Marie de Hata}, auec laquelle ce Preltre dan-
çoit, comme au fli dia auoir veu vtie femme veinic nomme 
Sa lbouhouria laquelle lediâ Preftre entretient , & en à eu 
vn enfant lequel comme le bruit commun eft fait nour- 

• rir:ce qu'elle di& d'Ire veritable pour auoir fouuent parlé 
audit Prerc, lequel la price de ne le vouloir defcouurir. 

Di& aufli auoir veu au fabbat plufieurs autres Preffres 
qu'elle a nommé par nom, & furnom & font coud-lues 
regiares de-la Cour. 

7.En quel 	Que les enfans ne font du poifon & ne font initiezà fi aary c ics cn-  
fins  fo„t haut miftere qua' l'aagc de zo. ou vinarquatre ans. 
du poifon. w.)..L'^ elle a veu au fabbat la figure debPetry de Lyfaldc qui a. Q1  ceux 
qui ne  rom  ne fe remuoit aucunement.Er que les forcieres qui veulent 
reprecen - mal à quelque perfonne lors qu'elles font au fabbat de nui& 
ecz. *qui  ont pouuoir de teprefenter la figure de celuy auquel elles ne vont au 
fabbat etre veulent mal. Mais la figure ne bouge point:& que leDiable 
-figur' n'en fat& & forme ladifte figure à la prierc defdias forciers , 
immun

ou
.  pour les faire acculer de fortilege , mais en ce cas ladiâe 

figure ne bouge iamais, qui eft vn poind de forcelerie bien 
notable. 

Dietauffi y auair veu lafigure d'Eftebenor de Bourhaq 
laquelle ne fe bougeoir non plus, & au contraire les vrays 
forciers vont & viennent & fe remuent. 

Et au fupp lice elle dia à fon confeffeur Barque de l'ordre 
des Auguitins , que tout ce qu'elle atioit diâ à la torture 
eftoit vray , & de plus qu'elle auoit veu au fabbat la figure 
de leanne Bifcarrena fans aucun mouuement, tout ainfi 
qu'elle à dia des autres cy deus. 

Et ayant par plufieurs fois accufé & d'efcharge vne for-
ciere nommce Caruart,enfin eilant aux abbois de la mort, 
clic di& qu'elle eftoit forciere,layant veuë plufieurs fois au 
fabbat menant fes enfans propres : difant qu'elle ne vou- 

boit 
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10ia damner fon ame poUr perfonne:voila ce qu'elle dit & 
à la Tortdre & au fu pplice. 

le me veux approcher de plus prés & vous mettre icy la 
depofition d'vn forcier lequel vray-femblablement Satan 
auoit confeille de fe venir tenir dans Bourdeaux,pour faire 
le méchant trajet qu'il fir. 

Ifaac de Q.icyran natif de la ville de Nerac agee de 25. 
ans, dia qu'il y a deux ans & demy qu'il eft party de la vil-
le de Nerac,8c aprez auoir changé plu fieurs fois de mai ftrc, 
il s'en alla tenir dans vne fort bonne & honnorable maifon 
en la ville de Bourdeaux,ou il te loüa pour penfer des che-
uaux , qu'il en fortit pour vne fort legere occafion , qui eft 
que le fils aifné de la maifon ayant ietté quelques noifetres 
a terre qu'on luy auoit feruy à table, il dia à ce valler , Te: 
dequoy le vallet fe fafchant luy di& rudement qu'il n'en 
diroit pas.dauantage à vn chien , qu'il cafta ces notfettes & 
les donna à l'enfant, que la defl'us la damoifelle merc de 
l'enfant fe fafcha contre luy, de ce qu'il avoir parlé fi rude-
ment à fon fils, & que cela fut caufe qu'il forcit hors ladiéte 
maifon, & s'alla mettre en. feruicc ailleurs ,ou il demeura 
neuf ou dix mois. 

Interrogé comment il apprint le =nier de forcier & en 
quel aage il commença. 
. Di& qu'en l'agee de dix 1 douze ans,eflant au feruice 

d'vn bonnette homme prés la ville de la Bafti de d'Armai-
gnac,i1 alla querir du feu chez vne vieille voifine de la mai-
fon où il fe =oit : que cette vieille luy did en prenant du 
feu qu'il fe donnat bien garde de remuer deux pots qui 
ettoyent au feu,cat s'il les renuerfoit il fe mettroit en peine, 
qu'elle luy dia que c'eftoit des poifons que le Grand mai-
are luy auoit commandé de faire : que ladiele vieille le 
voyant cfcouter & entrer en quelque curiofité , luy de-
manda auffi, s'il voulloit aller au fabbat auec elle .  & 
y verroit de belles chofes: que lefoir citant retourne chez 
ladifEle vieille, elle le fuborna tout à faiec, & citant prefque 
nuid,luy grailla l'vn de tes &tas prés du poing,fans qu'il ayt 
peu fe tefouucnit lequel des deux, ny qu'il ayt fceu dire de 
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qu'elle graifte,ny de quelle couleur: & qu'en mefme temps 
il fut enleué & porté en l'air, niais non pour cela fort haut, 
iufques auprez du lieu où on faifoit le fabbat : qu'il fut mis 
à terre fans fe faire aucun mal, parce qu'il fe mit à prier 
Dieu, que le lieu eft efloign é dc la ville de la Baftide enui-
ron vie lieuè fur le ras de la lande , fans qu'il ayt peu au-
trement nommer ny dcfigner le lieu : qu'il y vit pluficurs 
hommes & femmes qui crioyent & dançoycnt, dequoy il 
eut frayeur, & fen retourna pour cc coup fans fe meflet 
parmy eux. 

Dia que le l'cndemain fen allant (cul à la metairie de fon 
maiftre, il rencontra fur fon chemin vn grand homme fort 
noir, lequel luy dia qu'vne femme l'auoit affeuré qu'il luy 
auoir promis d'aller au fabbat, & pourquoy il n'y efloit 
venu. A quoy ayant refpondu qu'eft ce qu'il vouloir qu'il 
y allaft faire,l'homme noir luy dia,D meure demeure ie te 
bailleray bien chofe qui t'y fera venir : & en inerme temps 
il le frappa d'vn coup dc gaule par le derriere de l'efpaule, 
qui luy fit mal deux ioursaprez,& qu'outre il le marqiia lors 
fur le bras auprez la main, bien qu'il n'y ayt apparu aucune 
marque, puis il defparut. 

Interroge combien il garda cette marque & de quelle 
couleur elle efloit , dia qu'il ne la garda que deux ou trois 
iours, & qu'elle eftoit fai&e comme fi on l'eut frappe d'vn 
coup de gaule, apparoiffant noire & tannee. 

Dia qu'il a efté vie autre fois au fabbat pendant qu'il 
efloit au feruice de ce mcfme maiftre, mais en vn autre 
quartier ; qu'il fallut pafrer la riuiere qui eft prés la ville de 
la Baftide , & qu'il rencontra fur le pont de ladiae ri-
uicre le mcfme grand homme noir ,lequel  lequel luy demanda 
fil ne fc fouuenoit pas du coup qu'il luy auoit donné, 
& fil ne 'voulait point venir auec luy , qu'il luy cômanda 
de le venir trouuer fur le foir derriere le moulin qui eft 
prés le pont, ce qu'il fit, & y chut il vit arriucr le grand 
homme auec force gens âla file, qui luy demanda s'il ne 
vouloir point aller quand & 	: & luy ayant dia où cil ce 
qu'il le vouloit emmener , en incline temps le grand hcms- 
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me le print & le chargea fur fon col le voulant ietter dans 
reftang du moulin & le faire noyer, Ce qu'il cuft fai& fans 
qu'il fc mit à crier, qui fit forcir ceux qui ettoyent dans 
le moulin , & auffi toit le grand homme & toute fa troupe 
difparurent. • 

Interrogé s'il a cfté defpuis efdiaes affemblees du fabbat. 
Dia que deux iours aprez gardant la vigne de fon mai-

nte le grand homme noir le vint prendre dc nui& , & 
l'enleua en l'air & l'emporta fur le fable dans vne lande 
prés Sain& Iuftin , diaant dc lachae vigne d'un quart de 
'eue , ou il rrouua plus de cinquante perfonnes qui dan-
çoyent au fon qu'un petit Diabloton noir faifoit auec vu 
petit tabourin,lequel n'auoit figure d'homme, ains auoit la 
face tout affreufe & farouche : que le grand homme noir 
eftoit affis fur vn feige au bout d'vne table , au tour de 
laquelle cftoyent les autres qui efloyent venus au fabbat, 
& mangeoyent de la viande & du pain qui efloit fur vne 
nappe,. Et aprez auoir beu & mange ils retournerent tous 
danser, fc tenant par les mains en derricre dos à dos: qu'il 
dan ça auec eux, & comme ils ouïrent chanter les coqs le 
Grand !mare leur commanda de s'en aller & fe retirer, 
Tellement que ceux qui efloyent de loing furent portez 
par l'air, -& pour luy qui choit prés , il s'en retourna de fon 
pied dans ladiac vigne. 

Qu'auant qu'ils Iè fcparafTent dudia lieu, il leur com-
manda de Cc retrouuer au fabbat dans la lande de Ro-
guilloia à vn quart de licuë de la Baftide, & de fait ils  y 
furent & luy auffi deux ou trois iours aprez . Et vn quart 
d'heure auanc partir, luy & pluficurs autres le baiferent à 
vne feffe qui eftoit blanche & rouge, & auoit la forme 
d'vne grande cuiffe d'un homme,& efloir velue. 

Qu'ayant quité fon premier maittre, il s'en alla Cc mettre 
en feruice en la ville de Nerac, & de là à Bourdeaux. 

Qu'il fe mit en la ville de Bourdeaux palefrenier en vne 
fort honnefte maifon où il y auoit vn fils aifné duquel nous 
inions parlé cy deuant,lcquel il accompaignoit parfois au 
college & luy portoit fon liure. 

T ij 
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QLe là il trouua vne certaine nourrice, laquelle il ea.;-

gnuc charnellement vue feule fois dans l'efcuirie , enuiron 
deux mois aprez qu'il fut forty de ladide maifon. 
• Dia qu'un iour, & depuis qu'il a quité cette maifon, où 

il donna quelque mechante drogue à cet enfant qui 
eftoit l'a.ifné , le pere de l'enfant l'enuoya querir chez fon 
dernier maitlre,& le mena prés de sô enfant,lequel fc print 
à rire auffi toit qu'il c vit: qu'il luy donna quelque pomme 
qu'il auoit en fa pochette, puis fe retira, & donnant le bon 
foir au pere & mue de l'enfant, ils le prieront de venir voir 
quelquefois leur enfant, croyant parce qu'ils l'au oyent veu 
rire à ce premier abbord,qu'il print quelque plaifir à levoir. 

Interrogé fi depuis qu'il auoir quité le feruice du pere de 
cet enfant il elt allé de nui& en ladi&e maifon,pour bailler 
quelque drogue & maleficier ledia enfant 

Refpond qu'il peut auoir enuiron d'eux mois qu'il y a 
cité vnefeule fois,&qu'ayant ouuert de nui& la porte de la 
maifon de fon dernier =litre , il trouua le maling Efprit à 
la porte , qui eftoit le mefme homme noir qui huait aupa-
rauant feduic, qui luy dit qu'il falloir aller voir l'enfant de 
fon autre =âtre, & luy faire prendre vne drogue qu'il luy 
donna de la grofreur d'un noyau d'vne noifette, qui (=-
blair eftre de couleur noire & verte,qu'ils y furent de 
ce pas : qu'ellant à l'endroit de la maifon ce maling Efprit 
l'enleua fur le toi&& l'ayant fai& paffer par le tuyau de la 
chcminee, il fe trouua dans la chambre ou cet enfant citait 
couché : qu'il alluma vn bout de chandelle qu'il trouua 
fur le manteau dela chemine, & qu'il vit la damoifelle 
mure de l'enfant couchec dans vn liât, fa fille de chambre 
dans vn autre , .8‘ le fils aifné couche auec vne fienne four 
dans vn autre , & ce en l'abfence du =are de la maifon 
qui eftoit allé en haut pais. 

Que l'eftà't approche du li& de l'enfant, il le vit dormant 
la bouche entrouuerte

' 
 qu'il luy mit cette drogue que le 

maling Efprit luy auoiâdonnee, & tout aulli raft il fers re-
tourna par le incline endroit% par où il eftoit entré: & citât 
dcfcendu en la rue il de au maling Efprit qu'il auoit 
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executé fon commandement, & ce Lie il luy commanda 
de Ce retirer ce qu'il fit. 

Interrogé quel fubiee il auoit de procurer vn fi grand 
malheur àcette honnefle famille , &quelle occafion luy 
auoir donne ce -ramure enfant de le rendre ainfi mire-
rable. 

Nulle,di& il,ains qu'il le fit pour obeir au maling Efprit, 
qui le tourmentoit inceffamment & de nuit &de four pour 
ce faire. 

Interrogé s'il a lamais perruadé la nourrice d'aller auSab-
bat & l'y a veut ou mente. 
Die qu'il peut auoir trois mois qu'il c5feilla ladi&e nour-

rice d'y aller quand & luy,ce qu'elle luy promit:Et de fai 
vne nuit qu'il n'a fceu fpecifier,le maling Efprit la porta par 
l'air fur vn carrefour qui eft au delà.le Palais - Ga llienne , & 
aprés le inerme maling Efprit le vint querir , & le mena de 
fon piediurqueslia porte Daufin , & ail le porta en l'air, 
& le fit fauter pat deffus la muraille de la ville,& de là il s'en 
alla de fon pied iufques audi& carrefour, où il trouua la 
nourrice au= vne vingtaine d'autres hommes & femmes. 

Qbeils Ce recognurent , & qu'elle luy dia s'il eftoir là, & 
aprés ils dancerent tous enfemble au fon d'vn Tabourin, 
que fonnoit vn petit-Diabloton;qu'il Ce retira feul aprés que 
le Sabbat fut finy,&fut porté en l'air par le mefme lieu,fans 
qu'il fçache comment la nourrice fit fa retraiae. 

Interrogé s'il ne fçait pas que par le moyé de ladiee me-
decine qu'il fit prendre à cet enfant,i1 en cil deuenu muet. 

Die qU'on le luy a die , mefme vne certaine femme qui 
demeure en ladiae maifon,& qu'il luy audit die lors qu'il 
prieroit Dieu pour luy.  
Interrogé s'il n'a pas promis de defcnforceler ledit enfài. 
- Ikerpond qu'à la venté par force il a promis de le guerir, 

& à affuré que le lendemain enuiron l'heure de midy il fe-
roit guary,ayant c5feffé ad pere de l'enfant, qu'il luy au oit 
donne & faia prendre ce mauuais morceau par la bouche. 
Et moyennant qu'il le guerit ,que le pere auoirpromis luy 
pardonner. 

T iij 
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Interrogé de quels remedes 	fcruy pour leguerir. 
Dia qu'aprés que fon mai ftre ancien luy eut promis de 

luy pardonner s'il gueriiroit fon enfant , on t'enferma dans 
vne chambre,ou cabinet,& là chargé de defefpoir il appet  
la le maling Efprit,luy difant, Monfieur venez moy tirer de 
cette oeine,& puis que ledia fleur luy auoitpardonné,qu'il 
falloir qu'il guerift fon enfant. Puis ayant encore appell6 
Satan par le trou d'vne vitre rompue, il vint aulli toft heur-
ter à ladi&c feneftre,&luy demIda en quelle peine il eftoir," 
ce qu'il luy declara & le Diable luy commanda d'ouurir la 
fenefire,par laquelle il entra dans ladiae chambre : & s'e-
liant de nouueau fai& conter la peine en laquelle il eftoit, 
le pardon qu'on luy auoit promis à côdition dc guerir l'en-
fant,i1 luy conta qu'il auoit preparé pour le guerir vne her-
be qu'on appelle la Pclude,& que l'ayant fai& brufler auce 
vn efrerment,i1 vouloir faire boire des cendres à cet enfant 
meflees auec du vin blanc,ce que le maling Efprit ayit.  en-
tendu,luy dia qu'il n'euft point de peur,& à mcfme inftant 
fortit dc ladiae chambre par defrous la ported'icelle,quoy 
qu'elle fut fermes , & depuis ne la vcu ny 1-vu de (ès clou-
uelles. 

Que ce coup la il luy apparut en forme d'vn oifcau noir, 
dc la grandeur d'vn oye , & que s'en allant il l'afreura que 
l'enfant (croit tout à fait guery dans le lendemain:qu'aprés 
que le maling Efprit l'eut abandonné il s'aperçcut d'vne 
plie de toile, & de quelque gros ballon , auec lefquels il fe 
coula par la feneftre, & de là gaigna l'efeurie de la maifon 
d'où il fauta en la rus, puis s'en alla chez vn cardeur dè fes 
amis. 

Interrogé qui luy auoit apprins cette recepte de faire 
brufler vne herbe qu'on nomme là Pclude qui a la racine 
noire,auec vn (arment, & paffer par vn ramis les cendres, 
puis les batre & mcfler auec du vin blanc & le faire boire à 
l'enfant. 

Dia-qu'il ne fçait quelle herbe c'eft, & moins encore à 
quoy elle dl propre, & que Dieu le faifoit parler*en cette 
façon. 
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Interrogé pourquoy il defiroit que quelqu'vn y full & 

entre autres la Grande merc de renfint , lors qu'il vouloir 
appliquer fon reine& , & fi c'eftoit point pour tirer le mal 
de l'enfant & le donner à cetteGrande more. 

Da que non,ains que c'efloit fimplement pour ce qu'el-
le le cognoiffoit. 

Interrogé fi l'enfant ayant recouuré quelque peu de fan-
té, citant monté fuf vn petit cheual reuenant du collegc, 
lediet Ifaac &dant femblant de le careffer,le toucha derrie-
re l'efchine , tellement que de cet attouchement l'enfant 
eftant de retour chez fon pere , tomba aux inclines ac-
cidens. 

Di& qu'il ne le toucha pas,airis di& feulemét qu'il efloit 
bien ayfe de le voir en ce bon eftat. 

Depuis le 7. May 1609. Il fut ou), en la Chambre de la 
Tournelle,où il adioufta que s'en allant vn iour au champs 
prés la ville de Bourdeaux en vn lieu qu'on appelle à Gra-
dignân, le grand homme noir le rencontra fur le chemin 
& luy di&,qu'il y auoit long temps qu'il ne l'auoit veu : & 
luy ayant refpon du rudement qu il n'auoit affaire dc luy, 
il fe mit en dcuoir de le faire noyer dans le ruiffeau du mou-
lin d'Arve qu'il euft fai&,fans qu'il fe mit à crier, &à prier 
Dieu,& lors il le laiflà. 

(Ille le 8. de May 1609. il accorda prefque tour ce qu'il 
. 	auoit diûpardeuantleLieutenant criminel, & le iour au- 

parauant en la chàbre de la Tourne' le : mcfme 	efloit 
veritable qu'une nuit eftant couché en la Palle baffe de la 
maifon du.pere dc cet enfant,lc Diable le vint trouuer &le 
fit fortin pat la fcneftre,& de là luy fit fauter la muraille du 
iardin,puis luy fit fauter la haute muraille & foffé de la vil-
'cinés la porte Dauphin, puis le mena au fabbat au carre-
four du Palais Gallienne,ouil rencontra hui& ou neufper-
fonnes & quelques femmes qui dan soienr fc tenant par 
leurs habits:que le grand Diableeftoir affis:qu'il y euft des 
nappes mites, qu'il y mangea ne fçait quelle viande, que les. 
peutsDiables les feruoicnt,qu'il y beur de bon vin,le grand: 
Satan eftant au bout de table:& après qu'ils eurent mare 

Le 7. May 
16oe. 
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quelque viande roftie , il leur fut fcruy des pommes & des 
raifins,& au retour , on le fit refauter par les mefmcs en-
droias. 

Qq'eftant chez fon dernier maiftre il fut aie au fabbat, 
ou le Diable le chargea de cette boullette pour donner à 
cet enfant:fi bien qu'il fut aufli tranfporté a ce mcfme car-
refour, & au refte il fut porté chez ibn =dire ancien, pere 
de cet enfin r,pour faire ce coup malheureux( qui monftre 
clairement le tranfporr)en la confeffion duquel il a perfifté 
iufques à la mort. 

Surquoy il y a plufieurs chofes à confiderer , mais le mal 
dl qu'il faut taire les plus belles pour beaucoup de bonnes 
confiderations,nul ne-prenant plaifir de voir publier les af-. 
fliCtions que Dieu enuoye à fa famille,bien que le plus fou-
uent,les familles qui reçoiuent les plus grands Beaux (oient 
vrayement les plus aimces & cheries de Dieu, chacti citant 
lubie& à pareils inconueniens. C'eft pourquoy i'ay voulu 
fupprimer les noms de l'enfant &des familles,bien qu'il ayt 
ratifié tout ce que ie dy au fupplice en prefénce de plus de 
dix mille perfonnes. 

le diray feulement qu'eftant ledià enfant demeuré mi-
ferablc & comme muet prés dc trois mois , le pere & toute 
la famille ne pouuant detiiner la ma ladie de leur fils, ny le 
pauurc enfant l'exprimer;  le benefice de là langue luy clUt 
ofte,ils curent recours à Dicu & Cc feruirent des reliques,& 

9- La Dent autres chofes fainâes approuuces de l'Eglife, qui leur furét 
de fai e fi nd 

notoire- 
utiles, que la langue luy eftant venue courte , luy citant 

à notoire- couchec dc la dant de fainac Apollonie,il commença à/re- 
zne"t dent:  muer la langue & faifoit fiune ne pouuant parler,que cette allegement 
à vn enfant iaincre relique qu'il auoit touché luy auoit donné vn no-
eniorcelé: toi.re allegement,& donnoit à entendre le grand bien qu'il 

en auoit rec eu fe touchant la langue aucc le doigt deuant 
tout le monde. 

Et quand on luy vouloir donner de l'eau benifte, encore 
que le rideau de fon 	fut tiré,il lafcntoit venir,&friffon-
noit, & faifoit ligne qu'il y auoit quelqu'vn à la ruelle du 
liâ. 
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Il efcriuoit en rond (qui.eft vnc trace.nouuelle ) pendant 
que le benefice de la langue luy &oit ollé. 
. Et fut chofe merueilleufe,que la nourrice comme vn bô 
pere religieux luy voulut faire dirc le Tarer,  nofier, l'..fue Maria 
Et fa croyance,quoy qu'il femblaft qu'elle y eftoit parfois 
difpofee,fi eft-ce qu'elle ne le voulut, ou ne le peut iamais 
dire. Mais aprés 	eftre tant defenduè , qu'elle tefmoi- 
gnoit clairement que la prohibition en efloic malefique & 
venoit d'ausre parc que d'elle meule & de fa propre volon-
té , elle dia ingenucment faifant ncanrmoins toufiours au-
cunement l'ignorante,qu'elle ne les diroit pas,& qu'elle ne 
les fçauroit dirc:& aprez luy auoir demande cent fois pour 
quoyfans qu'elle en voulut} dire autre raifon,finon qu'elle 
ne fçauroit,le bon pere l'ayant faitl dire à queiques autres 
feruiteurs notoirement auili ignorans & parauanturc plus 

ce pour la conuier & la mettre hors de route ex-
cufe,luy di&& la pria de le vouloir pour le moins dire aprez 
luy,à la charge qu'il le luy exprimeroit mot à mot.Ce qu'a-
yant faitt femblant d'agrecr, & ne s'en pouuant defdire,dt 
on luy rendait la chofe facile, l'ayant commencé, comme 
elle fut à ces mots. Credoinkfum chrei,elle s'en fuit fans qu'il 
fut iamais poflible â maiftre ny maiitreire de la faire pafrer 
outre. Qui monftre manifeftement qu'il y a quelque cho-
fe du fortilege en elle & quelle à fai& quelque efpcce de 
conuention auec le maling Efprit. 

Quant  à ce panure foreier ; il quita la Religion preten- 
;- due reformce, & mourut en celle de l'Eglifè Catholique 

Apoftolique & Romaine bien confcfl'é & repentant.de fes 
pechez auoüant iufques à l'article de la mort fa depofition 
& tous.les rte-1s de la forcelerie & mefme du tranfport 
ainfi qu'ils font icy couchez. 

V 
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L' IN CON STANCE 
Du Coq, & s'il cil vray ce 

toit qu'il en entendu au 
chant, & fait efuanoiiir 

qu'on dia,que tout aufli 
tabbat, il ddlipe par fon 
toute l'affernblee. 

I  Le Coq finne la retraiRe aux Sor-
cier.r,lore qu'ils font au fabbat. 
Le chant du Coq eft contraire aux 
D:morts,aufli bien qu'aux Lions. 

3 Exemple menterie du Coq dans 
Pierre Damian. 

. Le Coq byeroglyphe de quelque di-
uinité. 

5 	Le Coq dallé à plufieurs 

6 'Plufieurs ratent le Coq autant 
que les aute es ont arouflumé de le 
rebauffer. 

7 Poto quoy on facreoit vo Coq.; la 
nuit'. 

8 Coq ejpion des Adulteres. 
9 Pourquoy on met -vn Coq , dans le 

fac des Parricides. 
Ice Que les Sorciers ftauent coniurer 

les Coqs ci leur interdire le chant. 

DISCOVR.S V. 

ILe Coq 
fonne la re-
mec aux 
Sorciers 
lors qu'ils 
(«tau 
Sabbat, 

E Coq fe oyt par Toisés fabbats Tonnant la re-
traide aux forciers, & fai& qu'àvn inftant 
tout difparoift. C'eft (dia-on) pour faire re-
fouuenir du chantdu Coq, qui fit former la 
retraiae à Saina Pierre, & luy donna aduis de 

retourner â fon Createur. 
Et puis qu'il leur chante la inerme note , que ne fe raui-

fent ils aprés tant d'adorations abominables ; & pour-
quoy ne reuienncnr ils à celuy qui fai& difparoir celte 
puiffance qui femble fi grande , par le chant trifte d'vn 
fi petit animal , lequel Dieu permet tout petit Peul 
chctif qu'ileit , de demeurer victorieux & maiftre du 
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champ lors que tout difparoift,comme pour donner aduis à 
la Iuftice,de pourfuiure vne fi grande execration. 

C'eft donc quelque certaine efpece de repentance que le 
Coq chante à ces pauures abufez, leurannonçant le iour: 
& au contraire Satan les enchante & les voudroit tenir 
per cruellement en erreur & en tenebres. 

'eft pourquoy lesanciens ont dia. Geum dicatum men- e; lib.  „ 
fi, comme vray partageur & denonciareur des heures, .4. 1.1. 
principalement de celles de la nui& , pource que celles 
du iour font fi tumultueufes & bruyantes.,qu'il elt mal- 
ade de prendre garde quand ie Coq les annonce : bien 
qu'on die qu'il fertioit anciennement d'horloge,auant que 
les heures fuffent reglees comme elles font. 

Ou bien comme le Coq precurfeur & prenonce de la 
lumiere appelle les Religieux & tous Chreftiens à ren- 
dre graces à Dieu , de ce qu'il les à preferuez la nui 
precedente , d'vn ennemy fi coniuré & fi puifrant ; Sa- 
tan ne peur fouifrir cette fi fainde femonce , & moins 
encore tant de beaux chants que l'Eglife commence à 
entonner aprés cc premier chant du Coq , lequel rem- 
ble comme donner le ton à tous ces beaux concerts , qui 
commencent des ce chant la à chanter les loiianges de 
Dieu par toutes les Eglifes de l'vniuers. 

On pourroit dire encore , que ce chant releué du z. Le chant 
Coq , qui fe hauffe & s'efleue ainti vers le Ciel , pour du C°9 cil  ca  ou  : tDraettnreu  
mieux l'infinuer à ceux qui l'oyent , eft auffi contraire 
aux Demons Sc, malings Efprits, comme il el} formida- auln bien 
Mc au Lion : tefmoin la deuife de Xilte Y. lequel por- (111.1,7 
tant vn Lion rugiffant en fes armes, accompagné de ces 
mots afferreurs de la fierté & fuperbe du Lion. 

kup non me rugiente timebia 
. Quelu'vn luy mit au deffoubs , Gallue. Pour dire que ucerre7„due,' 

d'vn (eut petit regard le Coq rabaiffe cet orgueil du ruccuoir, 

Lion , & luy fai& quiter la place. Surquoy ci" fort  à vrenuautte 

propos ce que di& Proclus au libelle de la Magie, Que s' 
parfois il s'efI veu des Anges Solaires ,, qui ont apparu 

Vii 
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en forme de Coq, & bien que de foy les Anges foient 
fans Forme , ils fe (but laiffez voir en celle-là , & au con-
traire qu'il s'eft veu des Demàns qui auoienc prins la 
forme de Lion , lefquels difparoiffoient tout auff toit 
qu'on leur matoir vu Coq audeuant : ce qui procede 
(dia Proclus ) de ce que parmy les chofes qui font confti-
tucés en mefme rang & ordre, celles qui font infericu-
res font toufiourscontrainEtes de reuerer & refpc&er les 
fuperieures , mettant le Coq au rang de chofe fuperieu-
re pardeffus le Lion. 

D'auantage c'eft vne fentinelle , qui découure les 
mauuais deffins de l'ennemy gencral du genre humain. 
Car ces afremblees illicites ainü conuoquees la nui& & 
en tenebres, tefinoignent leur mauuaife intention,fuivant 
l'aduis du Philorophe Dcmonax, à l'Empereur Adrian, 
qui ne voulut fe trouuer aux facrifices de la Deefre Eleu-
fine , pour la feule occafion qu'ils fe faifoient la 
nui&. 

Mais bien qu'on die qu'a ces heures de minuit & de l'au-
be du iour ,le Coq chante , & que les fpc&res & autres 
vifions ont communément accouftumé d'apparoir en 
ce mefine temps , comme eftant amateurs des tenebres, 
fi eft - ce que les Chrefticns ne croiroycnt pas volon-
tiers que Dieu cuit donné vne telle puiiTance au 
Coq fur des ennemis fi puiffants que les De--
mons. 

Les Philofophes par auanture imputeroient cela auffi-
toft à l'antipathie naturelle , que les naturaliftes ont de 
tout temps recognn entre le Coq , le Lion & le fer-
pent : Mais ce feroit mal à propos : car le Diable n'eft 
comparé au Lion & au Serpent , que fimplement par 
NIeraphore. 

S'il y a donc quelque chofe &mité en cette experiett-
ce, ie penferoy que ce feroit parce que le Coq fai& memoi-
re que parla refurreecion de Dieu, qui fut faiete le fainet 
Dimanche, le tout puni-an t triompha dc Satan, lequel fut 
a tterré incontinent aprez l'heure dc minuiet. 
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Qt...Lie  font chofes lefquelles font mermes venues en confi-

deracion à l'Eglife, laquelle chante auec S. Ambroifc en la 
louange du S. Dimanche. 

Deja le Heraut du iour chante 
La fentinelle de larme 
du chant duquel s'efosanou'it 
Le bal de la troupe mechante. 

Preto Die; 
'mn fonda 
& r. 

Le colleur rengayne fes armes, 
L'homme efi de fa chaste marry, 
La rierrc d'Eglifè &f on cry 
Laue fa faute de fes larmes. 

Le Coq reprend celuy q ni nie, 
• Le Coq chantant faiii reuenir, 

cœur de l'homme vn fouuenir 
gen Dieufeul il faut qu'il fe ee 

refus regarde qui eoffence, 
Fay luire à nos Fens tonfokil, 
Chaffè de nos cœurs le fommeil, 
Et par toy nofire voix'connitence. 

Prudence en à fai& vn hymne qui ledeclàreaufarrer-
bien. 

Les Donon courans qui lè mirent 
Dans les tenebres de la nuit, 
fend du Coq ils oyent le haat 

Tout elPoutsante•-(fe retirent. 

tee 'approche qui kaourmente. 
Du jour, ditfalst &T de Dieu, 
fkifia abandonner k lieu 
drafergens de 14noire tente. 

Dieumonftradsicntlapsdrettire, 	
V 

fiym2 
te• ai Galli-. 
'agi",,. 
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faina Pierre lui,  prononçant 
etau troifie,'ine cri de fon chant, 
Il nieroitfa cognoence. 

De là noue croyons que c'efll'heure 
Que refus revint des bae lieux, 
,Quand le Coq chantant fi ioyeux 
De fa venue nous affèure. 

Le Coq que la nature à fai& pour efueiller les hom-
mes au labeur,& leur rompre le Comme, a quelque cognoif-
fance des aftres,car par trois chants diucrs il marque ditier-
fes heures. 

Il Ce couché lors que le foleil fe couche . Il prcuoit le le-
uer du foleil, & annonce la venue du iour par lc battement 
de Ces ailles & la frequence de fon chant. 

Que fi aux premires heures de la nui& , & vn peu aprez 
que le foleil cil couché , il vient à chanter enroué & qu'il 
bate 	, C'en figue qu'il y aura des vents & des tem-
penes . Car cette exhalation humide, & conilitution d'air 
venant du midy, vient à remplir peu à peu Ces organes de-
ftinez à la voix, & les comble de pituité , 8c faid qu'ils ne 
peuucnt s'entendre qu'enrouez, de laquelle enroueure les 
Coqs Cc voulant deliurer, ils font contraints fe refugier & 
s'aider tant du mouvement que de la voix 

Ou bien c'en, que le larinx dilaté par l'air plus cfpais, luy 
faix la voix plus grole & la rend enrouee. 

On voit outil communement que les poules & les Coqs, 
Si con qu'ils fentent la pluye , s'en courent d'vnegrandc 
courre en la maifo n: Et file matin ils ne vont que comme 
contraints pour repaifl re , c'en figue de grandes tempelles 
& pluyes , OU proches ou prefentes , & qui ne cefreront pas 
fi roll. 

Mais d'ou vient qu'il chante aie à certaines heures cou-
nours reglees?Democrite dansCiceron dia qu'il croit que 
la digeftion qu'il faix en cil caufe, parce qu'en ce mefine 
temps, ce qu'il auoit mangé s'enit euacué horsreflomach, 

• 
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eft digeré par tourie corps: mais la raifoneAmbrofiusLeo 
Nolanus, femble dire beaucoup meilleure lequel dia que 
cela luy piouient de quelque certaine falacité qui eft en 
luy, car citant animal fort lafcif, cela luy procede de quel-
que imagination venerienne: ce gilde decouure airez, en. 
ce que les jeunes Coqs ne chantent iamais reglément auk 
qu'ils foyent capables de couurir les poules. 0.r parrny les 
autres oyfeaux , plufieurs chantent pendant qu'ils font 
auec les femelles, ou qu ils font en ardeur d'y aller, comme 
les canards les paffereltrx Sc les perdris . Donc le Coq la 
viande tombant dans les entrailles , & le fommeil Cc recu-
lant, (en quel pointa leurs corps font aifément excitez Sc 
propres à faillir les femelles) incontinent il Ce fouuient des 
poules , & afin qu'il ayt plus de femcncc,il la prouoquc par 
le chatouillement du chant : de maniere qu'il chante vo-
lontiers lorsqu'il eft en cet efiatfon fommeil qui n'eft con-
tinuel ains interrompu Sc entrecoupé ne luy donnant au-
cun empechemenr, mcfme lors qu'il cil de bon aage. 

En fin c'eit vn oifeau fi plein d'admiration que les anciens 
de tout temps en tiroyent plufieurs grands& notables pre-
fages: nous ayant laiffé par efcrir, que comme l'Empereur 
Tybere deuil n'ailtre , fa mere Liuia tira vn œuf de def-
foubs vne poule, lequel elle tint en fon- fein iu(ques à cc 
qu'il fut eclos , 	forcir vn Coq fi hautement crellé, 
que les Augures interpreterent que celuy qui naiftroit d'el- 
le, feroit monarque. Ciceron efcrit aufli, qu'en Thebaïde, 
les Coqs chantant toutes les nui&s prodirent aux Bœotiens 
la viaoire contre les Lacedemouiens ; ce que les Augures 
interpreterent ainfi , pource que cet oifeau vaincu fe tait, 
& chante quand il eft vi&oricux. 

Petrus Damianus liu. xr. de fes Epiftres Ep. 17. efcri- 
uant au reaeur des religieux de Monteaffin, apporte vn in;›  cruce7i-P`c  
exemple admirable pour monftrer , que Dieu feert Cou-eux du 
uent du Coq, & qu'ayant vne fois efté admis es milleres de cri°:riredannsa 
la Paillon de fon fils Iefus Chrift il s'en eft depuis fouuenr mian. 

feruy , pour refmoigner que c'est vn oifeau facré & mine- P. 
hie. z. 

ricin duquel il a tiré plufieurs miracles. 	 Elpeele 17 
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Il y auoit 	) en la ville de Bologne en Italie deux 

amis & comperes, lefquels voulant vn iour banqueter en-
femble , fe firent porter vn Coq, vn deux le met en pieces 
comme on feroit vn bon chapon, & y fit vne bonne fàulfe, 
fon compagnon le voyant aine bien tranché fe mit à dire 
par rifee Profeelo ccmpater,  fic explicuifli Gallum , 17t tp.  fe S. retro.: 
etam fi velit redintegrarc non pot. A quoy il refpondir auffi 
Plane non modo B. Tares Jedefiipfo Crees imperet,Gailue bic nun-
quam refiirget :.4d banc votent repente allies uses, & plumis Indique 
coopertiss exiliuit, ales percuffit & cecinit,plumae cuncuffit , totumque li-
quamen fuper cos qui conuefcebantur alperfit. Er dit que pour di-
gne peine d'vn fi grand blafpheme, par l'afperfiô de la faut-
fe que le Coq en-vie leur fit fauter au trauers, ils furent at-
taints d'vnc lepre fi forte, que toute leur pofterité s:enfen-
tit auffibien qu'eux : tellement qu'ils furét contraints d'al-
ler feruir vn monaftere portant le nom de S. Pierre, en la 
mcfme ville de Bologne.Ce qui fe fit (dit l'Auchcur) affin 
que dorefnauant perfonne ne fait fi temeraire , de parler 
mal à propos de la toute pu iffance de Dieu. 

Aue. t6. 	Tellement que le Coq, qui dudum arguerat Tetrum in terra ne- 
•trer. 74. gantem, tune probauitTetrumcum eo quem negauerat , in calo regnamtem. 
Pierims de 	Ceux qui ont voulu expliquer & dercouurir les biero- 
eheneM glyphes des lEgiptiens, voulant louer le Coq, ont dia que 
cif Dt capo. 

cet oifeau fignifioit & choit prias pour la nation qui porte 
ce mefme nom;  qui dl cette natiô belliqueufe des Gaulois: 
fi bien que voulant loiter cet oifeau de vaillance & de bon-
ne fortune, on n'a cccu trouuer à qui le comparer plus à 
propos, qu'aux vaillans & bien heureux Gaulois. De rua-
nicre que toufiours on a tenu cet oifeau comme prefageant 
bonne fortune & viaoire à cette nation dont il iiiortoit le 
nom: le tirant de ce qui aduint en France à l'Empereur 
Vitellius, lequel eflàt en fon tribunal dans la ville de Vien-
ne, rendant la itiflice, vn Coq fc vint mettre fur fes efpau-
les, puis fur fa telle , voulant prcfager qu'il tumberoit en la 
puiffance de quelqueGaulois,commeSuctone meline l'in-
terprete: Ce qui aduint toit aprez , car il fut vaincu par vn 
Antonius , lequel eftant né en la ville de Tholofc, fur ap- 

; 	 'pellé 
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ellé :en fa ieutiefle Bech or anciennement °n'appel' oit 
ainfi le bcç du Coq, cnfemble de tous oifeaux, ce qui a cité 
premierement des Scythes,quiappelloyentmefine la vian- 
de Bech. 

Et s'eflant cfleué quelque trouble ou tumulte es Gaules 
contre Neron, il fe trouua auffi efctit par toutes les 
nes à Rome, Gall; te cantando excitarunt : tournant tres à propos 
cernot à la nation Gauloife. 

Cet oifeaa choit aufli parmy les anciens hyeroglyphe de 4. Le Coq 

-quelque diuinité : tefmoin que c'eltoit vn precep te de Py lecude- 
thagoras,GaUdnarire,qui 	qu'vn aduis à tout le mon- Faque 
de , qu'il falloir nourrir cette partie diuine de nottre ame, juinite• 

de la cognoiffance des chofes diuines comme d'vne viande 
Éolide, & comme d'vne celeftee ambroific. 

Ç'a pourquoy Socrates mourant, comme il efperoit ac-
coupler la.diuinité de fon ame auec cette autre d iuinité du 
monde fuperieur , di& qu'il debuoit vu Coq à Afculapius, 
c'eft à dire au Medecin des ames , lors meiMes qu'il &oit 
hors de danger de toute maladie : Car citant fur fe point 
que fan ame debnoic abandonner fon corps, c'eft lors qu'il 
creut qu'il eitoit guery tout à faiet , & qu'il eitoit en plaine 
conualefcence. Ou bien, comme d'autres l'interpretent, 
;Ida ces mots, parce que deflors qu'il eut prins ce poifon 
mortel, il fe fentitaidli toit iouïr duhenefice d'vne bonne 
evraye fanté, fon ame abandonnant & delaiffani fon per-
nicieux domicile,duquel il fiauoit trefbien que deriuoyent 
toutes les maladies de l'ame. 

De là on a tiré plufLeurs bons enfeignemens:Car lors que 
le Coq chante, on a 4 couiturne de prendre & conceuoir 
quelque bonne efperance de fanté, & comme vne victoire 
flic nos mauxeou pour Je moins quelque allegement . Les 
timiides flint deliurez de la peur, & reçoiuent comme vn 
certain aduis par fon chant, cine,plufieuts embufches qui 
ICut ce° ient tendues font diffippees, d'autant qu'annon- . 	•  	• 	••. 
çffl.19o,ur, ce font les benefices dela venue de fa lumiere. 

.de cet oifeau eft telle.; que les anciens, 5. Le Coq 

& 	 Potes n'ont trouué raifonnable de le de- dedi6 à 

X 



riuncuts 
zée. 	TABLE AV DE L'INCONSTANCE 

dicr 3 vn•fetildc leurs Dieu e,-  Payent dedie à-vne 	n [ie 
On le Dela à A pollon,& plus prépreincnt àtt Dieti Mils. 
C'efl pourquoy dansle fort dc,sEkeny,à y gtioit vue ff#tici 
de Pallas d'or & d'yuoire, haut efleuee qui cfloir vrrouttri-
ge de Phidias, auec vn Coq au deffus de fon tafgue,que 
Pau fanias dia erelç vray HierOglyphe de vaillance. 

Et au contraire les Sybarites gens nez anet tourcmtrIlei 
fe, prohiberent qu'il n'y eut nul Coq en leur ville, affin 
qu'ils ne rompiirent leur fommeil nue: comme atrill 
ils auoyent chafré tous ouuriers de leur ville, dont leurs 
meiers menent bruit,&eftoient capables de troubler leur 
repos. 	 • 

Il fur auffi &die à Mercure , parce qu'eflant cfucillé des 
la minuia, il a accouflumé comme dia Lucrece, 

------ 	plaudentibue alir 
.ilieroram Clara confuetus rose rocare. 

lia eftededié au foleil, c'e pourquoy le bouclier d'Ida 
mencusportoit vn Coq graué au defrus, pource qu'if auoic 
tiré fon origine de Minos & de Pafiphae , qui cftbit fille du 
Soleil , auquel il eft plus conuenablement &die qu'à mut 
autre, parce qu'il cognoir fon lcuer & l'annonce aux mixr. 

D  tels. Qui a faia dire à Pline,que IeCoq par s6 chàt ce:partie 
I'. 2.. 

fois le iourde trois heures en trois heures. Et en fin il le Ida 
rant,qu'ildi& qu'effara vainqueur , il forme luy merles fa 
fanfarcs,& dia que guiere jamais fa viaoire ne fe pairc,Cani 
la. mort du vaincu.Ec l'efleuàt encore plus haut,i1 dia '<el 
fçait non feulement chier, & que fon chante fort inyfte= 
lieux puis qu'il dit-cerne les heures, ains qu'il fçaitparler: 
& de fai& l'an du ConfiLlat de M. Lepidus Q:Catulus, 
vn Coq parla au territoire d'A rrim i ni. 
Cc n'eft pastout ce qu'on dia de fon excellence : Car on 

lit dans Iob qu'il 'a quelque entendement ou intelligente, 
voulanrentendrei par le Coq , les Prophetes & l'Efcriturc 
fainâe , parce qu'entre les tenebrei de la vie pretente;'ils 
on r quefi comme en chantant annoncé la lumiere à venir, _ 	• 	_ 
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'ayant diâ fouuent ces mots,La nuiâ apiecedé, mais main-
tenant le iour s'approche. 

Et fainâ.Gregoire voulant bien inftruire vn bon pafleur s. 

en l'Eglife, di& qu'il doitimiter le Coq, & les compare fort 
ingenieufement l'yu à l'autre. c• 3 	5"1'• 

Les autres le rabaiffent autant que ces premiers l'ont vou- 30. .rob. 
;lu releuer ,le prenant de ce que les Poétes ont feint, que la Nd. Com" 
nuiâ efterit vne grande Dec ire, fi grande &fi ancienne, 6 r.itle.cji L„.  

qu'Orphee l'appelle la mere des Dieux & des hommes. 	rabaiffent 
le Coq au- 

Te canimusNox almaparens hominumque deumque, 	caucque Ics 
Cunflorum alma pareras quam Cyprida dicimus rift. 

a 
	Poo r 

Or quand on luy facrifioit , on fouloir immoler vn Coq, vh  uoLrtuizs  

peur eftre l'animal le plus ennemy du filence qu'autre qui orpbt,4  

fe puiffe trouuer , comme diâ Theugenes lib. z. de Dijs. Et firim,. 

de tant que la nuiâ a plufieurs 	
&

=fans , entre lefquels on a 7,,:y „% 
mis 	conipté la mort, comme temoigne Ciceron au 3. li- Lrifioit 

ure de Nat. Deurum. quoy qu'ils l'ayent appellec la mere de ruicetcl 
toutes chofes,parce qu'elle a precedé la crcation & produ-
âiô de toutes choies: fi ont ilsenfeigné, qu'elle &oit appel-
'ce Itpx ànocendo,luy ayât créné le nom deNue parce quelle 
nui& & eft infefte aux hommes Pains , leur ictrant delfu s 
quelque ferein & mauuaife humeur qui leur eft grandemét 
nuifible, & aux malades leur rangregeant leurs maux, lcf-
quels notoirement faugmentent nui&. 

Or à la mort fille de la nui&, on fouloir auffi bien immo- 	cornu 
1er vn Coq qu'a la nuiâ mefrne,la elle fe relrentant de l'in- 1`5.3. C. 12-
iure que le ,Coq fadoit à fa mcre, & Ce reliouy flint de cet-
te viâime , parce qu'il interrôpoit trop foutiét fon filence, 
efucilloit le monde .à heures importunes, & troubloit l'or-
dre vniuerfel quia cite cftably en cette premiere conflitu-
tion du monde, qui cil le fommeil & le repos de la nuiâ, 
donné aux hommes & à tous animaux pour rafraifchiffe-
=rude leurs, labeurs- 

On la bien peins encore en ,p lus mauuaife part, dc la on s. coi. 
bitn ui dechiré, quand on a diâ que c'eftoicl'efpion des cfrion des 

Adulteres tcfmoin ce que les Poëtes ont dia, qu'vn jeune aduinees' 
homme nommé Gallus, ayant efté mis en fentinelle par le 

X ij 
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Dieu Mars, pcndatit qu'il efloitcouché- aueeVenus;  il:fir fi 
mal le guet, que s'eftant endorrny , Vulcau forprint Mars 
en adultere:en hayne dequoy Mars luybailla depuis le nom 
de Coq, que les Latins appellent Gauss. C'eff pourquoy 
maintenant pour ne mourir en mcline =l'heur, & mon-
ftrer qu'ad} plus efueillé & en meilleur poin& de faire la 
fentineile , il a accouftumé de crier fi haut , Comme fi par 
fon chant & fon cry, il deuoit non feulemér efueller Mars, 
& luy donner aduis qu'il fegardaft du Soleil, mais bien en- 

Serres dela core aduertir tous les adultere's fes compagnons , qui vont 
airon ru. coucher au nid d'autruy. D'ailleurs c'ell vn animal fi lafcif; 

1-tique. 	qu'il eft fuffifant de couina creze poules par iour, courant 
fur toutes celles qu'il rencontre, fans refpeeter les autres 
Coqs Ces voifins. 

9. Pour. 	Si bien que de là on eff allé à vne plus haute confiderati6, 
quoy ou l'ayk employé pour hyeroglyphe d'ingratitude,voire d'in- 
ruct !e Coq 	• 	, 1, 
d.ws rat  piete, a autant que c6me l'hyppopotame & quelques au- 
des patri tres animaux,chatiant fon propre pore d'alentour de fa me- 
ci des. 	re qui la engendré ( denature qu'il eft & ingrat) il la coi.> 

ure & la remplit de fa mauuaife femence: voire fi fon pere 
defia vieux, luy veut donner quelque empechement , non 
feulement il le chaire ignominieufement, mais par fois il le 
tue. De.mefmc le Coq ingrat chaire fouuent fon pere d?a• 
lentour de fa mere , & la cognoift & fe mefte incellueufe-
ment auec elle. 

Pitir:u« 	 a ineu les iuffes Legiflateurs , de le declarer comme 24  De ceo. 
parricide ou Côme bourreau des parricides , le faifant iet- 
ter dans les ri uieres au= les parricides, couru dans vn fac 
de cuir,accompaigné d'vn.chien,d'vn linge & d'vn ferpent 
affin qu'eftaric animaux ingrats & cruels coupables deme 
crime, ils foyent obligez à fouffrir mefme peine: Comme 
Philippides dans Ariftophane, lequel ayant batu-outrageu-
fement fon pere, fe defend par l'exemple du Coq qui a‘ac-
cou fturné de trai&er le fion encore plus mal. 

Leen!. l• de A quoy fe rencontrent aucunementles vers du Pote 
fer. 	Lucrece, lequel parlant de la terre diet ainfi. 

Gallus attribuunt ( fc. terne) quia numen qui violarit 
Maris, & 	eenitoribtes inucnti fine, 
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ri lom progénkm qiiiiwaurant Imitas edimt; 
- • :D' ailleurs les naturalifies ont obferué , que bien fou- 
uentpontre rime ordres 'nature ilfakt&efelut des ont& 

pernicietot,qu'll 	train des ferpc-rrei 'fibien:que Tacite 
4iiel,que[laSorciertiMartine fir mourir , erma•nicus euec 

'vteCeuf de Coq, • 	1,, . 
Et ne fsay par quelle nrechante coullume , tes Reiitres 

quand ils vont par les chatnps,lors qu'ils fuyuét les armeeg, 
ont toufiours des,Coqs rut leurs•ehariots de bagage 
voU 	crorreque c'eftoit , pouréenirceux qui les 
fent efueilletsdie,Peur de larrecin , •rnais on maalreu ré que 
c'elloit,parce qu'e (tant affiliez. le loir au gifte,ils deuinenr, 
& comme fic eitoient faux Dérasons, contre tout droia 
ehofpitalité; ils donnent à leur maiftre, quelque cognoif-
fance du lieu , ou leurs hottes. tiennent leur argent ca- 
ché. 	. 	. 
• Mais reuerrant Inos forciers voicy çe que nous en-auons 
veu & apprins de nous mcfme , & que nous eftimons eltre 
pluscertain. Puis peu de iours, & enuiron.la fainik Martin 
dé Pinnee 1611. eftant aduerti quele-Diable apparoilroir à 
vne panure femme qui cil ma voifine aux champs , ie fus 
curieux de l'enuoyer querir; ne me voulant fier de fes ter-
ponces à perfonne quelconque qu'a moy-mefme. l'auoy en 
ce temps deux bons & fçauans Religieux ante moy , l'vn 

-defquels fe mit aprés pour tafcher à le luy faire confeIrer: 
ce quelle fit ingenument , mats non fansquelque vergo:. 
gne• C'eftoit vue femme qui fe tientencore en vne petite 
:maifon fort trille, & en lieuaftez efcarté , outil n'y a autre 
iour que celuy de la porte , accompagnee feulement d'vne 
fleurie fille & d'vngendre,lefquels allant à la iournee tous 
les iourssla lailfoient en proye à Satan. Enfin ie voulus (p-
lioir de fa bouche propre, toutes les circonflances.d'vne fi 
pernicieufe vifite. Or elle me diftque le Diable luy efloit 
infqu'alors apparu trois ou quatre fois en forme d'homme 
communaffez bien veau & luy auoic annoncé d'abord, 
quIirceognoiffciii.à fon vifage & maintient, qu'elle .audit_ • X. iij 

• 
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• quelque fingulier déplaifir auqucle prouuoiroit aifément 
fi elle vouloir. Ce deplaifir eftoit qu'ayant emprunté quel-
que peu d'argent pour marier fa fille, on le luy auoit clerc» 
bé,dequoy elle cuidanioutir dc revu. Le Diable qui ac-
court volikiers és lieux foiitaireslombres & opaques Com-
me ce luy , 8c qui fetrgtme ordioairement és!.defiepoirs 
de gens pufillammes & craintifscom me cette patkure fem—
me, l'auoit defia toute troublee , fi bien quelle regardoit 
perpetuellement en mefine lieu, & n'ofoit lamais jet= les 
yeoxfurle vifage des perfonnes. En fin aptes rauoir confo-
lee, & donne aduis que le Diable la vouloit furprendre, 
nous la 'infatues en refolution de iamais plus. n efeouter 
Satan. Neantmoins i'ay efté aduerty depuis que le Diable 
l'auoit vifitee fifouuent que maintenant elle n apprehende 
nullement de le voir,qui eft ligne qu'il ne s'eftoit que trop 
.appriuoifé 	Et ion gendre & fa fille nous ont depuis 
aircuré, qu'encore qu'ils ne virent le Diable lors qu'il ve-
noit en leur maifon.pour la vifiter,  , fi eft ce qu'ils cognoif-
foient tres-bien quand il s'en ailoit 8cdepartoit 
tan t que le Coq ne failloit iamais de chanter à fon &part, 
ne fçachant diro,fi le Coq chantant à fes heures, le Diable 
difparoiffoit cône fait toutefaffemblee no&urne aufab-
bat. Ou bien fi Dieu auoit donné ce, remede à cette pauvre 
femme , de contraindre le Coq de chanter pour chaffer le 
maling Efprit d'auprés 	luy &Saler quelque moyen 
de reuenir à foy. Ou bien fi citant délogé le Coq chantoir 
en figue. de y idoire. Tant y a que ces pauures gens fimples 
qui n'ont iamais recognu ces proptietez en cet oifeau do7  
meltique,nous ont di& franchemét qu'ils s'apperceuoient 
clairement, que le Diable ne faifoit que partir & déloger 
d'auprés.leur mere lors que le Coq chantoit. Ce qu'ils 
auoient fi fouuent recognu qu'il ny auoit rien, de plus 
certain.  

De mefine difoit Ifaac du Queyran forcier, lequel auant 
eflre pédu&bruflé en cette ville deBo' urdeaux,nos'afrcura 
qu'eflât au fabbar,qui efloitaffemblé au carrefour dupalais 
Gallicnne tout 	les portes de la .ville, tout difparut 
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auffi toit que le Coq 'chanta. Qui. me confirme plus que 
tous les liures du monde , que c'eft vn °d'eau myfterieux, 
duquel femble que Dieu fe (oit voulu feruir pour rappel- Io.Que tes 
ler & retenir les riens en fon feruice auant fa mort & f"""iers 

Cç 
pairon. 	 coniu 

auenr 
rer 

Qui a meu Satan de le retenir pour en nemy,& d'appren- les Cogs,ec 

dre va fecret aux forcierspour l'empercher de chanter , de le" i""r  - dire le clIàs 
peur que par fon chic il ne diffippe toutes ces mauuaifes af- d 

femblees qui fe font au fabbat,où ils fe font entendre,mcf- Cvellî „ 
moment la nui à plus de mille pas,qui eft de luy frotter la ;.`,accserfc,":1* 
tette & le front d'huyle d'olif. Ou bien comme diâ Pline, crets. 

- luy faire vn collier de farmande vigne. 	 car. 
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TA,BLEAV 

DE L'INCONSTANCE 
DES DEMONS, MAGICIENS 

E T SORCIERS. 

LIVRE TROIZ 'ES 214E. 

Du Pa&e exprès ou tacite que les Sorciers ont 
accouilumé de faire auec le Diable. 

t Les Demons ne font rien d'amen-
telœCILY pour les hommes , que cc ne 
fait en -vertu de quelque mecbante 
contention. 

2. 

	

	Le Diable Ain tokliourr fis pro: 
me fles anfli bien que fes refponfès 
doubles r à deux ententes. 
Perle par eferit fairl auec leDiable. 

4 Promet»  par efoit faia, auec rn 
homme, par laquelle il s'obligeait à 
ron Medecin,qu 	roll qu'il lirait 
decle,finefprit -viendrait fer le.  

Medecin tant qui il 	com.: 
. 	me les D ruions ont acotlflumé de 

faire. 
Pd Re fa; Ff auec rn forcier 

5 baillerait la moitié de fan pied à 
Satan. 

6 Sçauoir fi le Diable a acoullum de 
fa ircpatiicn at eclercnfins , 

n'eyent attaint &puberté. 
7 	On Wofi. cirre dela: re les qtreicer 

qu'on a fàdi ee Satan, lors qu'il 
a inanri à fa prame. 

Dzscovits I. 
t Les Dc- 

E S Demons ne font aucune forte de plai- 
fir aux Sorciers ou Magiciens, que •ce ne riaegs  cie 
foit en vertu du paie, ou conuention ex- 	nues 

r 01; 
„Q  

preffe ou tacite qu'ils ont faia auec eu x ,S. 	„cne„nre_ 

Augullin le dia ainfi. onraes artes huiufrnodi ciuued ieqcuhea.1;  
nugatoria-velnoxia fupreflionis , que  - te c6uznti5 

Y 
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toutes les facultez qu'il donne aux Sorciers & *Magiciens, 
ne Kocedent du pane & focieté contraaee auec les De-

p. eYPri-4• mons,comme ont bicaremarqué S. Cyptian & S. Augu-
I"I'11 ' martyro flin. Tercufferunt fcedus cum morte, & cum inferno fecerunt paamm. 
5—Augede Tous les Theologiens tant vieux que modernes, ont reco-
'bar- Cbre' gnu ce pane des Sorciers auec Satan. Ceux qui ont faiet le 
Efayc2.8.  

proeesauxS oreiers de meiine,Grillandus,Sprenger,Rerni- 
• Lucan.lib.6 giusSpinxus,Boguet &autres .f.t.le Poete Lucain en par-.  

2aolo poft le expreffcment en ces vers. medill717. 
p.cis labos hic fuperis cantus berbafiue fequendi 
Spernendique timor,cuius commercia paai • 
Obfiriaos babuere Deos . 

Et Ouide lib. 7. Metamor. marquant cette a*ffociation en la 
perfonne de Medce. 

Tuque triceps Hetate que teptis confcianofiris. 
.Adiutrix venis,cantufquc artefque magorum, 
kticque magos Tellus pollentibus infiruis berbis, 
Diique omnes nemorum, Diique omnes noais adefle, 
nuorum ope CIIMI9olui,ripis mlrantibus,amnes 
In fontes rediere fuos. 

On lit des exemples des conuentions eXpreffes auec les 
Dcmons , dans A mphilochius & Cxfariu.s & dans Simon 
Metaphratles parlant de S.Theophile. Satana bien ofé re-
chercher note Seigneur & le conuier à faire paaion auec 
lu y par des offres & promettes. flac omnia tibi dabo fi cadens ado-
raucris me. 

Il n'y a point de doute que le Diable ne nous lie par pane 
exprés outacite , le plus extroiaement qu'il peut, que les 
plus legitimes conuentions ne (oient des cautcles nô com-
munes & limplement telles que les plus fubtils cauillatees 
pourroient inuentcr:mais encores des rufes defliecs &tres-
Ilibtiles,venk de l'ouurier du fouuerain fraudeur de rufes, 
nar le moyen defquelles , il nous tient tellement obligez à 

14  rigueur , qu'il n'y a erefque moyen quelconque d'en ef-
chp nper & d'en fouir, 

• 

de doE!rrna dam piefera Societee bom:nurn& demonum quafi paaa inftdell s & 
chap., 1.3. lofe amicitire funt conflit= . 
cau.ifimei . Il n'y a point de doute que tous les effeas de Satan , & 
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Pour fes promeffes il les fait toufiours doubles & à deux. 	Le Diable 

ententes,parce que quand bien il y manqueroit,& qu'il ne fait touf- 

voudroit tenir la conuention,fclon le feus de ceux qui ont Purs re  
1•tometles 

paalféauec luy, il luy eft phis aifé d'en fouffrir le reproche, dr, biéque  
que d'en voir l'exécution, fi elle n'eft du tout auantageufe rés ici; ôtes 

pour luy. Enfin iffaia fi bien fon marché,qu'il ne nous en dcribel:: 
vient jamais que ruine &dànation voire quàd mcfmeDieu ententes, 

faia la grace à vn pauure Sorcier le fortir & elehapper de 
fes liés,i1 en fort communement fi dei-chue& fi mal traiaé, 
l'y ffuë en dl fi lôgue & fi malaifee que eeluy qui en fort en 
eft tout efperdu & troublé. Tellemét qu'on n'en etchappe 
guiere jamais, fans langueur, mort ignominieufe ou &fel-- 
pou:fi ce n'eft par one grace particulicre de Dieu,& nô en- 
core par la feule vertu de ccluy qui veut répre le patte : car 
il ne fçauroit en fortir fans aide, aies par la vertu & mente 
de quelque grand & raina perfonnage. 

L'exemple en cil tres-beau en la vie de S. Hilariô defcrite 
par S. Hierofme, lequel raconte que le Diable ne voulant 
eflouifer l'amitié que portait vne jeune fille à vn icunch6 - 
me qui l'auoit enforcelee,difànt ne le pouuoir faire,à caufe 
qu'il l'auoit ainfi paailé,qu'on n'o(lat quelques charmes & 
charaaeres que ce jeune bôme auoit caché fous le fueil de 
la porte de celle qu'il aymoir:S Hilari5 rôpant&le paCte& Paie 
le fordiege,COntraignit ce mauuais Demô de dcfllier cet a- !férir flaiar  
mour côceu par malefice,sàs °lier les charme&chara&erc. 311CC le 

Mais en voicy vn autre exemple plus formel d'vn page Diable. 

par efcrit,en la vie du gràdS.Bafilc,lequel ett fi beau qu'en- 
core qu'il Toit commit ie ne feray difficulté de le loger icy. 
Poterius auoir vue fille vnique,de laquelle vn valet de fon 

per&deuint amoureux:&fçachàt que fit conditiô ny fes fer- 
uid!,ne pourroiét lamais le releuer à 'vne fi haute fortune, 
il eufleecouevnMagicié ou Sorcier,lequel luy dô na vne 
lettre pourefter à Satan,par laquelle il luy man doit. 

monfeigneur,d'aurdt qu'il me faut retirer de la Migiil des Chrefliens Afin 
que ie multiplie eofire party,duq-uel eflat,il eff railonnable que ic voue glori- 
fie er affem b le eit de Os que ie pourray,ie vous enueye ce porteur pour dire 
du nombre:c'efi pourquoy ievoue prie de l'aider en fes amours .0 eftoi t af- 

Y ij 



172. 	TABI:EAV DE L'INCONSTANCE 

fez dia:car le maling Efpric cft bon entEdeur pour fuppleer 
le defaut de la briefuetté de la lettre & conceuoir le refte. 

Ce pauure haine ayât cette lettre ,eut commandemét de 
la porter de nuia prérle tombeau d'vn Payen, & là hauffer 
la main & la môftrer en l'air , comme qui voudroit donner 
quelque chofe à quelqu'vn plus reloué que luy : tout aufli 
toft quelque Demon vient à ce pauure ambureux,&le con:  
duit au Grand mailtra. 
Lequel d'abord fe craignât,qu'il ne (croit à l'aducnir bien 

ferme &côftant en ce pernicieux dein d'axe fon efclaue, 
linon entât qu'il fe pourroit feruir de luy en fa conquefle, 
luy fit vne belle proteflatfô,Qs"il Le louuint qu'il ne l'efloit 
pas allé querir:Puis il luy dia,Yous autres C hrefliens vous 
cfles perfides & obftinez: Qand vous auez quelque viol& 
defir,vous vous departcz de voftre ma iftre,& auez recours 
à moy:mais quand voltre defir cft accompli , vous me tour-
nez le dos comme à vn ennemi & vous en retournez à vo-
ftre Dieu lequel eftant l2enin & elemenc,vous pardonne ac. 
reçoit volontiers. 

Mais fay moy vne promette cfcrite & fignee de ta main,, 
par laquelle tu renonce volontairemCit t,onChrift & tô Ba-
ptcfrne, & me promets que tu adhercras & feras auec moy. 
iufqu'au iour du iugemér;&aprés icelui tu te deleaeras en-
core auec moy de fouffrir les peines eternelles,& i'accom-
pliray ton defir. 

. 	Ce panure aueugle , qui ne cherchoit que le bout de fa 
pourfiii te , fans confiderer l'importance de cette mauuaifc 
côuentionfait laprotneffe par cfcrit,& la. luy dône.Et tout 
auffi toi} Satan enuoye pluficurs Demôs troubler le Cens de 
cette pauure fil le,laquelle ils rendirent fi paflionnce de l'a-
mour de ce ieu ne homme, qu'a toute heure elle fc idRoit 
aux pieds de fon pere,pour le luy demander àmary. 

Le pere bien eflonné,de la vileté des amou'Rede fa fille, la 
renuoya au ciimencement bien loingi mais voyant fa pure-
uerâce & l'effort violent de fes prieres, qui d'oient pour la 
jetter en quelque defefpoir, fol licité d'ailleurs de ce qu'elle 
(Iton vniquefe lai (fa vaincre à la priere ,& donna à fon va-
let pour femme,celle qu'il auoit toufiours douant refpeaé 
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comme maiftrefte. 

Et ayant ainfi vefcu quelque temps,elle qui efloit deuotc 
s'eftant aduifee que fon mary n'alloit plus a l'Eglifc, luy eti 
fiiiin grand reproche, & le coniura qu'ils allaitent le len- 
d 	ain tous deux communier enfemble. 

Le valet qui auoit abandonné le Sanueur & fon Eglife, 
& le Diable luy en ayant auffi à taccouttumé faiet vne par-
ticulicre defenfe, fut fi preffé de fa femme,qu'il luy confcf-
fa le tout:de maniere qu'on fut contraint de recourir à S. 
Bafile qui efloit à Antioche: Lequel luy demandad'abor-
dee, s'il auoit enuic de reuenir a Icfus Chrift: à quoy il re-
fpondit que tres volontiers, mais qu'il eftoit 
d'autant qu'il l'auoic renoncé par efcrit , & reccignu Satan 
pargwentiô exprefte, efcrite & fignee de fa main,pour Sei-
gneur.C'eft. tout vn di& S.Bafile.Et le prcnant par la main, 
luy fairant faire le figue de la croix , il l'enferma pendant 
trois fours dansvne chapelle. Et luy ayant prefcrit certaines 
prieres &certaine forme de viure, il le vi Cita pluficurs fois, 
& trouuequ'il eftoit fi tourmenté des Erprits, qu'il oyoic 
tant de clameurs & de horribles cris , & qu'on luy faifoit_ 
tant de menaces & mauuais traidemens, qu'il creut que fi 
on ne tiroir fon obligation & promette des mains de Satan, 
il ne (croit iamais bien en la grace de Dieu , ny tout curie- 
rement à lny:De maniere que le bon.Sain&,ayant recognu 
que c'efloit anal le poiniet principal , ne faillit de mener fon 
penit ent dans l'Eglife , & ayant faicl faire vue proceflion 
generale , & le tenant par la main , le Diable arriva qui le 
print par l'autre, & le tira fi rudement qu'il les rarnenoit 
prefquctous deux à foy. 

S. Baffle commence à l'exorcifer,& luy diit,Maltieureux 
fedu&eur des aines, ne te contenre tuas de ceux qui te 
font defia acquis il y a long temps,fans prendre ainfi & ten-
ter rceuurea mon Dieu. Satan refpond , le ne fuis pas allé 
vers luy, ainsayant renoncé fon Iefus Chrift, il ma recognu • 
& os'eft donné à moy, i'ay fa recoun iirance efcrite & fignee 
de Ca main. 

Rends la donc,did S.Bafile,& incontinent cet cfc rirvo-
lantpar l'air, fut mis entre les mains de S. Bafile, lequel de,. 

Y. iij., 
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manda à cc panure homme fi c'effoit la fa promeffe , il dit% 
que ouy incôti nentS, Baille la ciclChira deuant tout le peu-
ple, & bailla à communier à fon penitent. 
Voila la plus formelle & la plus authentique conuentiat, 
qui fut jamais & qui fe trouue dans nos hures.Mais tousTes 
fiecles ne portent pas vn fi fain& perfonnage pour tirerdc 
peine tant de pauures ames qui -compofent auec Satan, & 
cancellcr de fi mauuaifes& damnables obligations. 

Mais en voicy vn modelleplus nouveau d'vn autre qui a 
efté fai&e & conceue en la perfonne d'vn certain Medecih 
cognu en ce païs par tout le monde. 

4, p romer. En l'an iy74. vn homme nommé Trois Rieux s'obliga 
fc Pa' efcrit enuers vn Medecin Efcofrois qui s'efloit venu accazer en • 
(aide aucc 
„u homme  cette ville de l3ourdcaux nommé Macrodor,  , de luy feruir 
par I igue aprez fa mort de Demon, & à ces fins il luy engageoit fon 
:cil s'obit- 	• 
gcoit a  vil 	• s, obligeant de luy reueler toutes chofes fecretes in- 
metttmu cognues aux hommes,& lu y faire tous les bons offices que 
qu'auffiwn femblables Efprits ont accduftumé de faire à ceux qui en-
qu'il 'croit 
dcc, dé  f trent en pareilles curiofitcz: mefine fe trouuer & i,  apparoir 
cfpric 	vifiblement à fa dextre toutes les feftes folemnelies, avec fa 
droit ter- robbc & vn iuppin ou cafaquim de veloux cané, & des uir lcddt 
Mcdccin chauffes de mefine eftoffe & couleur : brefen merme habit 
comme les qu'il efloit lors dudiét pUle & conuenrion, lequel &oit Dcmons 
°nt 2CCOu- efcrit fin du parchemin vierge en lettre de fangd'homme, 
fiumc de que le téps auoit faii`,Ie violette: & fut trouuee ladide obli-
fai

are. Con- prie) a nec vne platine de cuyure de forme rôde d'affez me-
Iteadion diocre gr:ideur,dans laquelle eftoyent grattez les fept noms 
la rleinc de Dku,des rept A nges,des fept planetes,& plufieurs autres fout enco- 
re te 	caraâeres,hgnes,poinas& autres chofes à moy incognues. 
les mains 	Or ce Macroder citoit communement tenu pour Magi- d-,n &mes 
amis ciel & Corder,  , & à rata luy & route fa famille vne fort 

panure fin : & pendant fa vic fa plus grande fortune a eflé 
de fcruir de Medecin aux pagures prifonnietS de la Con-
ciergerie, parmy lefquels il y a mille derefpoirs,qui conui& 
la plus part à faire des conuentionsexecrables, aucc Satan 

En l'an meiinc-s en ces derniers fiecles que les prifons & les ruynes 3.610. 
du cliaileau du Ha font pleines de forciers & forcicres. 
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De >lis.; & le penultiefine Nouembre mil fix cens huit, 5  pane  rait  
ie fus raporteur d'vn 'nommé Legier Rivaffeau lequel atICC VI/ for 
confeffoit auoir vcu plut-ictus fois le Sabbat, mais de loing cbiaei  
(À1fOit ) fans y auoiriamis eftégiedans, ny adoré le Dia- Li  
bic comme les autres,mefine y auoirNeu 'canne Perrin fa I" Picd• 
compagne & prifonniere auec luy : & difoit que le Diable 
ble luy auoic commandé de la deCcouurir & deferer, parce 
qu'elle faifoit plus de mal que le Diable mefme ne vouloir 
& qu'il ne luy commandoit, &en tuoit touliours trois pour 
vn:( car &deux elle nep.ouuoit,difoit il,& ie ne fçay pour-
quoy)puis nous dia que defirant fçauoir guerir & defenfor-
celer, & voirie fabbat fans danger, deux de fes amis le me-
nerét dans vne chambre °blaire, ou il demeura huit iours 
entiers, & trois heures chafque iour : que le Diable luy 
apparut & hf i dia que s'il defiroic qu'il luy permit de gue-
rir & deCenforceler , qu'il falloir qu'il luy •baillaft deux 
doigts & demy de fon pied, ce qu'il hly promit. Et la con-
uentien ainfi faine ces deux fo rejets le vind rent retirer de 
là, d'où il fouit ii.tranfporté , que lamais depuis il n'a peu 
cfchapper de cet homme noir:lequel au bout de huia iours, 
luy emporta la chair du gros & du fecond doigt, &la moi-
tic du troifiefine doigt du pied gauche, qui eftoyerit deux 
doigts & demy, fans luy faire mal. Et que s'il ne Ce fut con-
tente de fçartoir guerir,& qu'il euft voulu fçauoir donner lé 
mal, qu'il luy.euft fallu bailler la moitié du pied & les cinq 

• doigts tout nettement . Qe fix mois aprez les os defdit ts. 
doigts du pied criant decharnez fc fecherêt , & enfin com-
me mileficiez luy tomberont auce douleur, & les enfeuelit 
& mit foubs terre au pied d'vn arbre. Voila le pale exprez 
qu'il fit auec le Diable, lequel fut éxecu té de part & d'au-
tre. Cat. il nous meinftra fon pied, & auoit fort bien à dire 
les deux doigts & demy que le Diable auoit emporté & il 
fçauoit fort bien guerir : & difoit auoir elle au fabbarfans 
auoir renié Dieu , ny adoré le Diable , n'eftant contraint 
defaire comme les autres , parce que fa conuention eftoit 
fimplement qu'il gueriroit & verroit le fabbat fans peril. 

De mefine.enfut il d'vnPreftre en Limoifin n5mé A.0 pe-_ • 
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grand Magicien & forcier,  , qui donna au Diable par con.: 
trention expreffe vn des doigts a fa main , leqtiel vifi- 
blemcnt il auoit roide comme vn fufeau fans le pouuoir 
plier. . 

Vn Italien excellent fauteur de corde & parauanture le 
premier de toute l'Italie me 	à Florence l'an 16 oo. en 
prefence de pluficurs gentilshommes François, que ne fça-
chant rien du tout en ce perilleux meflier , cette fuffifance 
luy elloir venue en vne nui&.Car l'ayant demandee (difoit 
il) à ia Benoifle vierge vne nuit},, le lendemain matin il 
troqua tellement fa priere exaucee , qu'il me dit qu'il auoit 
beaucoup moins de peur de tomber citant fur la corde, 
qu'eftant à terre & en plain champ: Mais ic troutie que s'il 
eftoit fi bien en la gracc de Dieu & de la Saidle vierge, 
qu'il peu ft ainfi facilement obtenir ce qu'il defiroit , qu'il 
auoit grand tort de demander en don vue faculté fi inepte, 
& fi mal feante à vn homme d'honneur. Tellement qtie ie 
croiroy plu (loft que c'efloit le path qu'il auoit fai& auec lé 
Diable, lequel l'auoit induiâ à faire vne fi mauuaife ele- 
cion,& demander la fuffifance d'vn exercice le plus propre 
qu'on fçauroit trouuer pour luy faire rompre le col. 

Fayyeu au ffi des enfans entrer en ces pernicieux defirs, 
• & monter leur ambition fi haut, que poux auoir le pris en 
leurs clercs, ils fe fuffent volontiers donnez à Satan, lequel 
les prenant au mot, leur faifoit faire des vers fi excellens 
que•lcur regent les admiroit : & en ay veu vn duquel on di- • 
foit,quoy qu'il fut ieune de quatorze à quinze ans, qu'il en 
faifoit atiffi bien ou mieux que Virgile: & fon regent le mit 
tellement en fou pçon à Ces compagnons, que le bruit cou-
rut qu'il y auoit de la part de cet enfantquelque paâeatiec 
quelque mauuais Demon: ce qui fe recognut encore mieux 
parce que cette perfeEti5 & exellence celra bien toit aprés2  
& n'alloit plus que fur le commun. 
. Iay veu vue autre promeffe cfcritc & fignee de la main 
d'vne Damoifelle d'affes bonne maifon, laquelle la mau-
uaife fortune au oit ietté en quelque dcfroutc de fes affai-

res, 
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res, ce qui la fit tomber prefque en defefpoir, & de Ce defe-
fpoir entrer en ce mauuais defir, pour fe maintenir en in cf-
me eftat qu'elle auoit efté auparauant,de contraaer auec 
le Diable : cc qu'elle fit par le moyen d'yu Preflre forcier , • 
lequel luy promit vne Mandragore, laquelle lupdonneroit 
le premier four certaine Comme, & a certains iours cette 
premiere famine denoit doeler,& moyena-r ce elle s'efloit 

• denrice au Diable: & pour cueillir , cette herbe le Diable 
& le forcier luy donneront tant de peine , & y mirent tant 
de façon, qu'on la trouua la nuia dans vne forcit la cher -
chant auec vne chandelle allumee de poix ou de reflue;  qui 
mit tellement les voifins en alarme , qu'ils la prind4ent & 
la voulurent mener à la Iuftice. Mais le Diable qui n'a pas 
faute d'inuention luy fit dire faulfement qu'elle eftoit ma-
lade de certaine maladie, qui luy donnait occafion de 
chercher cette herbe qui efloic le vray & feul remede pour 
en guerir : Outre que la maifon d'où elle eftoit la mit en tel 
refpea , que cela demeura impuni, & elle toufiours depuis 
mitèrable : & des lors parfois frtrainee , qu'on euft dia 
qu'elle citait eahappee aux Chiens : guipa encore la plus 
grande recompencc que le Diable donne à ceux qui in-
'conflamment abandonnent leur Createur,& font pa&e de 
l'aller feruir:Auili n'a elle iamais profité depuis, & 	aban- 
donnes de celaly qu'elle a malheureufement abandonné 
la premiere. 	 C'en le 

 

Voicy cc qu'en dia Meflire Louys Gaufredy Preftre fa- dernier 

tneux Magicien & forcicr auquel le Parlement d'Aix en d'Auril. 
Pro uence à faix le procet n'aguierei. 	

I6Li. 
 

Lifant vn hure de Magie le Diable luy apparut, ils en-
trerent en conuention , le Preftre fe donna à luy à la char- . 
ge que le Diable luy donncroit moyen de (aborner tant de 
filles 8e femmes qu'il voudrait leur faufilant fimplement 
au nee& feroit eftimé homme de bien parmy les gens de 
bien . Voicy les mots de la prorneffe extrais de fa proce-
dure imprirnee,que ie n'eu& ofé inferer fi elle n'auoitpre-
mierement couru par toute la France. 

G, 
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le Lys Gaufredy renonce à tous les biens tant fpirituels que corporels 
qui me pourroyent eflre conferez de la part de Dieu, de la vierge Marie O-
de tous les Saies deVaradis, pareillement de mon patrons. Jean &fats 
S. Tierre,S .'Paul& S. Franiois, & de me donner de corps & d'une à Lu-
cifer icy prefout a:sec tous les biens que ie feray à iamais : excepté la valeur 
du Sacrement pour le regard de ceux qui le receuront . Et ceint; le figue & 
atte 	 • 

Deux ou trois fours aprez le Diable reuint felon fa pro-. 
meffe, & luy en ayant faiâ vne autre il luy diEt. Tarlavertu 
de ton fouffle , tu enflammeras en ton amour toutes les filles & femmes 
que tu auras cnuie auoir , pourueu que ce folie leur arriue aux nar:• 
nes. 
Il aduint que voulant iouyr d'vne fille nomme e,Madelai, 

ne de la Palud, aprés luy auoir foufflé.aux narines plufieurs 
fois, in dia qu'il la cognut aufli plufieurs fois: & deux ou 
trois jours aprez leur premier accouplement, il confeffa 
qu'il-luy auoit donne vn Diable nommé Afmodee pour 

& entretenir, & pour l'efchaufer d'auantagc en 
fon amour. Er que la voynt ainfi tranfportee il la fit don-
ner au Diable nommé Beelfebub, qu'il luy fit paroiftre re. 
ueftu en gentilhomme,auqucl elle fit vn promeffe conte-
nant le don qu'elle luy faifoit de fa perfonne, laquelle il luy 
diffa. Et la fille di& qu'auflitoft Ledia Caufredy en prefen- 

. 	ce de Beelfebub la piqua avec vn petit poinçon en forme 
d'eguille en la ioinEture du penultierme doigt, pour auoir 
du fang. 

Bodin 1. 3. Bodin fai& mention d'yu paite & conuention faiite par 
Cap. L. 	vn Aduocat auec le Diable fignee de fon fang. Et Del Rio 

did, qu'en l'an 1589. il y eut vne femme laquelle vit à Ces 
& Bo pieds fa fedule ou promeffe reduite en cendre, rapportes 

guet ch•5°• par le Demon auquel elle efloitvouee. Et outre ce au End-
= lieu il raconte d'vn autre qui au oit faia,comme l'Ad-
u ocat qui dans Bodin , vne promeffe à Satan efaite de 
fa propre main. 

Sçanoir Mais il diet aulîi vne chofe bien faulfe que les Diables ne 
fi 

alc,,Doivaltb,1:.  font pa&ion expreffe auec les enfans qui leur font vouez, 
• 



	

DES DEM ONS, MAC. ET g0 R C. L v. I 	179 
fils n'ontattaint l'aage de puberté:Ce qu'il veut confirmer mé 

faire 
par la depofition de Ieanne Haruillier ,qui depofiqu en- ra,t„; ,„„ 
core que fa mere l'eue vouee à Satan des fa naiffance, 
neantmoins qu'il nia cognut charnellementqu'elle n'eut} =iaaY" 
«raina l'aage de douze ans. Car pour la copulation ie le p.i., 

o 
croiroy volontiers, mais pour la renonciation du Sauueur 
& l'adoration , pa&e fai& au militais Demon nous t.; Dem.  %,:o 
auons vcu cent depofitions au contraire de plufieurs en-
fans, lefquels des l'aage de fix ans iurques à douze & plus 
saut, ont fai& pa&e auec luy, renoncé Dieu, & reCeu le 
feau & la marque inrenfible comme fes efclaues. 

Au refte on a obfcrué que Satan fai& par fois IC VU-1-

table , & fortant de l'impollurc , il fadtfemblanc de vou-
loir tenir marché & garder ric à ric Ces conuentions, 
principalement es facultez qu'il donne i. ceux qui fé don-
nent à luy à certaines conditions, mais les veritez qui Ce 
trouuent es conuentions & pa&es de Satan , font des 
rencontres auantageufes pour luy , qui démottayfément 
de fes marchez pour prendre fon auantage , pourueu que 
par iceluy il puitTe perdre tout à fai& ceux qui luy en pour-
roient faire reproche. Le tout eft qu'il eft Ii effroiable en; fa 
communication en particulier (car en foule au fabbat , on 7. Onn'orc  

efchappe tellement quellement ) que perfonne ne fe guierc 

peut guiere jamais trou uer en commodité .pour debatre les bu:`,32,:sc' 

	

conditions appofees au contrae de faperdition. 	u'on a 

C'ell pourquoy on dia tres-bientcontre ceux qui font faia aucc 

fi malheureux d'auoir fai& de feniblables conuentions, 
qu'il n'S,  dpoire de plus mauuais confeil, que celuy qu'on que; tenir 

ne peut jamais quiter ou delaiffer : Il n'y a point de pechc Pr'efle-
plus dommageable ny qui nous tienne plus ferrez, que ce-
luy duquel on né 'peut iamais fe defaire. Cette conuen-
tion faine auec le Diable contient vn pai2e fourny de con-
ditions fi longues.& fi obligatoires , qu'outre qu'on s'y 
trouue enfourné pour toute fa vie, & obligé à la rigueur, 
il a tant d'influence à ce qui el} de l'autre monde, qu'on 
ne peut en aucune façon cuiter les peines eternelles , fi 



ISO 	• TABLEAV ISE L'INCONSTANC E 

le paCte ne fe rompt durant cette vie mortelle. Cc qui ne 
fe peut faire, comme nous acons dia, fans vne grande gra-
ce de Dieu, ou fans l'affillance particuliere de quelque 
grand & faind perfonnage , chofe qui fe trouue rarement 
en ce fiecle. Qui raja qu'vn chacun Ise doibt bien garder 
de tomber en ce malheur , le Diable ne ',aillant guicrc 
cfcliapper ceux qu'il a vne fois enfilez en fes rets. 

• 
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DE 

N C ONSTANCE 
De la marque des Sorciers. 

1 	Sçauoir fi la marque der Sorciers 	• 
-vient par im.%ination, on par ma-
ladie. 

2. ,Qce le Diable -Iseut fligniatifinààs 	5. 
Sorciers,commeDienfl%rnaties • 
Sainas. . . 

3 	Toutes les Sorcier es deBiarrixfint 
communément marquees en. ?œil 7  
gauche. 
Ztee Susan imprime par fois der.  

?narre -ficr le corps des Sorciers, 
par.firlstl les ef):t.ye,e par fois d ne 
les marque pas du tout. 
Dourquoy le Diable imprime plu-
lieurs marques. 
Les Saiutadores font gens qui le 
niellés de cerir certaines maladies 
Ei' -onSalutador lequel vint cilia-
bourtqui diJôit avoir trois marques. 

fon corps. 

D. s e o•v s II. 

Vcuns croyent que la marque qui fe trouue 
grauee fur plufieurs perfonnes de toutes âges, 1 	fies desIa 
vient d'imagination comme aux femmes sorciers  
groffes, les autres de maladie : & fe fondent v ient Par 

fur quelques aduis de Galien & Fernel, qui otiunailTandu5  c. 
difent auoir autresfois veu quelques malades & femmes 
groffes, qui auoyet des marques'en leur perfonne,lefquel-
les leur efloient venuës en leur grofkire&aucc la maladie. Lfî marque 

Mais outre qu'ils n'en virent parauanture en toute leur vie•dr e cdoc„gfirriacn: 

tro is s'en trouueparmy les SorCiers, ou Sorcicres de La- arion peur 

bourt plus de trois mille marquez : & preque tous les en- jcîu «m de 
fans qui vont au Sabbat,qui font en nombre infini ;la plus sorce.-
part defquels ne furent jamais malades. De maniere que ieeogser ' 
croy que la marque que Satan imprime à Ces fuppos , cil de so.  

grande confideration pour le jugement du crime de force_-• 
iij 
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lerie ; comme témoignent auffi tous les modernes qui ont 
cfté luges comme nous , lefquels tiennent que les marques 
font indices G forts-,8zinduifent des prefomptions fi violen-
tes contre les Sorciers , qu'eflant jointes ( dirent-ils ) atm 
d'autres indices il cil loifible de pafter à leur condamna-
tion. 'C'eflpourquoy il eft raifonnable de fçauoir ce que 
nous en auons aprins par nos proccdurcs. 

Marie de la Ralde habitante de Siboro aagce de vingt 
huift ans dia,quelle aveu fouuent approcher vn fer chaud 
prés des enfans qu'on prefentoit à Satà, &. fur les prcinieres 
heures& cote abominabléprefentatiô:mais qu'elle ne fçair 
s'il les marquoir aucc cela luy mefme,ou s'il les faifoit mar-
quer aux Sorcicrsqui auoicnt la conduite de l'enfant , & 
d'autres nous ont dia auoir veimue bien fouuent il en 

• prenoit le Coing luy mefmes en fois c'eftoient lefdi&cs 
femmes. 

2 Q3e le Par cette marque il femble que Satan vueille imiterno-
DL:bic pat (Ire Seigneur, qui a donné par fois & cmpraint des fligma-

rn,r-  tes à des fainas perfonnagcs fes plus fauoris feruiteurs, 
chics crcut 	• 
pat 	11 allb0 - autquels il a voulu faire parc des fainaes marques de Con 
ne,  , Dieu martyre,voyant que pour l'amour de luy ils enduroiét tous 
Szfligrnati. 	• 
f„ l es  ficus  les 'ours quelque efpece de martyre, (bit en rnacerant leur 
came DiCa corps pour cfpurer leur ame , foit en fouffrant des peines 
laiches 	mortelles pourfouflenir la foy de leur maiftre, & garder 

ellroittemcnt fcs rainas commandernens. Il fe veut par tel 
moyen parangôner àDieu,/pres quoque res, dia 

• ?Ionien myfleriorum ernaculatur. Et comme Dieu tnarquoit en 
l'ancienne loy les liens, de la Circoncifion( auquel ligne a 

S. Greg. 
s. 	

8: 
flICCedé cn la loy Euangelique le ligne dela Croix) ce cor- 
rupteur du genre humain imprime des marques aux fiens, 

rrcn.li r6  c. comme jadis les Carpocratiens anciens heretiques & 
tiers, marquoicnt leurs difciples d'vn fer chaud au bas de 

contra 1,erer. l'oreille droiete. Dans Irenee Epiphane Tertulien il eft 
nre"4"" fai& mention d'vnc autre forte d'efclaues de Satan , qu'il 

43aptifoit & marquoir au front. Tingit 	Itiofdam credentes 
P"C/"*".,Ii4- 	fideles fitos,expiationes deliEforum de laurtero prontitit,& fic initiat 

eedi. 	trt,fignatadhicin frontibus milites files. 
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COmaleaufli Iuflin rapporte vne imitation des Demonsp 
introdu.ifans vne erpece de Baptcfme dans leurs temples. 
Les anciens marquaient leurs efclaues , & les Empereurs 
Romains leurs gendarmes. Et encores tous ceux qui font 
de la milice du Prette Iean,ont vncCroix legerement mar-
quee auec vn fer chaud fur la peau. Et les Iacobires 
priment auffi fur le front vne Croix. Simon le Magicien 

Da dr,ine comme rapporte Bede, inuentavne forte de tonture pour f„„„ra-„es  
marquer les liens. Satan cille vray linge de Dieu , neant- vifibles:& 

;nains fo, imitation eft imparfaite : car Dieu baille aux II: DiT'bi  
liens les mcfmes plaies que firent les cinq clous en t'es mem 2f-if:ici: tout; 
bres precieux, & veut 	foient vifibles , pour attirer cic,ilr's 

par vis fi digne exemple les rainâcsames à vn fi grand me- q u  
rite,& à vnc fi cordiale remuneration:au lieu que Satan les 
donne à cichectes,& les ayant inerme empaaintes,les enfe- 
uelit & cache en telle partie & endraiCt du corps, qu'il 
faudrait mettre de mefme.corps en pieccs pour la trouuer: 
Voire pour eluder la iuftice & Ces Officiers , il les imprime 
fouuent, ou en des parties fi raies qu'on 'a horreur de les y 
aller cherchercomme dans le fondement de l'homme , ou • 
en la nature de la femme:ou bien comme il efl extrefme & 
denaturé , au lieu le plus noble & le plus precieux qui (bic 
en toute la perfonne:ou il femble impoilible de l'imprimer, 
comme és yeuitsou dans la bouche. 

Remigius da que plufieurs.  ont penfé , que le Diable 
marquoir les Sorciers comme en ligne de plus grande & D‘m..Q.,.;- 
cruelle feruitudc,& afin que s'ils prenaient la fuite comme 
fouuent font les efclaues , ils fuffenc plus obligez à leur re- 
tour. Or la marque(dia il)fe fouloir faire Par Satan, ordi- Rernigius 
nairement és lieux,oei on donne & applique le Crefine au reprend  iu- 
Baptefme d'vn chacun. Mais 	croiroy pas volontiers q11,`„ uc'érorcieciu: 
ceux qui dirent que le Diable baille & impofe fa marque, spi, le Dia-

tangt•MtontrariNdSymbOlian pour effacer les marques de ce- 15:triseafrptr:ouuer 
tain& caraetercicar Satan n'eft pas fi ignorant qu'il ne f'ça  
che,que cefl• folie depenfer arracher cette fainete marque IC 

Ba  
:dcol  me qui 

ce feau facré , lequel eft du tout empraint & graué dans Fternince." 

l'ame,par cette marque infame. qu'il imprime à tes fuppos;  

• 
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enquamperfidi£ symbolura.Mais epi és tour, c'eft folie( dia-il) 
de vouloir rendre raifon pourquoy il imprime tette mar-
quc,ny du lietrou il l'imprime,veu qu'il louë à defiruire les 

Rip.t. loix de Dieu , & les refiles de la nature. Car qui fçauroit 
q. 	rendre raifort de la marque de celuy que Del- Rio appelle 

o 3t1 oc. 4s. 
Devaux,lequel cri auoit vne au dos qui reabloit vn petit 
chien noir , en laquelle il ne fentoit aucune doulaur lors 
que Ion y enfonçoit vue efguille,mais fi on le menaçoit feu-
lement à l'endroia de cette marque,le Sorcier te pleignoit 
grandement, encore qu'il ne vit celuy qui di-effile ainfi lq 
doigt contre fa marque & qui en faifoit la menace. 

CZi fçauroit dire pourquoy ces marques non decou-
ucrtcs les tiennent en filence? car on aveu plufieurs Sor-
cicres qui ont prié les luges de les faire raire , difant qu'au-
trement il n'efteit poffible de tirer d'elles aucune verice ny 
fecret de leur.  meflier. Qui meuft parauancure l'Empereur 
Doniitian de faire raire le poil auforcier Apollonius Thia-
nxus. 

D'autres ont dia que la marque a celte proprieté , &Cc 
Malot bk# • c 

don ne par Satan à cet effca,afin que ceux qui l'ont ne s'en: 
dorment iamais, & ne perdent l'heure du Sabbat, ains at-
tendent ioycufement & ai= quelque ardeur l'afkmblee 
prochaine. 

Mais ie croy que la meilleure raifort eft , que le Diable 
les marque pour leur monflrer fa puillince:* que tout auti-
fi que leur imprimant ces marques il leur faix voir qu'il 
peut les rendre infen fibles , leur faire fentir du bien & du 
mal quand il luy plaiti , il leur veut aufli perfuader par là, 
qu'il cft le vray rhaiftre dc leur mal & de leur bien, & qu'ils 
n'en doyuent aeendre d'autre que dc luy. 

3 Toutcs 
Vne fille nous a dia 3  qui fairoit femblant dc cognoiftre les 

• 
les 

 
fonciers &forcieres au premier trait d'oeil qu'elle jettoit fur 

ras dcniar" Cu; que toutes celles dc Biarrix eftoient triarquees en l'oeil 

uémcc'm.; gauclie,d'vne marque femblable àvne patte de crapaud,ce 
qucec en que celles dc ladiae parroiffe qui confeffoyent , dilbyent 

gau-  auffi.Mais nous n'auons fçeu bien verifier ce poina:car ce-ce. 
fie fille ny autre,nc nousià fçeu neturnei faire voir ces mar- 

ques 



DES IDÉMONS,MAC: ET SOItC. LIV. IIT. igy 
ques en cet endroia:clUt tres- certain qu'vne forciere con-
fiimee de tous points,voit,defcouure, & cognoift des cho-
fes enuifageant feulement les forciers,que ceux qui ne font . 
du ferment du crapaud ne peu uent voir. 

Adoua fe trouuant vn jour au iugemcnt de quelques for-
cieres, appellee par nous , pource qu'elle nous auoit fai& 
croire qu'elle nous monfireroir que les forcieres côfirmees 
ouoient vn Dcmon fur l'efpaule gauche , elle fit quelque 
femblant de le voie , mais il luy fut impollible de le nous 

. monftrer. 
le fçay bien que les plus fuffirans fe cognoifrent entre eux: 

& defai& on dit que fouuent on en aveu ,.lefquels voyant 
mener plufieurs forciers au fupplice, difoyent douât tout le 
monde, celle la confeffera: celle la ne dira mot,quand on 
luy arracheroit les entrailles: celle cy a deux Dernons fur les 
deux cfpaules qui la tiennent tellement aheurtee à ne de-
couurir cette execration,qu'elle mourra comme martyre& 
tout en riant, ce qu'on voyoit arriucr en mefme inftanr. 

Nous auions vn Clerurgien eftrangier, mais ncantmoins 
pour lors habitant de Bayonne, qui a force de vifiter lefdits 
forciers, & rechercher les marques y deu int meruei lleufc-
ment entendu & fuffifant. Neantmoins nous nous en fiy5s vne 

bien autant à vne jeune fille de dix-fept ans nommee Mor- 17. MIS mer 

, que les Abbez des parroiffes auoient procuré d'eftre niét ader- 
toufiours à noftre fuite , ayant cité quelque temps aupara- Ife a trou- 

uant ver les men= plufieurs annees au Sabbat par quelque me- n...q„„ 
chante forcicre : mais ayant depuis quité le =nier,  , par la des =fans. 
grave de Dieu , c'eftoit principalement elle qui vifiroit les 
jeunes filles & cnfans de fa rorte,qu'elle auoit recognus au 
Sabbat,qui nous eftoient donnez pour tefmoins:le Çhirur- 
gré eftoit pour les forcieres,& elle pour les tefmoiris, citant 
plus raifonnable d'efteindre en luy la côcupifcence que tel- 
les vifites peuuent allùmer,  , (luy faifant feulement voir des 
charognes envie,fi horribles,que c'eftmerucille que le nia- • 
ble meule les veuille cognoiftre)que l'amorcer par la vifite, 
la s5de,ratouchernét&refpreuue de ces ieunes fillettes,qui 
ne dit en ce peslàque trop libres pourlaiffervoir la marque 

A a 
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en quelque partie qu'elle fois. Elle leur mcttoit vne cfguil-
le longue dans le centre de la marque, laquelle efloit par 
fois grande,& par fois aufli petite que la telle d'vne efpin-
glc. Mais elle la leur fourroit en plaine mie fans douleur 
ez fans plainte. Au lieu que le Chirurgien voulant faire 
l'cfprcuue bandoic les yeux aux Sorcieres , Icfquelles par 
mcchanceté tafchoient à cacher leurs fflarques,voire auec 
vn tel artifice,qu'eftant vingt ou trente en mefme prifon, 
elles fe vifitoient l'vne l'autre : & fi elles fc trouuoient la 
marque, le Diable leur auoic aprins de Cc gratter & efgrati -
per fi outrageufemcnt , que par fois leurs efpaules fein-
bloient des efpaules de fupplice, qui viennent de fouffrir le 
fouet ou des eicourgees violentes.Mais tout cela n'empef-
choit pas qu'on ne decouurit vifiblement la marque. 

Or pour faire 	vifire tres-certainement , il auoit 
vne cfpinglc en la main gauche, aucc la telle de laquelle il 
faifoit femblant de pincer la forciere en plufieurs lieux, 
qu'elle ne pouuoit voir ayant les yeux bàdez, & en la main 
droit.le il auoit vne eguille , ou vne *int bien deliee , & 
ayant pincé la Sorciere auec la telle de l'efpingle , en plu-
fleurs lieux elle Ce ,tremouffoit & fe plaignoic artificielle-
ment,comme fi elle eut fouffert quelque grande douleur: 
& ncantmoins bien qu'en mcfme temps on luy mit l'efguil-
le iufqucs au os clle ne difoit mot. L'efpreuue en fut faiâe 
tres-clairement par le lieur de Gramont Gouuerneur de 
Bayonne& pays de Labourt,en prefence du fleur de Vauf-
felas & fa femme,lequel par fortune s'en alloit en ce temps 
là Ainbailadeur en Efpagne , il enfonça fi auant vne efpin-
glc bien longue dans le bras d'vne forciere appcllee Ian-
nete de &Hoc , que toute la compagnie & luy mefme en 
auoit quelque commifcration: mais n'ayant nul fentiment 
en cc lieu que la marque occupoit, elle l'enfonça elle mer-
me iufques au bout fans douleur 'ne fentiment quel-
conque. 

La verité eft que les marques de celles qui font long 
temps y a hors du Sabbatfe trouuent par fois fenfibles , & 
celles qui fentent 	n'eftant plus forcieres,ditent 



DES DEMONS, M —AC. ET SoRc. LIV. III. 187 

qu'en cette mer= marque citant forcieres , elles l'eurfent 
kufferte iufques à la tefte fans douleur , lefquels change-
mens ont donné occafion à plufieurs,de tenir ces marques 
pour indices fallacieux,&,fur lefquels il ne falloir faire fon- 
dement 	.34. Ciment quelconque pour en a dipger quelque peine aux , 
forciers pour petite quelle fait. Et de cet aduis cil DelRio, 
qui dit qu'elles l'ont crfacces bien foutiét par le Diable, pour 
eluder les iuges, & par fois qu'il en imprime qui font renfi- 
bles,& par fois que les plus grands forciers n'en ont point: 
comme nous auons veu l'enfant qui faifoit le Loup-garou. 
vers Coutras, que la Cour de Patiemment de Bourdeaux 
par Arreft prononcé en robbe rouge a relegué dans le mo- 
naftere des Cordeliers de cette ville, lors qu'on iugea Con 
procez , auoit vne marque infenfiblc,laquelle maintenant 
qu'il n'elt plus forcier i'ay yen paroiftre fort peu , & eftre 
quafi fenfible:car il ne fçauroit fouffrir qu'on luy mit fi pro. 
fondement la fonde, comme on faifoit pour lors. Mais 
c'eft toufiours pour mcfme lad«, qui cil pour tromper les 
iuges, & les tenir en incertitude:tenant pour certain, que 
ces dela= qui n'ont point de jà.bes ,& qui d'ailleurs n'ont 
aucune cnuie d'efchapper , n'ont nul beroing de marque, 
ains feulement ceux lefquels inconftis comme luy,ne cher- 
chent.que le moyen de rompre leurs liens, & violer le pa&e 
& conuention qu'ils onrfai& aucc luy. 

Deqtioy DelRio a efté iuftement reprins par Boguet:car 
bien.que nous fçachions par experience &-pour l'auoir ain- 
fi veu plufieurs fois, que le Chirurgien & ladi&e Morguy 
nous ayant di& qu'ils auoicnt decouuert la marque,&neà't- 
moins nous la voulant faire voir qu'elle s'efuanouiffoit par 
fois â mefine inflant,& ne pouuoit cflrc monftree au grand 
eftonnementde tous les deux qui l'auoient veuë & dercou- 
uerte,en prefence du Syndic,des Interpretes,des Greffiers, 
& du Concierge,fi eft-ce qu'on ne peut nier que lors qu'el- 
le fe trouue,ce ne Toit vn indice bien fort. 

Ils alleguent l'exéplc de Stadius,lequel du temps du Roy 
Henry III. faifoit profeffion publique de Chiromâcc à Pa- B°dill  l'an 	i. 
ris:Or ayant da vn iour douât le Roy , que tous les pendus 

A a ij 
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auoyér vne marque infaillible d'vne certaine ligne qui leur 
enrournoit le poulce,rout ainfi que faier vne bague: on luy 
dôna vn Exempt des gardes pour aller vif ter le poulce d'vn 
panure mifcrab le qui deuoit dire pédu dans demie heure, 
& n'y ayant trouué la marque qu'il defiroit , demeurât tout 
hontcux,il fur ciitraint de dire,que ladite marque eftoit cf-
facee,desque le patiéc auoit efte liuré és mains du boureau, 
bien qu'eflant à l'heure en prifon il ne fe fur encore appro-
ché de luy. 

Ce font des refueurs,qui dirent que chacii porte en foy le 
plus affeuré liure de la cognoiffance de fa forrunefans 
eifirno der , & tordre le col à virer en haut pour regarder les 
planetes & les Ares qui influent dans noftre horofcope, & 
s'effayant d'authorifer cette refueric par vn trait de l'Efcri- 

. 	turc fainEte du P rophere lob. c. 37 . in mana omnium bortiman 
fignat vt nouerint finguli opera fila. 

4 2e Sa- Il n'et pas de mermes des marques des forciers!Ie côTelfe 
tan Im- 
prime  par que ce que dia Dc1Rio eft ares-verirable,que Satan les im- 
fois des prime,les efface,& par fois ne les marque point du tour, fe- 
marques, 
les efFace&  Ion qu'il recognoiit la choie luy eftre plus auâtageufe : mais 
par fois ne fi la marque fe trouue,que ce ne toit vn indice & prefom- 
marque nt prion viol&e,i1 n'y a doute quelconque:mefmement és en- uullcme 
Inknciers, fans d'vne forcicre accufee d'auoir cité au Sabbar,&y auoir 

mené des enfans.Nous en auons veu vnc cirre accufee d'en 
y auoir mené iufqu'à vingt-deux:fi les vingt-deux curai luy 
maintiennent qu'elle les a menez au Sabbat vn tel iour,& à 
vn tel lieu,& qu'elle les a fait-ren5cer leur Createur,& leur 
a fair crOner le l'eau & caraaere du Diable, & que tous ces 
enfans fe trouuét auoir la marque infenfible,n'eft ce pas vn 
indice & prcfomption violente ? Quia marqué ces vingt-
deux enfans ? qui leur a diâ qu'ils eftoient marquez , veu 
que le.plus fouucnt les Sorcieres aldines qui le font,igno-
rent qu'elles le (oient & ncs'cn refouuiennent? 
Meilleurs& la Grand-châbre me faifoient appeller,&en-

core meffieurs de la Tournelle plus fouuér, pour s'efclaircir 
auec moy de quelque point de forcelcrie, duquel nous au-
rions veu quelque preuue ou experiéce en nos procedures. 
Le 3.Septembre L61o.ils niappellerent pour voir fi ic 
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gnoiftrois la marque dans l'oeil à vne icune fille de d!-fept 
ans:le la recognus des l'entrée de la Chambre,& dy qu'elle 
l'auoit dans l'oeil gauche,lequel eftoit aucunement louche 
& égaré & plus hagard que l'autre : on regarda au-
dedans , on y trouua comme quelque petit nuage qui 
kmbloir vue patte de crapaud, & la fille confeffa que fa 
mere l'auoit mcnee au fabbat, & fait renoncer Dieu, & C•cft vne  

Satan l'auoit marquée de fa corne daUs l'oeil gauche, ce gjer:tijr,F„r 
que fa mere confeffoit aufli, laquelle eftoit fur la fellettc les forcie- 

prcucnue de mefme crime. 	 rés quand 
les enfans 

C'eft donc chofe que ic délire en toutes lcs procédures quett„ mc 
& inftruetion des proccz contre les forcietes acculées Dent au fa b 

d'auoir mené des enfans, que les enfans foycnt vifirez, & bu itifce tnir  
s'ils fe trouuent auoir la marque infentible , il n'y a preuue quez. 

que ie trouue plus certaine que celle la. 
Six cnfans nous dirent, qu'ils auoyent clic menez au fab- 

bat par vne forciere d' Vrrogne prifonniere, qui auoit ac- 
couftunaé les mener, nommee Mariffans de Tartas , & vn 
maiate d'efcole quiauoitefte regent au mei.= village, le- 
quel s'en. eftoit fuy en la baffe Nauarre apprehendant no- 
ftre venue. Au confrontement , ils luy maintindrent tous • 
cinq, (car le fixiefme eftoit mené par le regent dequoy ils 
eftoyent tres-bicn d'accord entre cux,depofant qu'elle les 
fouloir mener tous cinq au fabbat , qu'elle les y auoic me- 
nez la nuid prccedente fur la montaigne de la Rhune qui 
cil a auprés : & qu'au retour en compagnie du fixicfme, 
mené. par ce maiftre d'efcole, elle & luy les auoyétfoilettez 
tous fix en vne borde ou maifounette qu'ils cottoyent tres- 
bien & iudicieufement. 
Et comme nous leur difions que cela n'eftoit poffible, yen 

qteelle eftoit prifoniere , ils nous dirent, comme aufli nous 
en auons mefme prcuuc par tout les enfans qui eftoyent 
menez pat les forcicrs des autres paroiffes qui eftoyent en 
nos prifons, qu'ils auoyent eflé foirez fi outrageufement, 
que le fang en fortoit,& que les marques du fouet y eftoyét 
grecs comme le doigt: & en voulant faire la vifice cuidant 
les furprendre en naenfonge , ils nous dirent tous d'vn corn-.. 

.A a iij 
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mun accord,qu'elle leur auoit frotté le derriere dequelque 
certaine eau, qui auoit ofté tous. velliges du fotiet , mais 
nous les trouuames tous marquez, & ouymesleursmeres 
qui les portoyent , faire leurs plaintes pardcuant nous, en 

s• Pour • compagnie d'vne infinité d'autres touchez de pareil mal-
heur : fi. bien qu'elles font contraintes ne trouuant autre 
remede , d'en remplir la nuit les Eglifes pour lesgarantir 

beurs mar • du tranfport du fabbat. cy.:cs 
le ne veux oublier que i'ay veu vnc forciere de Macaye 

quifut bruflee le 	Iuillet 161o. laquelle auoir trois mar- 
ques: elle con feifoit qu'elle atioit cité trois fois au fabbat: 
non pas elle, mais feulement fa figure ( difoit elle ) toutes-
fois il y auoit neuf tefmoins fans obie& qui maintenoyent 
l'y auoir veue vne infinité de fois. 

C'efl que le Diable voulant imiter Noftre Seigneur, le-
quel ayant efté renyé par S. Pierre par. trois-fois, voulut 
expier fes trois abjurations par autant d'aducus : ainfi fai& 
il, car recognonfant les forcieres qui font en quelque voye 
de l'abandonner, il les fai& renyer Dieu, & fe fai& adorer 
toutes les fois qu'elles vont au fabbat: fe contentant dela 
premiere adoration & du premier exploi& de celles qu'il 

des Cor- recognoiâ deuoir eftre confiances en fon feruice & reco- 
cias. 

I I. 
enoiffance qu'elles ont fai& de luy. 

Bodin  
ch. 4. de fa Mais cela Weil pas fi certain qu'il en faille faire vne regle 
&mono. indubitable, comme veulent faire Dance & Bodin, qui 

difent que le Diable ne marque point celles qui Padon- 
nent à luy, & qu'il cognoift deuoir eftre fermes & conitan- 

L" 41‘é.  tes en fon feruice: car i ay veu que les plus grands forciers 
:Adores. 

& forciercsqui font paffez par nos mains efloyent marquez Torquem. 
cou. & d'vne,de deux,&. par fois de trois marques,& les plus vieil- 
e°g"".

Sa- les & celles qui cfloyent à luy de plus longue main.. 	• 7 
luzador le- 0...Lic dirons nous de certaines gens en Efpaigne qui fe 
quelVintC" font appeller vulgairement los salutadores, qui Ce meflent de 
Labours 
qui dit-oit • guerir certaines maladies? on di& qu'ils ont tous de naif- 
auoi: trois fancevne marque en forme de demy roue côme celle qu'on 
marques 
„ fou peint es tableaux de fainfte Catherine. 
(corps. 	Enuiron le commencement de Septembre 161o. il  yen 
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eutvn qui 'vint d'Efpagne au pais de Labourr, lequel don-
nent entendre qu'il auoit naturellement trois marques fur 
foacorps, l'vne foubs la langue, l'autre fur l'efpaule,& l'au - 
tre en quelque autre part que ie n'ay peu fçauoir. • 

Mais voicy ce qu'en 	ce grand magicien & Corcier - 
Meflire Louys Gaufredy Preftre, auquel le ParlemE.'t d'Aix 
a fait le procez le dernier d'Auril 161r. ficha que la pre-
miere fois qu'on va au fabbat , tous forciers ou magiciens 
font marquez aucc le petit doigt du Diable, qui a ectrc 
charge particuliere & eft comme Chancellier du fabbar, 
affichant le feau & caradere de Satan à chacun qui fe don-
ne à luy. 

Qre comme le Diable tai& fa marque, on Cent vu peu de 
chaleur qui penetre plus ou moins profondément la chair, 
que plus ou moins il prince le lieu qu'il touche. 

auoit elté marqué de fon contentement, & qu'il 
auott faii.1 marquer Margueritte de la Palud qui citait vile 
fille qu'il auoit debauchee par lernoyen du paae qu'il auoit 
faift auec Satan: qu'elle eft marquec à la telle, au cŒur, au 
ventre, aux eues , aux iambes, aux pieds, & en plufieurs 
autres endroits de fon.corps : qu'elle a encore vne cguille 
dans fa cuifre qui ne fort point, & ne te peut tirer du lieu 
où elle eft, laquelle il y a veu mettre. Et quand le Diable 
met ainfi dcs eguilles , & lors qu'il les veut faire entrer, on 
diroit qu'on perce vn parchemin:que ces marques fe fore, 
comme en forme de proteflation qu'on fera toute fa vie_ 
bon & fidelleamy du Diable. Er bien qu'il fe foit parfois 
trouué des forciers & magiciês qui fc font cenuertis,pour-
tant leurs marques durent toufiours , à caufe de la prote- 
ftation & veu 	auoyent fie de feruir le Diable. 
- le ne veux oublierpour la marque , qu'il fe trouue aufn 
bien par fois quelque certaine marque es choies qu's per- ha. Topor. 

fonnes:lefceelles marques les Hilloriens ne fa c;11 a n r fi elles ^si 5' 
deriuenc de Dieu ou de Satan, nous donnent pour prodi- 
ges. Gregoite de Tours diâ'que foubs le Roy Childebert 
& de fon rogne le II. les vafes & vitancilles des maltons, 
comme vaifelle d'argent & d'autre matiere fe trouuerenc- • 
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Puis laYit- 
cn pluficurs lieux marquez de diuerfes marques, lei-quelles  

le de Char- cu
n_ 

oyent fi bien empreintes, qu'il eftoit du tout impoffible 
tresiAucs de les enleuer ny effacer fans qu'on pcuft iamais fçauoir 
à 

ea 
Bour- par qui ne comment elles auoyent 	grauces: incerptum efl dta. 

autem hoc podigium ( de il ) ab r-bis Carnotene territorio , 'miens 
per Aurelianenfém .r.rque Burdegalenfem terminum peracceffit , non preter-
mittens vilam when; quec fidt in medio. 

Celles que Satan imprime fur la chair des forciers & des 
cnfans & autres qu'on luy donne & mene au fabbatfont 
de mefme forte , on n'en peut iamais effacer le charaâere, 
tant que les perfonnes font à luy.A la vcrité on en a veu fe 
ternir aucunement, & fe rendre quelque pcu fenfibles, des 
lors que quitant le Diable, ceux qui les ont fe mimant 
Dieu, commencent â eflre en fa grace, dequoy nous auons • 
veu vne infinité d'experiences. 

à 
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qui font contenues en ce hure. 

A 
Basa grande Sorciere.,54. 
Abacucfur porté parl'Ange 
de Iudée en Caldée. 272. 

Abbadon chef de certains 
Demons, qui font nommez Fouies. 
22. 

Abel.prernier rectificateur. 	473. 
Abeone Deeftc, enaployee pour faire 

voyaget l'enfant, giflant en eau. 
24. 

Abfcence des maris, engendre le dei: 
amour de leurs femmes. 	38. 

Accouplement des Demons. 213. 214. 
216. 2.17. ccluy que le Diable fait 
auec Ces fuppotls , eft l'aâion , & le 
crime le plus malayfé à decouurir. 
547.04 

lefteon transformé en cerf, & de.oerf 
• en homme. 	 166. 
.A.taes de la foy celebrez en la ville de 

Lampe. 	 384, 
AdeoneDeeffe deflineeiadispour fai- 

re le petit enfant. 	 24. 
Adoration du Diable comme fe fait. 

73.74.75. 
Adultere commis par vn preare ea 

crime priuileeié. 	 477. 
Aduocac !te par vn .malefice, & 

& comme il en fut gueri. 	346. 
Agilité des hommes,fenarnes, & filles 

de Labourt. 	 45.46. 
Agrippa grand Magicien a plus decrié 

la magie que ne fit jamais aucun au- 
are qui fut du meaier. 	366. 367. 

Aigle qui apparut a feint Vvembere, 
377- 

Alcine grande enchentereffe. • 	56. 
Aigle de .Pythagoras 	•Iir• 
Amaryllis forciere apprità lier. 	5;. 
Ames-raifonnables & brutales ne fe 

peuuent 'oindre enfemble. 	292. 
Ame & fa definition Celan lePhilofo- 
phe. 	 244. 

l'Aine durant les afroupilremens , & 
mares n'abandonneiamais fon do- 
micile.. 	 86. 

Amianthus pierre propre contre les 
-charmes. 	 297. 

Amies de Satan prennent vn fingulier 
plaifir de Paccoupplement. 	né. 

Amilcar Ce treuue trompé par l'Ora- 
cle. 	 8. 

Amours d' vn Incube. 	228. 
Amours enchetées du Roy Henry IL 

2.28. 
Amphiaraus' grand Magicien & en-

chanteur nommé Saerdos & ralef. 
ro. 

Amphitrite enchaneereffe. 
A nazo enchanterelTe. 
Andélin doeteur Theelogien con- 

damné à vne prifon perperuelle.308. 
Anciens marquaient leurs .efclaues. 

Androgina forciere entrait paé les 
maifons & bien-rea tous y mou- 
raient. 	 138. 

Anduitfe de Sihoro, Eeluy qui donne 
' Cc cc ij 

56. 
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